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LS L effcertain x notoire à chacun, Sire , que de tous: 
SO temps les: hommes fe JontadonneZ à plafieurs hautes 
Ne éoccalres fciences, les"Vns à laPhilofophie , pour 
N de contenter leurs efrits , les autres aux arts mecani. 
& ques, pour acquerir-des richelfes : Les inentions 
defquels ont en tant de manieres cfié efbar[es , que de 
les defduire és nombrer par le menn , ce Jeroit quafi chofeimpolfible. De 
façon qu'apres auoir le tout bien examinégr confideré » Ch fin ie me fuis 
arreté, à ce qu'a ditce grand éx fage Roy Salomon: que touts cho- 
[es qui font JouX le Soleil, ne font quefrinoles éxvanitez : d'anrans 
quiln'y a fcience, ny art , qui puiffe allonger la vie, plus que ne permet: 
-de cours. de nature. Pour.ce m'a-il femblé, Sire, que meilleure 
Jüence que nous pouuons apprendre | apres la crainte de Dien-). eff: 
de nous tenir éSventretenir joyeux | en vfant d'honnefles ex verte. 
eux exercices : entre lefquels ie n'ay trouné aucun plus noble 
C7 plus recommandable , que l'art de ln Uenerie. Et dan. 
306917 | 


tant qu'en iceluy dés maicunelle ieme fuis ince[famment exercé en c'la 
felon ma petite piffance fuyant letrac demes predecef]eurs : te nay 
voulu effreaccufé à bon droit de negligence éxpare]e, à faute de reli- 
gerpar eferit ce que l'experience apeu sufques a prefent m'en auoir 6p- 
pré. Er combien que ie nignere, que plufieurs bons x Vertueix 
Gentils-hommés fuÿuent voltre cour , qui mièux que moy S'en posr- 
roient acquiter : toutesfois j'a entant de confiance en l'humaniré € 
clemence devoftre féuneraine Hajefle , que ie n'ay eu ne honte ne 
crainte deyousprefenter ce mien tel quellabeur : cJperant que le ver- 
tiex debon ail, & receuriex de bon cœur comme partant de la main de 


Celuy qui eft voftretres-humble efchue 
& tres-obeiffant feruiteur & fubject, 
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Chapitre I. 


4% ‘Ay voulu diligemment regarder tantau dire des 
fÜTs? anciens que modernes , d'ou eft venuë la premiere 
day race deschienscourans en France ,& n’ay trouué 
NG= chronique ou hiftoire qui en parle-de plus long 
temps qu'vne queï'ay veu en Bretaigne, faite par 
S vn nommé Joannes Monumetenfis: laquelle traiéte, 

qu’apres la piteufe & efpouuenrable deftraétion de 

Troyela grande , Æneasarriua en Italie auec fon fils Afcanius,le- 

quel fut Roy des Latins,& engendra vn filsnommé Siluius, duquel 
defcendit Brutusquiaymoitfort la chafle. 

Oraduint que fon pere & luy eftans vn iour en vne foreft courant 


VENERIE PAR À 
vn Cerf furentfurprins delanuié :& voyansleCerf deuant euxfor: 
cé des chiens,allerentà luy pour le tuer. La fortune aduinttelleà sru: 
tus(comme Dieule voular )qu’ainfi qu’il penfa aller tuer Le Cerf ,1l 
tua fon pere Syluius, qui caufa le peuple à s’efleuer & mutiner contre 
luy, penfantqu'ill'eaf fai par vne malice & cupidité de regner, & 
pour auoir le gouuernemétdu Royaume:tellement quepour euader 
leur grande fureur & indignation, Brutus fut contrainét s’enaller du 
pays, & entreprint le voyage de Grece, pour aller deliurer quelque 
nombre de Troyens {es compagnons & alliez qui eftoient enÇores 
detenus captifs du temps de la deftruétion de Troye:laquelle chofeil :" 
fic à force d'armes. Or apreslesauoir deliurez, il affembla gräd nom? 


bre d'hommes d’icelle nation Troyenne: aufquelsil fit faire ferment 
de neretourneriamaisen leurs pays, tant pour le defhonneur qu'ils ÿ: 28 
auoientreceu,que pour la perteirrecuperable de leurs biens, & pour * 2 
lesregrets de leurs parens & amis qui eftoient morts és cruelles.ba=#24 
‘tailles, Alorsil fit appareiller grand nombre de Nauires, efquelles il: 


s'embarquatuy &tous fes hommes, &amenaauecluy grande quan. 
tité de Chiens courans & leuriers.Puisnauigea tant qu'il paffale de- 
ftroit de Gilbathar, entrant en la mer Oceane, & vint delcendreaux 
Iles Armoriques, que pourle iourd’huy nous nommons Bretaige, à 
eaufe de fonnom Brutus laquelle il conquit finsrefiftance,&en fur 
paifible l’efpace dequatre ans. Auquel temps vn de fes Capiraines 
nommé Corineus, edifia la ville de Cornouaille. sien roft apres que 
ils fe furent accômodez & habituezaudit pays, Brutus &on fils Tur.. 
nus, quiaupient,cômediteft, amené grand nombre de Chiens cou 
rans, s'en allerentchaffer ende grandes Forefts, qui contenoientde: 
longueur depuis Tiffauge iufques aupres de Poictiers,dontyne partie 
dupaysfenomme pour leiourd’huy la Gaftine, 
Oreniceluy tempsregnoiten Poitou & Acqunitaine,vn Roy nom 
mé Groffarius Piétus, qui faifoitfa côtiauellerefidéce à P oictiers, le- 
quel vn iour entre les autres fur aduerty que les Troyens faifoient 
grand exercice enleftat de Venerie, & qu’ils chafloient ordinaire: 
mentenfes forefts auec telle racede chiens, jque depuis qu’ils auoiêt 
trouuevn Cerf, ilsnen’sbandonnoient iemaisiqu'il nefur mort.Ce 
Roy Groffarius, ayantouy telles nouuelles furcourroucé &fafché. 
tellement qu'il delibera de leur faire la guerre , & aflembla tou- 
tes fes forces. Les Troyens aduertisde telle aflemblee , marcherenr. 
lelong de hariuiere de Loire ,auecq’touteleur puiffance , & fe ren. 


TAQVES DV FOVILLOVX. 2 
contrerentau lieur où pour le iourd’huy ef fituée la ville de Tours,& 
là ils fe donnerent la bataille, en laquelle fut tué Turnusfils aifné de 
srutus, & en memoire de luy fut edifiée la ville, & du om de Tur- 
nus futnommée Tours. 

Pay bien voulu raconter cefte hiftoire , pour donner à entendre 
qu’ilyalongtemps queles chiens courans font en vlage en la Bretai. 
gne,& croy certainement qu'iceux Troyens onteftéies premiers qui 

: “enont amené laraceen ce paÿs :cariene trouve point hiftoire quien 
face mention de plus haute cognoiffance que celle-là. Eteftvnechofe 
-"#afleurce que la plus grand’part desraces des chiens courans qui font 
+ éhFrâce, &autres païs circouoyfins, eft fortie du pays de sretaigne, 
 Texceptezles chiens bläcs: larace defquels ie pêfe eftre vente de sar- 
4 ..bañie, pour m'en eftreenquis {moyeftant quelquefoisàala Rochelle) 
"à plufieurs Pilotes de Mer, & entre autresàvn vieil homme nommé 
_<Alfonce , qui auoit efté par plufieursfois à la cour d’vn Roy depar- 
-# *barie nommé le Domcherib ,lequel faifoit grand meftier de chafle, 
: -& principalement de prendre le Rangierà force: & me comptoit que 

* sous leschiens defa Venerieeftoyentblancs, & que tous les chiens 
de cepays là l’eftoyentaufli. Eccertes ie croy qu’a la verité les chiens 
blancs font venus desregions chaudes , d'autant qu'ils ne laiffent à 
courir pour quelque chaleur qu’il face :ee que les autres chiésne fôe 
pas, Phebus s'accorde i cette opinion , difant qu’il a efté en Mawri- 
tanie,;autrement diéte parbarie, oùila veu prendrele Rangier à force 

par des chiens qu’ils nomment saux : lefquels ne laiffent à courir 
pour chaleur qui puiffefaire. Dontmon opinion eft, que la race des 
chiens blancs eft fortie de ces chiens saux de garbarie, dont Phe. 
busentend parler, Iene mertrayautrechofe desantiquitez, mais ie 
vous efcriray cy apres du naturel & compleÿion tanc des chiens 
blancs,chauues, gris ,que noirs : lefquels font les plus commodes 
pour les Princes & Gentils-hommes. 
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DY NATVRELETCOMPLIEXION DES 
Chiens blancs, diéts Baux,er furnommex, Gre ffrers. 


Chapitre 11. 


Es chiens blancs ont efté mis en auant en France 

[par defuné&t Monfieur le grand Senefchal de Nor: 

mandie : & au parauant eftoient en peu d'efti- 

Ime , principalement entre les Gentils-hommes: 

d'autant qu'ils nefont pas com muns à courir tou 

tes beftes ,mais feulement le Cerf. Le premierdé 

| = la race auoit nom Souillard, lequel fut donné par 
vn pauure Gentil homme au feu Roy Loys : qui n’en fit pas grand 
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compte, d’autantqu'ilaymoit furtoutleschiens gris, defquels eftoit 
toute fiméugte,& ne faifoit cas d’autres chiés,fi cen’éftoit pour faire 


mi | 
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Luniers. LeSeneichal Gaftor,eftantprefentauecie Getitillomme 
quiauoit offertleChiea,cognoiflant bien queleRoyn'aymoipoint 
ce Chien, le fupplia de luy donner, pour en faire prefent à la plus fare Dame 
defon Royaume, le Roy luy demanda qui elle eftoir : c'eft ,dit-1l, ,1nme de 
Bourbon ; Voffrefille. Ievousreprens, refpond le Roy » fur.ce point à l'aueir 
nommée la plus Jage :mais dites, moins folle que les autres, car de Jage fenme n'y 
enapoint as monde. Lorsie Roy dôna ce Chien au Senefchai Gafbon qui 
ne le mena guerres loin qu’il ne luy fuft demandé : car Monieur le 

randSenefchalde Normandie l'importunatant: qu'il futcoitraince 
deluy donner. Puis Monfieurle grand Senefchal le bailla en carde à 
yn Veneur, nommé lacques le Brefé: & deflors on cômença à uy fai- 
tecouurir.des Lyces, &en fairerace. L'annéeapres, Madanr Ânne 
-de Bourbon, laquelle aymoit fort la Venetie,, ayant entend: de ja 
bonté & beauté de ce Chien ,enuoya vne Lycée, nommée Baule, qui 
fut couuerte & emplie dece Chien par deux-ou trois fois, dont en: 
fortitquinzeoufeizeChiés,& en autres fix d'excellence ,ainfirômez, . 
Cleraut, Voubar, Mirand, Meigrer, Martean , &o Hoife la bonne Lyce. Depuis 
laraces'efttoufiours augmentée, comme elléeit à prefent:cembien 
qu'au commencement les Chiensdecefte race neftoyent pasfforts: 
comme ils font pour le iourd'huy:carle grand Roy François ksa ré: 
forcez par vn Chien nommé Mira, qui éftoit fauue , lequel Mon. 
fieur! Admiral d’Annebauld luy auoit donné. Et encores dœpuisla: 
Royne d’Ecoffe donna au Roy vn Chien blanc, nommé Barraid, du- 
quel Marconnoy ,Lieutenant dela Venerie, atiré dela race: dont les: 
Chien font bonspar execellence : & beaucoup plus forts quen’ont: 
efté couslesaurres. Er àla verité, tels Chiens font dediez peur les 
Rois, defquels ils fe doiuenc feruir:, d'autant qu’il font beaus chaf-- 
feurs, requerans, forcenans, &.dé hautnez : quine laiffent por cha: - 
leurs qui puiffe eftre à chafer., fans fe rompre à la foule des piqieurs, . 
ny au bruit & cry des hommes qui font'continuellement ac les 
Princes : & gardent mieux lechange quenulle dés autres efpices de: 
Chiens, &fonr de meilleure creance : coutesfois ils veulenrefre ac- 
compagnez de piqueurs; & craignent vn peu l'éau, principalkment: 
en hyuer, quand letemps fe porte froid. 
.… Teue veuxoublier a donner à entendrelefquels chiens de cdte ra: 
cefe trouuentles-meilleurs parce qu'en vnelaitée ,ilnes’en:rouue: 
pasla moycié debons.. Il faut fçauoir que ceux qui font naiflintèus ; 
d'ynepiece,çcommeceuxquifoncrous blancs, sb meilleirs : êç< 
if: 
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pareillement ceux qui font marquetez derouge: les autres qui font 
marquetez denoir, & de gris falle,cirant fur le bureau, font de peu de 
valeur donten yaaucunsfubietsà auoirles pieds gras & tendres. Au: 
cunesfois nature befongne de telle {orte,qu'elle en fait{ortir de tous 
noirs:ce qui nefe fair pas fouuent ,mais quand 1l aduient,ils fetrou- 
uentfort bons. Et faut noter queles chiens de celte race ne font en 
leur bonté qu'lsn'ayentenuiron troisans,& fontfubiectsà courir au 
beftail priué. 
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naturel. Chap. “III. 


E n’ay leu autre chofe de l'antiquité des chiens fauues, 
finon quei’ay trouué dans vn vieilliureefcrit à la main, faic 
parvn Veneur,quifaifoir mention d'vn Seigneur sreton, 
nommé Huet de Nante, que l’Auteur d'iceluy liure eftimoit for£ 
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J'eftat de venerie : lequel donnoit entre autres tel blafon aux chiens. 
de la meute dudit Seigneur. 
s» Tes chiens fauves, Huet , par les Forefts 
«ÿ Prennent 4 force cheureux, Biches @* Cerfs: & 
n Toypar Fuftayesemporte fur tout pris 
» Debien parler aux chiens en plaifans cris. | 
Aufl r'ayveudans vne Chronique , en la ville de Lambale, vn cha: 
pitre, qui faitmention qu'vn Seigneur dudit lieu, auec yne meutede 
chiens fauues & rouges, lança vn Cerf en vne Forelt en la comtéde 
Poin&tieure,& le chaffa & pourchaffa l’efpace de quatre iours : telle- 
ment que le dernier iouril l’alla prendre prés la villede Paris. Er eità 
prefumerque les chiens fauues font les anciens chiens des Ducs & 
Seigneurs de Bretagne: defquels Monfieur l’Admiral d'Annebauld, 
& {es predecefleursont toufiours gardé dela race : laquelle fut pre. 
mieremét commune au temps du grand Roy François, pere des Ve 
neurs. Ceschiens fauues font de grand cœur , d'entreprinfe ,& de: 
hautnez ,gardans bien le change : & font prefque dela complexion: 
dés blancs excepté qu'ils n’endurétpasfi bienleschaleurs,ne la fous 
lédes piqueurs:maisils font plus viftes communs, & plus ardants, 
Et fid’auenture il aduient qu'vne beftefe forpaiffeparies campagnes, 
ilsne la cuident pasabandonner. Leurcomplexion eft forte, car ils 
necraignent ne les eaux,ne le froid, & courentfeuremët, & de gran- 
de hardieffe. Ils font beaux chafleurs,aymans communement le-cer£ 
fur toutesautres befles, K font plusopiniafttes & mal aifez à dreffer 
que les blancs, & de plus grand peine & crauail.Les meilleurs qui for- 
tent de Ja race de ces chiens fauues , font ceux qui ont le poil vif, 
tirant fur le rouge ,& quiont vnetache blancheau frônt , oùau col, 
pareillement ceux qui fontrous fauuésmais ceux quitiréc fur leiau. 
ne,eftans marquetez de grisôu de noir, ne valent gueres. Ceux qui 
fontretrouflez, & hericottez ; font bons à faire dés Limiers.et y en 
aquelques vnsayans la queuëefpice quife trouuent bons & viftes.ze 
parce qu'auiourd'huy les Princesontfait mefler lesraces des chiens 
fauues enfemble,ilsen font beaucoup:plus forts; & meilleurs à courir 
lecerfquieftle vray moyen pour donner plaifir aux Roys ,& aux 
Princes : mais pourles Gentils-hommesitels chiens nelont pas com: 
muns,par ce qu'ilsne veulent faire qu'vn meftier;& qu'ilsne fontcas: 
des Lieures,ne d’autresmenuesbeftes:&aufiqu'ilsfonctfüicts À-cOU<- 
rirau beftail priué.. + 
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DE LACOMPLEXION ET NATVRE 
des chiens gris. Chap. III. 


r Os chiensigrisfont ceux defquelsfe feruoient an- 
Ü ciennementles Roys de France , & les Ducs d’A- 
JF lençon. Ils font chiens communs, parce que ils 
\ P fçauent faire plufieurs meftiers, à cefte caufeils font 
h accommodes pour Gentils-hommes : car leur na- 
L turel & cemplexion eft telle qu'ils courent toutes 

Es les beftes qu'on leur voudra faire chaffer.Les mel- 
leurs de toute la race, font ceux quifont gris fur l'efchine,eftansqua- 
trouillez derouge,& Lesiambes de mefme poil, comme de la couleur 
de la iambe d’vaLieure. Ilen forcaucunes-fois quelques-vns, qui 
ontlepoil au deflus de l’efchine d’vn poil tirant fur le noir,& lesiäbes 
canelees & ondees de rouge & de noir : lefquels fe-trouuent bons 


par 
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parexcellence; Etcombien que des Chiens grisil n’en foitguerres de 
mauuais;fieft-ce que les trop gris argentez, ayanslesiambes fauues, 
tiräs fur leblanc,ne font pas fi viftesne fi vigoureux que lesautres.Les 
Princesn’en peuuét virer du plaifir pour beaucoup deraifons,dôt l'v- 
neeft parce qu'ils craignér graädemet la foule des piqueurs,& le bruit: 
d'autant qu'ils font Chiés ardans & de grand cueur, quife mettët hors 
d'haleine au cry &bruit des hommes:auffi qu'ils craignét les chaleurs 
& n'aiment pas vne befte qui ruze & tournoïe: mais fi elletire pays, il 
eftimpoflible de voir courirde plus viftes & meilleurs chiens : com- 
bien qu'ils foiencopiniaftres, de mauuaife creance, & fuieéts à pren- 
drelechäge.à caufe del'ardeur & folie qu'ils ont & des grands cernes 
qu'ils prénent en leur defaur. Etfur routveulent cognoifire leur mai- 
ftreë& principalement fa voix, &fa trompe,&feronc pour luy quel- 
quechofe plus que pourtousles autres. Ilsont vne malice entr’eux 
qu'ils coghoiffent bien à la vois deleurs compagnons s'ils font feurs 
ou non, car s'ils font menteurs,ilsn’iront pas volontiers à eux. Ilsfonc 
Chiens de grand'peine,ne craignäslefroid,neleseaux: & s'ils fenrent 
vne befte mal mence, & qu’elle felaiffe approcher vnefois, ils ne l’a. 
bandonnerontiamais qu'elle ne foitmorte, Ceux qui en veulenti- 
rer du plaifir,ilfaut qu'ils facent en cefte forte. 

Au partir du defcouple ils les doibuentpiquer le plus froidement 
qu’ils pourront, auec peu de bruit, à caufe qu’ils fonrardans,& outre- 
pañlentlesroutes ou voyes dela befte qu’ils courent :àcefte caufe les 
piqueursne doiuent approcher d'eux qu’ils ne les voyent tirer pays, 
nyau defaut parcillement :&fe faut donner gardedelescroifer , de 
peur qu'ils ne recournentfureux, & ainfis’en tirera du plaifr. 


DES CHIENS NOIRS ANCIENS DE 
l'Abbaye faint Hubert, en e Ardene, Chap. v. 


Es Chiensquenous appellons de fainé&t Hubert ; doi- 
\ uenteftrecommunement tous noirs: toutesfoisenen à 
tant meflé leur race;qu'ilsen vient auiourd'huy detous 
7 Le poils. Ce fonc les chiens dont les Abbez de fan Hu- 
x Z R bert onttoufieurs gardé delarace ;enl'honneur&.me- 
ain qui eftoit veneurauec fain& Euftache,dont eftäcon- 
ieturer quelesbons Veneurs lesenfuyueront én Paradisauec la gra- 
cede Dieu. Pour reuenir au premier propos, celte race de Chiens 
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a efté femée parle pays de Haynaulr, Lorraine, Flandres, & Bourgon- 
gne.llsfontpuiffansdecorfage: toutesfois ils ont Les iambes baffes 
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& courtes:auflisne fent il.pas viftes , combien qu'ils ioient de haut 
nez,chaffansde forlonge , ne craignansleseaux ne les froidufes, & 
defirent plusdesbeftes puantes, comme Sangliers,Regaards, & leurs 
femblables,ou autres :parce qu'ils nefe fentent pasle cœur ne la vi- 
ftefle pour courir, & prendrelesbeltes legieres. Les Limiers en for- 
tent bons, peincipallement pourle noir: maispouren fairerace pour 
covuririien’en fais pas grand cas: coutesfois i’ay trouué vn hurequ’vn 
Veneuradrefloiravn-Prince de Lorraine qui aimoït fortlachaffe, où 
il yauoitvn-blafon qu'iceluy Veneurdonnoit à fon Linier none 
Souillard, qui eftoit blanc: 


» Defaintt ELibert fortit mon premier noms; 
 Bls de Souillard, Criend: tres grand renom 


; 
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Donteftäprefumer qu'ilen fortquelquesynsblancs, maisilsne fonc 
delarace des Greffiers que nous auons pour le iourd’huy. 


LES SIGNES PAR LESQVELS ON "PEVT 
cognoïftrevn bon çr beau chien. CHar. vr. 


$ 


Qi 


ee L faut qu'vn chien pour eître beau & bon , aïc les fighes 

, qui s’enfuiuent. Premierement ie commancerayià late. 
Je fte laquelle doit eftre de moyenne groffeur , & eft plus à 
eftimer quand elle eft longue que camufe, Les nazeaux 
| * © doiuent eftre gros & ouuerts, les oreilles larges & de 
moyenne efpaiffeur, lesreins courbez ,le rable gros, les hanches auf: 
figroffes & {arges : la cuille trouffee, & leiarret droit bien herpér, la 
queuë groffe pres des reins, & le refte gréfle iufques au bout: 1e poil 
de deflous le ventre rude, fa 1ambe groffe, la partie du pied feche, & 
en forme de celle d’vn Regnard , les a en gros. Et deuez entendre 
qu'on ne voit gueres de chiens retrouflez, aÿansle derriere plushaut 
que le deuant ,eftre viftes, le mafle doit eltre court & courbé, & la - 
Lycelongue.Or pour vousdeclärer la fignification desfignes il eft à 
fçauoir, que les nazeaux ouuercs fignifient le chien de haut nez. Les 
reins courbez, & le iarretdroit, figoifient la vifteile. La queuë grof- 
fepres des reins, longue & deflice au bout, fignifie bonne force aux 
reins y & quele chien eft de longue haleine. Lepoil rude audeflous 
du ventre denote qu'il eft peniblesne craignant point les eaux né le 
froid La iambe groffe, le pied de Regnard & les onglesgros, demon- 
ftrent qu'il n’a point les pieds, & qu'ireft fort fur les membres pour 
Courir longuement fans s'agrauer, 


COMME. ON DOIT ESLIRE. V-N'E- BELLE: LTCE 
pour porter chiens, € lemuyen dela faire entrer en chaleur. Anffs les fignes faus 
lefquels elle dou eftre couuerre pour porter chiens males ,quine forenc [ibieéts à 
maladie, CHAP, VIu 


@ Lvous voulezauoir debeaux chiés,il fautauoir vnebelle 1.y< 
, Céyquifoit. de bonne race.forte & proporrionnee de fesmé: 
Y bressayäslescoltez & les flancsgräs& larges laquellepour- 
% rez & faire veniren chaleur-.en cefte maniere. Prenez deux 
téftes d'auix, & vn demycouillon d'vne befte quifenüme Cafor, aves 
s B ij 
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 diius decreflonalenois , & vne douzaine de mouches cantharides , & 
faites bouillir lertoutenfemble en vn pottenantvne pinte, auee dela 
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chair de mouton & en faitesboire par-deuxou trois fois en potage à la: 
Lyce,ellene faudra iamais de venireñchaleur. Et autant en peut-on 
faite au Chien pour le rechauffer. Puis quand vous verrez que la Lice 
fara Chaude; arcendezle plein décours de la Lune à pañfer,pourläfairé 
couurir: & la faites emplirfouzles fignes dé Geminrg _Aquariws car les 
Chiens quinaiftronten ceremps neferGtfifuiersà Fa rage, & en viédra 
plus de mafles que de femelles. Auflion dit qu'il ya vne-Eftoillenom- 
mee .Aréture , & que files chiens naiflent foubz le regne d'icelle, qu’ils 
feront forr fubieéts à la rave. Päreillement faut entendre plufieurs 
fecrers : dont le premier eftr Que de quelque chien qu'yne Lyce 
féracouuerte, la premiere fois qu'elle fera en chaleur ; &-dé(a premics 
reportée, foic de Maftin, Leurier ou Chien courant ,en toutes les au 
ères pOrtees qu'elle auraapres,il s’en trouueratoufioursquelquvn qui 
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reflemblalepremier Chié qui l’aura counerte: quieftiicaufe qu'en 
doitbienregarder àla premierefois qu'elle viendra en chaleur, dela 
faire couurir à quelque beau chien de bonne race: cären toutesles 
autreslaictecsqu'elle portera,il y en aura roufiours quelques vnsqui 
tiendront de lapremiere. Et par ce qu’auiourd’huy onne fait cas des 

remieres laiétées des Chiennes, veu qu’on penfequeleschiens qui 
enfortentfont fubieétsà la rage & viennent volontiersfoibles-& me- 
nuz,fi eft-ce qu'il ne faut pas laifler à faire couurir la Lyceà quelque 
beauchien courant & debonnerace :carfielles eftoient maftinée les 
autres laictees en tien droient :autrement fi la laiflez refroidir fans la 
faire couurir,elle deuiendraethique &aà gräd peine fe pourra remet: 
treny engraifler, L'autre fecret eft, Quetivoullez auoir des Chiësle- 
giers &ardans,il faut faire couurira la Iyce ävn icune chien: parce 
que fi c’eftoit d’vn vieil Chien, ils deuiendroient plus pefans,& moins 
rebaudiz. Er deuez entendre qu'il ñe faut jamais faire refroidir vne 
Lyceen l'eau,carelleluy glace le fangdedanslesvenes & arteres,qui 
eft caufe qu'elle deuient gouteufe , ou bien qu’ellea des tranchées: 
dedans le ventre, & autresinfinies maladies qui s’en enfurueot. 

Qand les Lyces {ont pleines , & qu’elles commancent à 'aualler 
leur ventre ,on nelesdoibt pas mener à Ia chaffe pour beaacoup dé 
raifons, dontlyneeftpar cequeles efforts qu’elles font, corrompent: 
& gardent de profiter les petitschiens qui font dedans leur ventre: 
aufli qu'en faurantleshayes, & paflant parles bois, ilne faurqu'vn 
heurtpourles faire aduofter, donrs’en enfuiueroient plufieursautres” 
fortunes quimeféroienc prolixesà réciter. Donques on les doit feu: 
lement l'afffér aller par la court & marfon fans eftre renfermees de- 
dansle chenin, d'autant qu'elles fonc'ennuieufes & degouftees, & 
leur faut faire du porage vne fois leioër pour le moins, 

Plus fi voulez faire chaftrer ou fenervre Eyce,fe doit eftre au par: 
duant qu’elléaitiamais porréchiens:enlafenanr ilneluy fur ofter 
toutes les racines, car il eft bien difficile qu'en les'arracharir on ne 
Jay face tortauxreins,& qu'onneluyacourfiffe fa viftéfle:mais quad 
les racines demeurent, elleeneftplusvigoureufé & hardie, & en en. 
dure mieux lapeine. Auf on fe doirbien donner garde de la faire fe 
ner quand elléeft en chaleur, car alors ellé-feroiten grañd danger 
d'en mourir: maisqumzeiours apres quelle fera hors de Chaleur ,&: 
lorsque lespetits chiens fe Commeénceronraà former dans fon corps, 
ellé eft bonne a fenier:. 
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DES SAISONS ESQVELLES LES PETIS 
Chiens doient naiftre | &* comme on les doibr 
LOuHerTEr. CHAP. VIir 


faÿ À certaine faifons efquelles les petis Chiens font mal: 

a aifez à fauuer & efchapper , principalement quand ils 
naiffent fur la fin d'Octobre, à caufe del’hiuer & froidures 

ui commancent àregner , & que les laitages & autres 

chofes pour les nourrir font defailliz : & par tanc il eft bien 
difficile quand ils naiffent en celle faifon,de les pouuoir efchapper; 
d’autantquel’hyuerles a furprins autant qu'ils ayent force derefi- 
fter au froid : & encores qu'ils efchappent , ils demoureront peris & 
foibles. L'autre faifon facheufe pour les efchapper & auier, eit en 
Juillet & Aoult, à caufe des vehementes chaleurs & des moufches, 
puces, & autres vermets qui le tourmentent. Er pource, la droicte 
faifon eft en laquelle doiuent naiftre , eft en Mars, Auril , & May, 
queletempselt temperé, & que leschaleursnelonttrop vehementes 
-aufli que c'eftla droicte naiffäce que nature a donnéeà tousanimaux, 
comme à Vaches, Chieures, grebis,& leurs femblables : parce qu’on 
trouue en ce tempsleur nourriture. Et veu queles chiens naiflent en 
toutes faifons, & que plufieurs fe deleétent à en tirer de la race , & 
lesnourriren quelquelaifon qu'ils viennent, ay bien voulu felon ma 
fantaifie donner intelligence & moyen deles pouuoir efchapper. Pre- 
migrement ; s'ils naiflent en hyuer 1l faut prendre vn muy ou vne 
pippe bien feiche,& la desfoncer par vn bour, puis mettre dela paille 
dedäs,& coucherle muy ou pipe en quelque lieu ou on face ordinai- 
rement bon feu: puis mettre le bout desfoncé deuers la cheminee, 
à fin qu'ils ayent ia chaleur du feu.Et faut bien nourrir la mere de 
bonspotages faits dechair desœufou Mouton. Or quand les peris 
chiens commanceront vn peua manger , illeurfaudra accouftumer 
Je poragefäsle faller, À caufe quele fellesdeffeche & fait venirgaleux, 
à quoyils font fubie&s quand ils naiffent enhyuer. Il fau mettre en 
Jeur potage force fauge, & autres herbes chauldes. Er fi d’auenture 
on voyoit que le poil leur combalt, ils les faudroit frotrer d’huillede 
noix, & de miel meflez enfemble, en les tenant dedans leur pipe ou 
muyle plus nettement qu'on pourra , & changeant leur palle tous 
kesiours. Et quand on verra qu'ils commenceront à aller, faut auoir 
varet fià de gros filer, laflé à maille depreffe, & enfoncer auec vn 
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cerclelebout dela pippe ou muy ; ainfi qu’on fonce vn tabourin de 
Suffe, à fin delesgarder de fortir , par ce que les autres Chiens jes 
mordroyent, ouferoyent marchez ou rompuz des hommes : & faut 
faire la pippe ou muy en forte qu'on l’ouure quand oa voudra. Quant 
aux autres Chiens qui naiffenc l’efté, ils doiuent eftre mis en quelque 
lieu frais où les autres Chiens n’aillenc point, & doibt on mettre 
deffoubz eux quelquesclaïes ou ais,auec de la paille par deflus qu'il 
fiutchanger fouuër, de peur que la freifcheur ou humidité de la terre 
leurface nuyfance. Ils doibuentceftreen lieu obfcur, pour euiter que 
les mouches ne les courmentent : & faut aufli qu'ils foyent frottez 
deux fois la femaine pour le moins, d'huile de noix , meflee & batuë 
auec du faffran en poudre: car ceftoinge fait mourir toute efpece de 
vers, &reconfortele cuyr & les nerfs des Chiens , & garde que les 
mouches& punaifes nelescourmentent. Aucunes-fois 1l en fauttroc« 
ter la Lyce,& mefler parmy duius deBerne, ou Creffonfauuage, de 
peurqu'elle porte des pucesà fes petits , fansoublierà la faire nourir 
de bons potages comme dit €ft. Quand les petits chiens auronc: 
quinzeiours , 1l lesfautefuerer ;.& huit iours apres leur coupper va 
nœud de laqueuë, en la forme & maniere que ie declareray cy apres 
au traitte des receptes. Puis quand ils commenceront à voir & à: 
manger, il leur faut donner de bon lai pur toutchaud, foir de Vache 
deChieure,ou de Brebis. Et notez qu'il ne les faut mettre au village 
qu'ilsn’ayent deux mois ;:pour béaucoup de raifons : dont l’vneæit, 
qu'ilsonttoufiours la retinelelamere& que d'autant qu'ils Jarrerenc 
longuement, ils tiennent plus de fa complexion & nature : ce qu’on: 
peur voir parexperience : çar quand vne Lycea de petits chiens, fai. 
tesen nourrir la moyrié à vne maltine, vous troauerez qu'ilsne feront: 
jamais fibons que ceux. que la mere aura nourris: L'autre raifon eff. 
que fi vous les feparez d’enfemble plustoftque deux mois, ils feront: 
froidureux ,& leur fera eftrange dela mere quilesefchauftoit, 
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LES SIGNES VON DOIT REGARDER 
files petits chiens font bons ou non, 
Chapitre. IX, 


Lies Es anciens ont voulu dire qu’on cognoift les meil- 
La SN) leurschiens aux tetines des meres, & que ceux qui 
NI certent le plus pres du cœur , font les meilleurs 

& plus vigoureux, à caufe du fang qui en celt en: 
droit eft plus vif & delicat. Les autres ondit le 
cognoiftre deffousla gorge à vn fing qu'ils ont,ou 
re Ji] y a des poils qui font comme de porceaux : & 
ques’ilyanomper, c'elt figae debonté:& ques’il y à per, c'eft mau- 
uais figne. D'autresont voulu regarder aux iambes de derriere , aux 
erigoteures, que s'iln'en ya point, c’eft bon figne,& s’il yen a vne,que 
c’eft auffi bon figne: mais s'il y en auoit deux, feroitmauuais figne. Il 
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en ya aufli qui ont voulu regarder dedäs la gueule,penfans que ceux 
quiont le palais noir,fuflent bons,mais ceux qui l’auroiét rouge,ne 
valuflentoueres,&s’ils ontles nazeaux ouuerts,c'eft figne qu'ils Ft 
de hautnez. Sil'onconfiderelerefte du corps,iln'ya pasgrandiu- 
gement qu ils n'aient trois ou quatre mois. T'outesfois ie prens ceux 
qui oncles aureilles longues, larges, & efpefles , & le poil de deflous 
le ventre gros & rude,pourles meilleurs: lefquels fignes ray efprou- 
ué&trouué veritables. Or par ce queiay parlé cy deffus de celte 
matiere ie n’en diray autre cholfe, 


. QVE LON.DOIT NOVRRIR LES PETIS 
Chiens aux villages, Gr non aux boucheries . 


CHE: 24 


Vandlés petits Chiens aurontefté nourris deux 
moisloubsla mere, & qu'on verra qu’ilsmange- 
rôt bien, 1l les faurenuoyer aux villages en quel- 
que beau lieu qui foit pres des eaux , &loing 
de garënes: parce que s'ilsauoiét fouffrette d’e- 
aux ,quandils viendrorentenleur forceils pou- 
royenteftre fubietsà la rage,à caufe deleurfang 
quilero:rice & ardänt,ou l’eaules nourit & hbumectifie, Auf s'ils 
_ eftoiét pres des garennes, ils{e pourroient rôpre & effiler apres les 
Conniis. Onles doitnourriraux champs de laitages, de pain, & de 
toute. fortes de potages.Etfaurentéiire que la nourriture des vil. 
lages leur eft beaucoup meilleure que celles des boucheries: d’autät 
u'ilsne font pointenfermez, & qu'ils fortentquäd ils veulét pour 
allerpaiftre ,& apprendrele train dela chaffe:aufi qu'ils accouftu- 
ment le froid , la pluye & routmauuais téps:n’eftans fubiets à cou- 
rirau beftial priué, carilsfontnourris parmy eux ordinairementAu 
contraire, s'iiseftoient nourris aux boucheries, le fang & la chair 
qu'ils mangeroient leur efchaufferoit le corps tellemët,que quand 
ils{eroientgrands,&qu'onles feroit courir deux ou trois fois par 
temps depluye, &ilsfe morfondroyent, ils ne faudront iamais 4 
deuenir galleux,& feront fubiers à la rage & à courirau beftial pri- 
ué, à caufe qu'ilsen mangent lefang ordinairement aux bouche- 
ries,& n’apprénent à quelter n’à chafleren forte quelconque. Brief, 
iene vy iamais Chienfairebonne fin, eftant nourry aux boucheries, 


& principalement pour chafferle Lieure: a 
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EN OVEL TEMPS ON DOIT RETIRER 
Les chiens desnourrices, @° quel pain @r carnages ils 
doinent manger. CHAP, XL 


N doitretirer le: chiensdes nourrices à dix mois 
& les faire nourrir au chenin tous enfemble, à fin 
qu'ils fe cognoillent,& entendent.Il y a bien diffe- 
rence devoir vne meute dechiens nourrisenfem- 
blement & d’vn aage & de chiens amaflez : par ce. 
& que ceux quifontnourrisenfembles'entendent, & 

« ameutét mieux que ne fonc pas leschiens amaffez. 
Apres qu’aurez retiréles chiés au chenin, illeur faut pendre desbil= 
lotsde bois au col pour leur apprêdre à aller en couple.Le pain qu’: 
leur doit donner doit eftretiersfroment,tiers orge, ou baullarge, & 
tiers feigle:d’autär qu'ainfi mixtionné ,il Les entreiét frais & gras, & 
garentit de plufieurs maladies, Que s’il n'y auoir que de la feigle,elle 
les feroic ccop vuider:s'il n’y auoit que du fromét1l leur retiendroit 
trop leventre,qui leur cauferoit des maladies:& par ainfi fauc mefler 
& mixtionnerl'vnauec l’autre. On leur doit donner des carnages au 
temps d'yuer, principalementäceux quifont maigres & courentle 
Cerf:mais à ceux qui courent lelieure on neleurendoitpoint don- 
ner pour beaucoupderaifôs:car fi on leur endône,ifs s’acharnerone 
aux oroffes beftes, & ne feront cas des lieuresquife mertent commu. 
nemétparmy le beftaikpriué pourfe deffaire des chiés,& lors pour 
roiét luffer aller le Lieure pour courir apres le beftial priué. Maisles 
chiens qui courent le Cerf ne le feroient, à caufe quele Cerfeft: de: 
plus grand vent & fentiment quelelieure :aufi-que fa chairleur eft 
plusfriäde &c delicare que nulle aurre.Les meilleurs carnages: qu’on 
leur pourroit donner , & quiles remertroient le plus, fonc de che- 
aux,afnes & mulets.Quandaux bœufs,vaches,& leurs femblables,. 
la chair leur eft de plus aigrefubftance. Vous ne deuéziamais dôner 
carnageaux chiens qu'inefoitefcorché, à fin qu'ilsn’ayent pas la 
cognoifance delabefte,nede fon poil.[e louë grandementles pota- 
ges faits dechair debrebis de chieures , & de ceite de bœuf pourles: 
chiens maigres qui courët le Lieure: & faut mefler aucunesfois par: 
my ces potages quelque peu-defouffre pourles efchauffer.l’en deui- 
feray plusamplement au traitté des receptes.. | 
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COMME DOIT ESTRE SITVE 
accomodéle Chenin des chiens. Chap. XII, 


E chenindoiteltre fitué en quelque lieu bien orie- 
te,ouil yaitvne grande courtbien applanie,ayant 
quatre vingtspas en quarré,felon la commodité & 
S |puiflance du Seigneur. Mais d'autant qu'elle eft 
A . 4 (pacieufe & grande, elleen eft meilleure pourles 
Ë AL chiens: par ce qu'ils veulent auoir du plaifir pour 

are CS s'esbarre & vuyder. Parle milieu du Chesin y doit 
auoir vnruiffeau d’eau viue,ou vre fontaine, prés laquelle faut met- 
tre vn beau grand tymbre de pierre pour receuoir le cours de la 
fource qui auravn pied & demy de haut , âfin que les chiens y bai- 
vent plus à leur ayfe:& faur qu'iceluy tymbrefoirpercé par van bour, à 
fin de faire euacuer l'eau, & qu'onlenettoyequand on voudra. Sur 
C ij 
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Jehaute dela coùrt, doit eftre bafty le logis des chiens auquel faut 

wil y ait deux chäbres,dont l’vne fera plus fpaçieufe que l'autre,ëc 
enicelledoirauoir vne chemineegrande & large pour y faire du feu 

uand meftier fera.Les portes & feneltres d’icelle chambre doiuent: 
eftre fituees entrele Soleilleuant & le Mydi. La chambre doit eftre 
efleuce detrois pieds plus hault quele plan dela terre , &y faut faire 
deux cois, à fin quel'vrineë& immôdicitédes chiensfe puiffent vuy- 
der.Les muraillesdoiuenteftrebienblanchies, & les blanchersbien: 
collez , de peur quelesaragnees, pulces,punailes,& leurs femblables: 
s'y engendrét & nourriffent.Lesfeneftres doiuent eftre bien vitrees 
de peur quelesmouchesy entrent. Il leur faut toufaurslaiffer quel- 
quepetite porte ou huyffet, 4fia qu'ils s’aillent vuyder & esbatré 
quädilsvoudront,Puisfaut auoir en la chambre de petits chalits qui: 
foient efleuez de terre d’vn bonpied,&quelouz chacun des ptedsdu 
chaflit y aic vn petit rouleau où boule pourles mener la: par où on 
voudra, éfin-de pouuoirnettoyer deffouz:& auffi quand ils viendrôt: 
dela challe, & qu'ileftqueftion deles faire chauffer &feicher ,on les: 
puille rouler & approcher dufeu:Et fi-faut qu'iceux-chaflits foient 
foncez declies, oubien d'aispercez, 4fin ques’ils piffoient , l'vrine” 
s'ecoulaft 4rerre. [Lfaut vneautre chambre pour retirerle valet de: 
Chiens, à fin de referrer festrompes;couples, &autreschofes requi- 
fes à fon art. 

Je n’ay voulu parlerdeschambresfumptueufes quelesPrincesfôe 
fairepourleschiens, efquellesily a des poiles efluues & autres ma- 
gnificences :parce que celà m'a femblé.leur eltre plus nuifible que 
profitable:cars'ilsontacouftumé telles chaleurs, eftäs craittez fi de. 
licaremeét,& qu'ô les meine en quelque lieu oùilsfoiét mallogez, ou 
bien s’ilscourét partéps de pluye, ils ferôc fujets àfe morfondre,& à 
deuenir galeux, Parquoyi'ay bien voulu dire, qu’alors-quilsviennét 
dela chaife,&qu'il font moüillez;il fuffit feullemér qu'ils foient bien 
chauffez & couchez feichement, fans leuraccouftumer tant de ma- 
gaificéce. Et parce qu'aucun esfoison n’a pas cômodité d’agoir fon: 
taines ouruifleaux, ileftrequis faire de petits baillots de bois,ou bi€ 
quelque timbre pour mettre’ leureau. Il fe faut bien donner garde 
de leur donneräboire en aucun-vaiffeau d'airainou de cuiure:par: 
ce queces deux efpeces de metaux font veneneufes de leur näture, 
&foncrourner &empunaifir foudainemét l’eau ; qui leur feroit grä- 
dementcontraire. ILeftauflineceflaire d’auoir de petits baquets de 
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DV V.ALET DES CHIENS ET COMME 
il dort penfer, gouverner @r drefferles Chiens. 
CHAP. XIII. 
2 N bon valetde chuës doiteltre gracieux, fort courtois: 
 & doux, aymätles chiés de narure:& faut qu'ilait bon 
2%, pied,& bon vent,tant pourentenner fa trompe que fa: 
, @> bouteille. La premierechofequ'il doit faire apres eftre 
NUS sk leué,eft d'aller voir feschiens, les nettoyer & accou- 
ftrer, comme l’eftatle requiert. 
Apres lesauoir nettoyez:il doit prendre fa trompe series quatre: 
ji 
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oucinq motslegrefle,àfin deles refiouir & appeller à luy:& quand 
illes verra tous autour de luy,faurqu'illescouple,& en les couplant 
qu'il fe prenne bien garde de ne coupler les chiens mafles enfemble 
de peur qu'ilsne fe bactét.Et s’il ya des ieunes chiens, illes faut cou 
plerauec lés vielles Lyces, pour les apprendre à fuiure.Quandils fe. 
ront tous bien couplez, il faut quelevalet de chiens emplifle deux 
râdes sibbecieres ou pochettestoutes pleines d'oiffelets, & autres 
Bédifes,côme Sardines,Ralles de pied de cheuaux fricaflez, rofties 
à la graifle,& autres femblables,puis doit mettre tout par petitslop- 
pins dedansles gibbecieres, & prendrevnea fon col,& baillet l’au: 
tre à vn de fescompagnons, Celà fait, doit prendre deux bouchons 
de paille nerte,& les mertre à fa ceinéture auec vneefpoucette pour 
bouchonner & efpoucetter feschiens quandils feront aux champs. 
Les autres valers de chiens ou aydes quiferontauecluy ,en doiuent” 
faire aurant. Apres, il faut qu’ilsprénent chacun vne belle houffinew 
enlamain, & quel’va deux fe mette deuât quiappellera les chiés a- 
presluy; l’autrefe merre derriere, qui les rouchera:ët s’ilen y a deux 
autres ils e mettront aux deux coftez,& ainfi s'en doiuentaller tous 
quatre pourmeneries chiens par les bleds verds, & parles prairies, 
tantpour les faire pailtre,que pourleurapprédreà croire, lestaifant 
paffer à trauersles troupeaux de brebis & autres beftial priué, à fin 
deles y accouftumer , & faire cognoiftre, Ques’il yauoit quelque 
chien malcôplexionné qui leur voulut courrefusil lefaudroit cou 
pler auec vn Mouton ou Belier,ë& auec la houflinelefeffer & battre 
longuemét , en criât & menafanr,à fin qu’vne autrefoisil entende la 
voix de ceux qui les menaceront.Auff faur paffer les chiens par les 
Garênes,& s'ils branlentaux connils,les menacer & chaftier : par ce 
que lesieunes chiens, deleurnature, lesaymeét volontiers Apresles 
auoir ainf pourmenez,& quele Soleil commencera à hauffer,1ls s’en 
doiuent aller en quelque beau pré, & appeller rousleurschiens au- 
tour d’eux,& prédreleurs bonchôs& efpoucettes pourles bouchô: 
ner & efpoucetter le plus doucementqu'ils pourront:caraucunefois 
leschiens quicourent parles fors fe piquent,& prénent des efpines: 
eu bien ont quelques darrresougales:là oules valers de chiésayans 
la main rude ,en les beuchonnant, les pourroient efcorcher,& faire 
plufloft ral que bten:& auf que le chien courätne veut pas perdre 
{sn poil &bourre:d’autant qu'ileftisceflamment parlesbois, là ou 
(, 


Fefgail, l'eau, & autres froidurestombent furluy, À cefte caufc doit 
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fufire de bouchonner les Cluens courans trois fois la femaine mais 
quand aux Leuriers,iene dy pasqu'ilne les fille bouchonner tous 
lesiours, Aprestoutesfes chofes faites,ii faut que les valers dechiens 
keur appreaneäenten dre les forhux, tanc de la trompe, que de la bou- 
cheen cette maniere. 

Premierement, 1} faut que l’yn d'eux prenne vne des gibbecicres 
pleines defriandifes , & qu'il s’enaille à vnieét d’Arbalette ou plus 
loing , felon que les chiens feront ieunes & dreflez car s'ils eltorent 
. léunes ,n’ayansiamais efté dreffez , 1l faudroit fairele for}4 plus pres, 

&nelesdefcoupler point, à fin que les vieuxles emmenaflent & tvai. 

naflent au forh#: Mas s'ils font commencez àeftre dreflez , On do:bt 
allerplus loing , &les defcoupler: & alors quéle valet de Chiens fera 
à deux bons icéts d’Arbalefke loing defes chiens( lefquels faut que fes 
- compagncnstiennenthardez) il doit commencer à forhuer, &fon. 
" ser de latrompe, criant, Tya Hillaut pour le Cerf : x Valecy aller pour 
Le. Lieure : & ne doit ceffer de fonner & forhuer ,que fes chiensne 
foyentarriuezàluy. Quand fes compagnonsl‘entendront forhuer 
faut qu'ils defcouplent leurschiens, encriant: Efcoute4 lyy, tyrex, 
érex, Puis quand ik ferontarriusz au forhu , le valet de chiens doit 
prendre fa gibbeciere, & leurietter toures les friandifes parmy eux, 
en leur criant & les refiouyffans, comme l’art lerequiert, A lors qu'il 
verra qu'ils auront prefque acheué de manger , il doit faire figne à 
fes compagnons qu'ils forhuent : lefquels n'auront bougé dulieu où 
ils ont defcouplez leurs Chiens, quiauront l'autre gibbeciere pleine 
defriandifes, l:fquelscommencerôc de leur cofté à forhuer, & fon- 
ner delatrompe, pour fairevenirles chiens à eux. Cel 
faitle premier forhu les doit menacer, &frapperauec 
en cryant, E/coute d:ly, où, Tirex, à lu. Et quand les chiens feront. 
arriuez à eux, ils leursdoibuentdonner les ftiandifes, commea fait 
Pautre, Puisjapresiescouplerbien doucement > par-ce que fion fu- 
doyoitvne fois vnieunechienau couple, vneautrefoisonnele cui. 
deroit pas reprendre. Quandilsferont conplez ,illes faut emmener 
au Chenin ,& leur donnerà manger, & fi faut laiffer du pain couppé 
dedans leurbaquet,pour ceux quiferont defgourez. Qndoitehäver 
leur paille deuxou trois fois la: fepmaine, pour le moins®: & en. 
tortiller des bouchonsen de petits baftens, &les ficherenterte pour 
lesfaire piffer.C'eftyune chofe certaine,que fi vo? frottezvn bouch®, 
etautre chofe de Galbanom, tousles Chiens ne faudront iamais 
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4 venir p iffer contre. Ecfid’auenture il n'y auoit dedans le Chenin 
ruifleau ou fontaine, ilfautr mettre leur eau dedans la pierre , ou de. 
dans du bois,commeï’ay dit cy deuant: laquelle faur changer &t re: 
fraifchir tous lesiours deux fois. Aufli par les grandes chaleurs, les 
Chiens fe chargent fouuentes-foisde pouls, pulces, & d’autres Vers 
mines & falletez : &pour y remedier ,ils les faut lauer vne fois la 
fepmaine envn bain fait auec des herbes, commg s'enfuit 
Premierement,faut auoir vne grande poifle cenant dix leaux d’eau, 
puis prendre dix bônes joinétées d'yne herbenômée Berne, où Cref- 
on fauuae, & autant de fueilles de Lapace , & de Marjolaine faunage, de 
Saupe Romarin , & Rue, & Furefortboullirle tout énlembie, 1ettan£, 
parmy,deux mefures defel.Puis quädrouraura bien botuilly enfem, 
le, & queles herbes feront bien confommées, illesfautolter de’ 
deffuslefeu,& leslaifler refroidir ,iufques a ce qué l'eawfoit tiede 
puis lauerles Cluens & bouchonner aucc le bouchon , oubienles 
baigner lesvnsapresles autres. Ecdoiuéreftre faires toutes cescho- 
fesau temps des grandes chaleurs, rrois foisle moys pour le moins, 
Ecauff aucunes fois quand on ramene les Chiens des vilages , ils 
craignentles eaux , & n'oni pas la hardieffe defe mervre dedans, 
A certecaufe le valer de Chiens doicregarder & efliretesiours q s'il 
fera chaud , efquels enuiron lPheure de Midy doit couper rous {es 
Chiens, & lesmener fur le bord de quelque riuseréou citang, &fe 
defpouillertout nud,en les prenantl'vn apres l'autre: puisles porter 
bienauantpourles apprendre à nager, & accourtumer l'eau. Ayant 
fair cela deux ou trois fais, il cognoiftra que feschiëns ne er un drôt 
plus leseaux,& qu'ilsne feroôcplus de difficulté dep: fer & nager les 
riuieres & eftägs. Voylacommeles bons valets de Chiensles doiuét 
traiter & gouuerner: caren faifanttoutesces chofes tufdites, ileft 
_impoffble que leursChiens ne foient bien penfés & dreffez. Aufli 
bienfouuentles chienscourentpar temps de pluyes, de vergiats, & 
autre mauuais temps : ou bien font des efforts à courre , & à nager 
lesriuieres. Quäd telles chofes arriuent;le valet de Chiensleur doit 
fairevn beau gräd feu pour leschauffer &fecher. Et quandils ferôt 
fecz.illeur doit frotter & bouchonnerle ventre, pour faire tomber 
_ laterre & fange qu'ils pourroiét auoir:car s'ilscouchoyermouillez, 
ilsferoyent en däger d’eux morfondre & deuenir galeux-Souuétes- 
fois en courrant par les campagnes &c rocher s'ilss’aggrauent & 
efcorchét les pieds. Ecpour les penfer & guarir;il faurpremieremet : 
Jeur 
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eurlanerles picdsauec del'eau & fel. Apres faut auoir des œufs, & 
en prendre feulement les moyeux, & les battre fort auec du vin-aigre 
&auec duius d'yne herbe qui croift fur les rochers, qu'onnomme 
Piloxgle. Puis faut prendre dela geme , ou poix , & la mettre enpoudre, 
& La mefler auec deux foisautant de fuy. Et apres mettre voftredite 
poudre parmy les œufs le jus des herbes fufdictes, faifant le tout 
chauffer enfemble, en le mouuant fouuent: & fe faut bien donner 
garde qu'’ilne chauffe trop, parce que l'humidité fe confommeroit, 
& les œufs fe cuiroient, qui gafteroitle tout: mais fuffira feulemenc 
de le chauffer iufques à ce qu’il foit vn peu plus que tiede : & dece 
leuren frotterez au loir les pieds ,&les enuelopperez auec du linge. 

‘Le n'en mettray autrechofe pour cette heure, efperanten parler plus 
amplement fur la fin, au traité des Recepres. 
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COMME L'ON DOIT DRESSER LES 
icunes chiens pour courre le Chef: &r descurees qu’on 
leurdoit faire  CHaAP, xit1h 


TA 


ne les mener que vne fois la fepmaine pour le 
plus aux/champs , de peur deles faire efhier:par 
ce que chiens courants ne font du tout renforcez , ne afleurez fur 
leurs membres qu'ils n’ayent'deux ans pour le moins, Et faut auant 
toute chofe que quiconque voudra prendre le Cerfà force,entendre 
trois {ecrets : Le premier eft ,qu’on ne doit iamais faire courir vne 
Biche aux chiens , ne leur en donner curee, parce qu’il y a dif. 
ferénce du fentiment dela Biche à celuy du Cerf, commepouuez 
Yoirparexperience,que les chiens courants demeflent fouuentefois 
l'vn d’auec l'autre, & font de tellenature,quela primiere befte qu’on 
leur fait courir, & qu'ils y prennent plaifir,fion leur en fait cureei il 
leur en fouuienttoufiours , & par là pouuez cognoiftre , que fi vous 
leur faites curees des biches, ils les defireront pluftoft que les Cerfs, 
Lefecond fecret eft, qu’on ne doit point dreffer les ienues Chiens 
dedäs les coiles:parce qu'vn Cerfne fait quetonrnoyer,ne fe pouuant 


VENERIE PAR # ‘ 
efloigner d'eux quile voyent à toutes heures: & fionles fait courir 
apres hors dela toille , & qu'vn Cerfdreflait, fe forloignant vn peu 
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d’euxils l’abandonneroient-incontinent : & qui pluselt ils fe galtene 
encoresà la toile en autremaniere:car fi vn Cerfiy cournoye deux 
ou trois tours, ils prennent auffi toit le contre-pied que le-droit, fé 
rompans 8e metrans hors-d'haleine , fans apprendre à quefter ny à 
chaflèr ne faifans queleuer la teftepoar voir lé Cerf: Ee tiers fecret 
eft, de ne drefferles chiens, ne faire courirau matins'ileftpolfble; 
parce que fi on leur ac couftume l'efgail, & qu'ils viennent à courir 
fur lé haut da iour, ayant fenty la chaleur da Soleil ils ne voudront 
plus chaffer. Mais autrement vouslespourez dreffer,& donner curce: 
encettemaniere. 
Premieremér vous dèuez regarder quand les cerfs féront'en leur” 
rande venaifon , parce qu'ilsne ruzent, &c nes’efloignent pas tant 
qu'ils feroient en Auril 8& May, qu'ilsn'en fout point chargez , &ne: 
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courent pas fi longuement. Alorspourrez choifir vne toreft, là où les 
relaysferontbien iuftes & à propos:puis mettre tousvosieunes chiés 
enfemble auec quatre ou cinq des vieux pourles drefler, Enapres 
lesfautmenecau plusloingtain & dernier relais, & faire chafler le 
Cerfiufques là où 1ls feront, à quelque bonnemeute de chiens, qui 
le gardent bien de repoler par les chemins, à‘fin qu'alors qu'il fera 
arriué à eux, qu'il foit las& mal-imené. A l'heure faudra defcoupler 
les vieux chiens les premiers: & quand ils auront dreflé les routes 
ouvoyes du Cerf, eftans bienameutez ,fautameuter rouslesieunes 
chiens& les ameuter à eux: là où faut qu'il y ait trois bons piqueurs 
pourlemoins, à fin que sl y auoir quelque chien qui vouluit demeu- 
rerderriere, s’opiniaitrer & amufer delebien battre & faire aller aux 
autres. Et deuez entendre, qu’en quelquelieu où l’ontuele Cerf,on 
 luy doit defpouillerle col , & leur en faire la curee furle champ tour 
chaudémenr, parce qu’elle leur eft beaucoup meilleure ,plus friande 
& profitable chaude quefroide, 

Vous leur pounex donner curee en autre maniere Prenezyn CerFauxrets ow 
pieces, & luy fendez vn des pieds de deuant depuis lentre-deux des 
onglesiufquesà laioinéture desos, ou bien luy couppezwndeson- 
gles tour entier, puisle demeflerez dela piece ou rets, &le laifferez 
aller vn quart d'heure apres, ferezamener tous vos ieunes chiens, lef- 
quels ferez harder , puis ferez mettre les Limiers fur les routes du 
Cerf, lefquelles ferez fuiureauec les ieunes chiens. Apres l'auoir fer- 
uylalongueur d’vniet d’arbalefte , vouspourrez forhuer & fonner 
pourchiens.Celafaitpourrez defcouplerlesieunes chiens des vieux, 
a fin quelesvieuxlesconduifent:& faut qu’il y ait de bons piqueurs à 
la queuë pour les faire chaffer & requefter, 

Vous leur pounexencores donner curec en autremaniere. [faut auoir qua- 

tre ou fix valets, lefquels foient gracieux, & allans bien à pied ,carau- 
trement ils leur feroiétplus de tort que de profic: & leur pouuez dô- 
nerâmenerà chacun quatre ieunes chiens en vnelefle. Et apres que 
le Cerffera donnéaux chiens, s’en doiuentaller coufioursle petit pas 
fanslestourmenter au deuant dela meute. Puis quäd ils verront que 
le Cerfaura couru deux bônes heures,& qu'ilfera mal.mené;ils pour. 
ront lafcherlesieunes chiens, mais fe doiuentbien garder deles def. 
coupler quandils verrontle Cerfaux abbois,& principalement qua 1 
il a la cefte dure:car en cette fureuril les pourroit tuer. Ma fätaifeeft 
telle,çqu’on doicpremierement drefler des chiens pourie Lieurercar 
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c'eftleur droitcommancement,parce qu'ilsapprenrient toutes ruzes 
&hour-uariz,pareillementäcroire, àvenir à tous forhuz:& fi s'aflinét 
le nez en accouftumant les chemins & campagnes. En apres, quand 
on les veut drefler pour le cerf, ils abandonnent aifément le Lieure: 
pourautant que la chair du Cerfeft plus friande, & auf qu’il a plus 
grandvent &fentimentque n’a pasle Lieurc, Il fauticy entendre que 
tous Chiens veulent cognoiftre les piqueursqui lesfuiuent:&ipource 
ileft requis quand les valets dechiensleur donnerontämanger , & 
qu'on leur fera la curee, queles piqueurss’ÿ trouuent pour leur faire 
chere, & parler à eux, à fin qu'ilsles cognoiffent & entendent. 
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defuis le Cerf ,à cafe de ma tefte, 
Barles Grecs fus Ceratum farnommé, 


IAQUES DV FOVILLO 


Caven beauté excede toure befte. 

Dont 4 bon droit , ils m'ont ainfinommé. 
Pour le plaifir des Roisiefuis donné. 

Deiowr en souwr les Veneurs me pourchaf]ent 

Par les Forefts ie [uis abandonné 

AÂtows leschiens qui fans ce[]e me chaffnt. 
Si du dote Phebus awec commencement 

De Veneriercytraduiéteprofemenr, 

Te me fuis voulu mettre en toute diligence. 

Wous en poyuoir donner parfaite intelligence. 
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DE LA VERTV ET PROPRIETE 
re du Cerf, CHAP, XX1X, 


NN trouue vn os dedans le cœur du Cerf, lequel eft grande: 
$ ment profitable contre le tremblement de cœur , principa- 
jement auxfemmesgroffes: L 


ve 


Autre verts > LT 


se 


Prenez le vit d’vn Cerf, puis le faites tremper en duvinaigre l'ef. 
pacede vingt & quatre heures: & le faites fecher, puis apres le met-- 
tez en poudre, & en faites boire le poix d’vn efcu auec de l’eau de: 
Plantain à quelque homme ou femmeayantle Aux de fang, incontis- 

tinent feront guaris, 


Aütre vertu; 


Prenez la tefte d’vn Cerf, à l'heure qu’elle eft demie reuenuë 8: 
en fang, &la decoupez par perits lopins, & les mettez dedans vne: 
grande fioleou matras de verre. Apres prendrez le ius d’vne herbe: 
nommee Croiferte, &leius d’vne autre herbenommee Poisre d'Efpagnes, 
autrement appellé Caffis. Puis vous mettrezle ius de toutescesher: 
bes là où fera latefte du Cerf decoupee en petis lopins , & lutrez 
& fermerez bien voitre fiole ou matras par deffus , laïiffant repofer 
toutes ces drogues enfemble l'efpace de deux iours, Cela fair, les fes 
rez toutes diftiller en vn alambic de verre. L'eau qui en fortira; ferat 
merueilleufement bonnecontretous venins, tant de-morfures de fers- 
pens &. contre poifon.. 
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| Autre Vertu. 

La corne du Cerf bruflee & mifeen poudre , fait mourir les vers de: 

dansle corps& dehors, & fi chaffeles ferpens de leurs fofles & cauer. 

nes. La prefure x caillon d'vn ieune Cerf tué dedans leventre dela 

Biche, eft forr bonne à la morfure desferpens. 
Autre Verts, 

La moëlle & le fuifdu Cerf{ont fort bons contreles gouttes venues 
defroides caufes, en lesfaifant fondre: & de ceenfrotter les lieux où 
fontles douleurs. 

Plus le cerf nous a fait cognoiftre l'herbe du Diéfame,lequel fe fen: 
tant bleflé de quelque fer ou fagetre, s'en va manger de ladite herbe, 
quiluy faitforcirle fer du corps, receuant tout incontinant guarifon, 


DY NATVREL ET SVBTILITE 
des Cerfs. Chap.XVI. 


DER Sidore , dit le cerf eftre le vray contraire du fer. 
sy penc:& que quandil eft vieux, decrepit & malade, 
» qu'ils’en va aux foffes & cauernes des ferpens, puis 
#auecles narines fouffle& pouffe fon haleine dedans, 
en forte que par la vertu & force d’icelle il côtraine 
À Ne le ferpent de fortir dehors: lequel eftant forry , il 
— Jetueauec le pied, puisle mange & deuore. Apres 
il s’en va boîïre: lors le venin s’efpäd par tous les conduits de fon corps, 
Quandil fentle venin, il fe merà courir pour s'efchauffer. Bien toft 
apres il commence à fe vuider & purger, tellement qu’il ne luy de- 
meure rien dedans le corps, fortant partous les conduits que natu- 
feluy à donnée:& par ce moyen fe renouuelle & fe guarift, faifant 
mutation depoil. 

Quandles Cerfs paflentla Mer,ou les grandes riuieres pour alleren 
Era me ou forets au Rut, ils fe mectent en grand nôbre ,& co- 
gnoiflententr’eux le plus fort & meilleur nageur, lequel ils font aller 
deuât : puis celuy quiva apres appuye fa tefte fur le doz du premier, & 
letiersfurle doz dufecond, &confequément font tous ainf ,iufques 
au dernier ,afin de foulager l'vn l’autre :& quäd le premier eftlas ,va 
autre fe met en fa place, Pline dit qu'ils peuuent nager trére lieuës de 
mer,& qu'il l’a veu par experiéce en l'Ifle de Cypre, de laquelle ils vont 
communement en vneautre Ifle,nommee Cher ,entre lefquelles ÿ à 
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difance detrente heuësde Mer.Etauf dit, qu'ils ontlevent & fen 
timent du Rut & des forelts d’vne [fleàl'autre, A la veritéi’enay veu 
en des forelts {ur la cofte de la Mer, eftans chaffez & forcez des 

chiens, qui fe ietroyent dedansla Mer, otles pecheurs les cuoyentà 
dix lieuës dela cerre, 

Le Cerf s’efmerueille & efpouuanre quand il oyt filer en paume, 
ouhucher:& par experience le pourrez cognotibre: car fivous voyez: 
vn Cerfcourir deiour deuant vous, & qu'i loir en paysdefcouuerr,. 
huchez apres luy difant , Guare à bas: fou dainle verrez reuenirdroità 
vous pour la doute delavoixquil aura ouye. 

Ilaymeäouyrlesinftraments , & s'afleure quand il oyt fonner’ 
quelqueflufte, ouautredoux chant. | 

Ioÿtfort clair, quandila la tefte & lesoreillesteuées:mais quand: 
illesa baiflees, il n’oyrpoint. Quand il efl.debour , & qu'il n’a point: 
d'effroy il s'efmerueillede toutce qu'il voit:& prent plafir à regar 
der comme vn charretier & fa charrette, ouvne belte chargec de: 
quelque chofe.. | "dé 

Plinedir qu'on cognoift la vieilleffe des Cerfsaux*dents,aux pieds: 
&àlatefte: comme ie le declareray cyapresauiugementdu Cerf. 
Plusdic,quelecorps& cheuillures du Cerfmultiplienc rousles ans» 
depuis fa premiere cefte-iufques à ce qu'il. aitfepr ans, apres ils ne 
multiplient plus;finonen groffeur, & ce felon l’ennuy qu'ils auront, 
ou lanouriture. 1ls portent aucunefois plus aucunefois moins, qui 
eftlaraifon pourquoy on.les-iuge. Cerfs de dix.corps , & autrefois: 
Jes ontportez.. 

Plus dirque laïpremiere tefte que porte vn ieune Cerfe(t donnee 

àNature:& quelesquatre Elements en prénentchacun leur portion. . 

Ifidore eft d'vne autre opinion, difanr quele Cerf fiche & cachefa: 
premiere tefteen laterre, derelle forrequ'on ne la peuttrouuer:&à: 
là veritéien’enfçeu iamais veoir ne trouuer qui fuffentcheutes &- 
muées d'elles: mefmes: touresfoisi’ay veu homme qui difoit en auoir* 
veu: le men rapporte à ce quienelt. : 

Le Cerf a vne malice, que s’ilreleue en vneieane taille il va cher: 
cher & prendrele vent, pour fentir s'ily a -perfonne làdedans quluy: 
puyfe. Que fiquelqu'vn préd vneperitebranche-ourameau, & qu'il! 
piffe oucrachedefus, puis qu'il le plante en la tailleoùle Cerf'ira fai:- 
re fon viandis,ilnefaudraiamaisal’aller fentir:& he cuidera plus res- 
leueren cét endroit... 


VENERIE PA 
Pline dit, quequäd le Cerf eft forcé des chiens, fon dernier refuge 
elt aupres des maifons à l'homme, auquel il ayme mieux fe rendre 
quenon pas aux chiens,ayant cognoiflance de fes plus contraires, 


ce que j'ay veu par experience. Qu'il ne foit vray, quand la Biche 


veut faire fon faon , elle s’ofte qlus toit du chemin des chiens quede 
la voye deshommes: commeaufli quäd elle veut conceuoir fon petit 
Faon,elleattend que l’eftoile ,appelee Laréture foic leuce , & porte 
huit ou neuf moës {es faons, lefquels naiffent communement en 
May, combien qu'ilen ya qui naiflenc plus card ,felon la norriture 
& aage de la Biche. {lya des Biches qui peuuent auoir deux Faons 
d'vne ventree. Auant que elle ayt fon faon, elle fe purge auec vne 
herbe nommée Tragoncee, puis apres qu’elle à faonné ,elle mangela 
peau oû aftoitenueloppé fonfaon. 

Pline dit d'auantage, que fi où prenoit la biche incontisent qu’elle 
a faonné, on trouueroit vne pierre dedäs fon corps qu’ellea mangte 
pour deliurer plus ayfement de fes petis faons, laquelle feroit beau: 
coup requife & profitable pour femmes groffes. Apres que fon Faon 
eftgrand, elleluy apprend ä courir, à failli, & Le pays qu'il faut qu'il 
tiennepourfe fauuer des chiens. 

EesCerfs & siches peuuent viure cent ans, felonle dire de Phebus: 
combien qu'on trouue parles anciés Hiftoriographes qu'il fat'prins 
vacerf, ayant vncollier au col, bien trois cens ans apres la mortde 
Cefar,oûüfes armes eftoiët engraüees, & y auoit efcrit dedans ,CEs A- 
RVSME FECIT. Dont eft venu le prouerbe Latin, Cerwinos annos, 
vinere. 


DV AVTET MVZE DES CERFS. 
Chapitre. XVII. 


ES cerfs commencétialler au Rut enuiron la my: 
Septembre, & durele Rucpres dedeux mois: & tant 
N plus ils font vieux, & plus font chaux de la biche & 
ni mieuxaymez : ce qui eft au contraire des femmes, 
qui ayment volontiers mieux les ieunes, Les vieux 
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alors qu'ilsvoientque lesvieux font las du rut,&affoiblis deleurfor. 
celsleur courent{us& les tuent ou bleffenr, leur faifancabandonner 
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le Rut:& à l'heure demeurent maiftres en leur rang. Les cerfs fe tuët 

beaucoup pluftoft quandil y afaute de iches qu'autrement: car s’i 

en ya grand nombre, ilsfe feparent & efcartent d'vncofté& dautre. 
C’eftvn plaifir delesvoirrêre & faire leur muze: par ce que quand 

ils fentent la naturedelasiche, ilsleuentlenez enl’air, regardans en 
hautpourremercier nature de leur auoir donné vn tel plaifir, Et fi 
c'eltvngrand cerf, il tournera la tele , & regardera s’il enva point 
vn autre qui luy vucille faireennuy:lorslesieunes n'eftäs de fon qua 
libre luy voians faire telle mine, fereculeront deluy & s'en fuyront. 
Mais s’il en yaquelqu'vn auff grand queluy, ils commenceront tous 
deux àrêre, &à gratrer des pieds en terre, fe choquäs l'vn côtre l’au- 
tre de telle forte ,que Yousouyrièzles coupsdeleurs reftes d'vne de- 
mie grande lieu, tant que celuy qui demeurrera Jemaiftré, chafféra 
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Pautre(la Bicheregardant ce plaifir fans qu’elle bouge de fon lieu), 
Puis celuy qui fera demeure mailtre , commencera à rêre ou CrIer , En 
fe 1estanc cour de courfe fur la siche pour la couurir: &neluy don- 
nera que crois ou quatre coups de cal pour le plus, & bien foudaine- 
ment_Les cerfs font fortaifer àtuer en telle faifon : par ce qu'ils fuys 
uentles voyes & routes paroles biches auront paffé,mertans le nez 
en terre pour affentir, fans regarder n’efuêter s'il y a pointlà quels 
qu’vn caché pourleur auire. Et ffvontenceremps là aufli toft le jour 
quela nuit, eftans ffenragez du Rut qu'ils penfent qu’il n'y aitrien 
qui leur puiflenuire ,ence temps qu'ils fonc ainfi en Rut, ils viuent 
de peu de chofe: carils viandent feulement de ce qu’ils trouuent de- 
uanteux,en fuiuarit les routes par où ya la Biche: & principalement 
degros potironsrouges , quiaicent fort à leur faire pifler Le fuif. 

Ils font lorsenfi vehemente chaleur , que par routla où ils rrouuêt 
des eaux, ilsfe veautrent & couchent dedans, & aucunesfois par def. 
pit donnent desandoilliers en terre, 

Lon cognoifEles vieux cerfs à les ouyr rere ou crier :car tant plus 
ilsontlavoix groffe &tremblante, & plus doiuent ils.eftre vieux : & 
auf parläon cognoift s'ilsontefté chaffez:car s’ilsont efté courus,8 
qu'ils ayent crainte de quelque chofe ils mertét la geule contre ter- 
re,& rêent bas & gros:ce que les cerfs de repos ne font pas: carilsles 
uent la tefte en haut, rêans ou braimans hautement & fans crainte. 


EN QVELLE SAISON LES CERFS 
mucnr, Gr prennent leur bui[Ton. CHAP. XVII 


=, 


ec ss 4 N Feurier& Mars, les cerfs muent & iettentleurs 
À ER cettes, & communement les vieux cerfs beaucoup 
ERA 312% plutroft quelesieunes:maiss’il en ya quelqu’vn qui 
FAlar efté bleflé au Rur ou par autre moyen il ne la 

4 M RQ hcuide pas ierter fi toft que les autres, à raifonque 
SA SR sature ne luy peut ayder: car toute fa fubftance & 
a jourriture ne peutfuflireàle guarir & à poulfer fa 
tefte à caufe du malqu'ilaura.[ly a d’autres-cerfs lefquels onc perdu 
leursdintiers oucoutllonsau Ruc ou autremeët, quine muent iamais, 
Carfautentendre quefivous chaftres vn'cerf auänc qu'il portefate- 
fte, il n’en portera iamais: &au contraire, fi vous le chaftrez ayantfa. 
tefte ourameure, iamais elle ne luy tombera.Ne plusne moins ferail 
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fi vous Le chaftrezayans fatefte molle& enfang, car elle demeurera 
toufours ainfi, fans fecher ne brunir. Cela nous donne à cognoiftre 
que Les couillons ont grande vertu , car bien fouuent fontcaufe qu'il 
y a beaucoup d'hommes qui portenc bellerameure fur leur tefte, la- 
quellenemuë & ne tombe iamais, ainfi foit-il de vous ,amateurs de 
mescfcripts. 

Quandles Cerfs ont mué &ietté leur tefte, ils commencent à leur 
retirer, & prendre leur buiflon , fe recelans & cachans en quelque 
beaulieupresdes gaignages & de l’eau , fur le bord des champs, à fin 
d'ailerauxlegumes, Bleds & autres viandis. Et deuez entendre que 
lés'ieunes Cerfsne préaent iamais de buiffon qu’ils n'ayent porté la 
troifielmetelte , qui eft au quatriefme an : & alors fe peuuent iuger 
Cerfs, de dix cors bienieunement, commeaufli les Sägliers ne laiffét 
femblablement les compagnies qu'ils ne viennent en leur tiers an, 
parce qu'ilsn’ont pas la hardieffe ,ioint que leurs ames & defences ne 
font encores en leur force. 

Apres queles Cerfs ont mué, ils commencent désle mois de Mars 
& Auril à pouffer les boffes : & commele Soleil hauffera , & que le 
viandy croiftra & durcira, ne plus} nemoins leurs tefte & venaifon 
croiftront &augmenteront: & des la moitié de Juin leurs teftes fe 
ront femées de ce qu’elles doiuent porter toutes l’année, pourueu 
qu'ilsfoyenten bon pays de gaignagesn'ayäs point d’ennuy : & felon 
quelafaifon auancera les gaignages & viandis , leur cefte s’auance: 
ra ne plus ne moins. 


POVR QVELLE RAISON LES CERFS 
fe recelent g#andils ont mhé. 


GnAPr.:XIX, 


#,3e E recelent les Cerfs quand ils auront mué pour 


beaucoup deraifons. La premiere , par ce qu'ils 
font maigre & foibles à caufe de l’hyuer , n'ayans 
la force d'eux pouuoirdefendre: &aulli qu'ilscom- 
mencent à trouuer de quoy viure : & alors pren- 
nent leur repos pourfare leur chair. L'autre rai- 
fon eft, qu'ils ont perdu leur armes & defences, 
quitontleursteftes,& ne s'ofent monftrer tant pour la crainéte des 
beftes, que pour la hontequ'ilsont d'auoir perdu leur force & leur 
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| beauté. Et fiverrez par experience, ques’il;aen vn gaignage quel: 

que Cerfsayans mué, que files Piesou Grolleslesagacent & decelét 

sretourneront tout incontinent à leur fort pour fe cacher dedans, 

dela honte % crainte qu'ils autonr. Et fi fait noter, qu'ils nelaiffe- 

rontleurbuiflon , fon ne leur fait degransennuis ,qu'il ne foitàle 

fin du mois d'Aoulft, qu’ils commenceront ieux efchauffer & fe fou: 

cier des Biches, 

Quand les Cerfs qui fefontrecelez, voyent queleursteftes coms 

mancent àfecher, qui eft enuiron le vingr & deuxiefme de luiller, ils 

fe decelent ,allans auxarbrespour frayer &faire tomber leurs am: 

beaux.Apresauoir frayé , ilsfe bruniflent leurs teites., les vnsaux 

charbonnieres, les autres.en l’ardille ,en terre rouge & autres lieux 

commodes à eux pour ce faire, Les vnsportent les ceftes rouges, 

les autresnoires, les’ autres blanches: procedins toutes ces peinétures 

de natures,&nond'autré chofe:carilferoit fort difficile que la poudre: 

des chärbonneries, n’autrechofe, leur puifle donner peinture. Les # 

ceftes rouges viennent volontiers plus.grolles & plus belles queles: 

autres :car ellesfontcommunement plus pleines de mouëlle & plus 

legeres. Lesteftes noires font plus pefantes, & n’y à pas tant de 
mouëlle. 

Les blächesfontles pires & pl° mal nourries.l’ay fceutout cecy par 
Fexperience des arbaleftiers&haquebutiers,quien mettent fouuen. 
en œuure :lefquelles m'ont dit que les plusperites reftesnoires qui 
viennent d'Efcoile Sauuage, qu’on apporteen grand nombre védre 
à la Rochelle, font beaucoup plus pefantes & malliues que celles que 
nousauons erce pays de France:car elles r'ont pastant'de moëlle: 
combien qu'il ya vneforeften Poiou,appelleela foreft de Aereuant, 
en laquelleles Cerfsportentde perites teftes bafles & noires,n’ayans 
que bien peu de moëlle, & font prefqueiemblables à celles d'Irlande. 
Il y à vn'autre foreft à quatre lieuës de là nommée Chi/ay, en laquelle 
les cerfs portentleursceites au contraire:carils lés portent grandes, 
rouges, é plaines de moëlle, & font fort leceres quand'elles font fe 
ches.l’ay bien voulualleguer toutescescholes icy, pour donner à 


Æ © 
entendre que Les Cerfs portent leurs eftes felonle pays & gâignages 


Jioùilsfontnourris: carla forelldé Meérenantetroute en montai 
rlai taighes 
valees, & baricaues: là où leurs'viandes fort arres, & aigres: &c de 
- peudefüubftänce. Au contraire , [à foreft de chifay. eft en pays de 
7 As L 4 , : ; 
pleine, enuironneederous bons gaignages,comme bledz& legumes, 
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dequoyilprennent bonne nouriture, qui eff la caute pourquoy leurs! 
teftes viennent fi belles & bien nées. 


Am 
une, 


DV PELAGE DÉS CERFS. 
Chap: XX, 


Ousauonstrois fortes de pelages de Cerfs : fcai: 
uoir ft, Bruns, Fauues , & Rouges: & de chacun: 
pelage viennent deux efpeces de Cerfs, dont les: 
vos font grands, les autres petis. 

Prémierement des CerfsBruns,ilen yaqui font ° 
grands longs, & efclames , lefquels portent leurs 
tefterfort hautes, de couleur rouge, belles & bien : 
nées, qui courent volontiers longuement: cartout Cerfs longs ont: 
nsilleur corps & plus longue haleine que les courts, L'autre efpece” 
E ijj 
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debrüssôcpeties Cerfs crappes & cours,lefquels portét comumemét 
dupoilnoirfurlecol,cômecrin, & fe chargent de meilleure venai. 
fon & plus friande quene fonc pas les autres, à caufe qu’ils hantent 
plus communement les taillis que les Fuftayes. Ce font Cerfs mali- 
cieux, quiferecelent fur eux, parce que quandils font en leur venai- 
fon , ils ontcrainte qu’onlestrouue, d'autant qu'ils n’ont pas corps 
pour courirlonguement. Auf ont ils leurs alleures fort courtes, & 
portent leursteftes bafles & ouuertes: & s’ils font vieux Cerfs, nour« 
ris en bon païs degaignages, ilsont leur teftes noires , belles & bien 
femées, &portentcommunement la paumure à mont. 

Les autres Cerfs de pelagefauue, portent les teftes haures , & de 
couleurblanche, defquelles les perches en font fortdeliées, & les an- 
doillierslongs.'grefle & mal nourris, principalemet de ceux qui font 
de pelage fauue,tirant furle blanc pañle: auffi n’ont-ils point decœur, 
de courage , ne deforce. Mais ceux qui font de pelage fauue bien vif, 
aufquelson trouuele plusfouuent vne petite raye brune fur l’efchine, 
& lesiambes de mefme pelage, eftanslongs & efclames : telle efpece 
de Cerfs font fort vigoureux, portant belles teftes hautes, bien nour- 
ries , & bien perlées ,ayanstousles autres fignesqueie declareray cy 
apres. Les Cerfs porrans lepelagerouge & vif , font communement 
ieunes Cerfs. Telle forte de pelage ne doit point refiouyr les pi. 
queurs, parce qu’ilscourentionguement , & de grande haleine. 


DES TESTES OV RAMEVRES DES 
Cerfs, ér de la diuerfitéd'icelles. 


CHar, XXI. 


Es Cerfs portent leurs teftes en diuerfes manieres, 
Lesvns bien nées, lesautres mal ordünées & mal 
| nourries ,d’autrescontrefaites:& ce felon l'aage, le 
ni pays,ennuy & nourriture qu'ils ont. Et faut noter, 
qu'ils ne portent leurs premieresteftes que nous 

Si appellonsies dagues , finon à leur deuxfefme an. 
==" + Aleurtiersan.1ls doiuent porter quatre, fix, ou 
hui& cornertes. À leur quartan , ils en portent hui ou dix. A leur 
cinquiefmean , ilsen portentdix ou douze. A leur fixiefmean ,ils en 
portent douze, quatorze oufeize.Etaufeptiefmean , leursteftes font 
marquées & femées de tout ce qu'elles porteront iamais, & ne multi- 


) 
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pliront plus finon en groffeur &felonles viandes, & ennuis qu'ils au- 
ront. Apresles feptans accomplis,ils marquerontleurste ftes, tantoft 
plus, tantoft moins, combien qu’on cognoiftra toufours les vieux 
Cerfs aux fignes qui s’enfuiuenr. 

Premierement, quandilsontletour de la meule 
pierré,& pres du fuc dela tefte. 

Secondement ,quandilsontla perche groffe, bien brunie, & bien: 
perlée, eftant droite fans eftretireedes andoilliers. 

Tiercement ,quandilsont lesgoutieres grandes, & larges. 

Aufli fi le premier andoillier ( que Phebus nomme Antoillier ) eft 
gros,long,& pres dela meule, lefur-andoillier aflez pres du premier, 
lequel fe doit efläreir vn peu plus au:dehors de la perche que non 
pasle premier :couresfois qu'il nedoit pas eftre fi long, & faurqu'ils 
foyent bien perlez : tout cela fignifie la vieillefle d’vn cerf, Auf les 
autres cheuilleuresou cors quiloneau deffus, bien rangez & bien nez. 
felon la forme de latefte, & la troucheure,paumure, ou couronneure 
groffe & large felonla grandeur & groffeur de Ja perche, fontiuge. 
menc d’vn vieilcerf, Siles efpois, qui font fommez deflus doublene 
enfembleen la courôneure ou paumure ; c’eft figaed'vn grand vieux. 
cerf, 

Auli quand les cerfs ont lesteltes larges & ouuertes , cela les fignis 
fiepluscommunément vieux,quenon pas quand ils les ont rouées, 

Et pourcé que plufieurs népourroient.entendre les noms & diuer- 
fitez des teftes {elon les termes de Venerie, j'ay bien voulu les de. 
peindre & pourtraire,icy auec de petits efcriteaux, pour{pecifier les 
noms de chacunarriele cy deffoubs mentionné: 
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large & gros, bien 


Ce qui porte les andouilliers , cheuillures és efhois fe doit nommer perchez go les: 
petites fentes quifont aulonp déla perche feromment voutieres: 


Ce quieftfur la crouffe dela perche , fe nomme perlure : mais ce qui eff autour dela: 
meuleen forme de perites pierres, pierrure plus groffe que les autres, 
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T4. Cecyfe doit appeller meule ce qui eft autour de la meule,pierreure 

B. Ce premier cors, fe nomme andoillier. 

c. Lefecondfur-andoillier. s 

D, Tous ceux qui Viennent apres tufques à la couronneure,paunsure on troucheure, 

fe doiment nommer cors, oh cheuillures. 

E. Ces cors qui font à La fonsmité de la perche ; fe doinent nommer efpeis. 
Cerre celte fe doir appeller cefte couronnée, par ce que lesefpois 

qui font planrez en la fommité delaperche,fontrengez en forme de 

couronne,combien qu’on n’en voit que bien peu en France, fi elles ne 

viennent d'Allemagne , ou du pais des Mofcouites. 
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|| Fay d'efcrit alatette couronnée 
| comme fe doiuent appellerles 
cors de toutes celtes. 


en 


Certetefte fe doit nommer paumee, parce que les efpois, quifont 
plaatez en la fommité dela perche , font rangez en la forme d'vne 


main d'homme,à certe caufe on l'appelle paumure, 
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Toutes teftesne portans que quatre &trois les efpois eftans plan- 
tez enlafommité, eus d’vne hauteur, en la forme d'vne trochee de: 
poires ou denouziells, fe doiuent nommer, Teffes portant trocheurese. :j 
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sortill fl { 


LETTRE TETE AAA 


Toutesteftes portans deux à mont, ou quele: efpois doublent en 
la maniere qu'ilsfont icy poartraits, fe doiuentiommer, Telle enfour. 
chie, d’autant que les efpois{fontplantez en la fonmité dela perche, 
en forme d’vne fourche, 
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Toutes teftes qui Sbbéitmentes, ou quiontlesendoilliers,che- 
tilleures, ou éfpois renuerfez au contraire des autres teftes, comme 
pourrez voir par cefte prefente pourtraiéture, ou en autrefaçon, {e 
doiuent nommer Teftes. 
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LE BLASON DY VENEVR 


Ze fuis Veneur,quimeleueay matin, 
Prens ma bouteille, go L'emplis de bon vin, 
Beuans deux coups entoutediligence, 
Pourcheminer en plus grande affeurance. 
Mottant letrai6t au col demon Limier, 
Pour aux foreffs le Cerfaller cercher: 

Eten queftant aux cernes des £airnages 
Souvent entends des oifeaux les ramages. 

Tenant mon chien te prens fort erand plaifir, 
=Duandie cognois que dy Cerf a defir. 

Erp uis trosuant la fillette en l'enceinte, 
Mon art permet la befonsner fans feinte. 
Apres qu'auraytrois coups fait le deuoir, 


ais 
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Er deftourne le Cerf à mon pouuoir, 

A l'affemblée alors faut retourner, 

Pour mon rapport froidement rac ompt er 

Donnant falut aux princes & Seigneurs. 

Er les fumees mon[trans aux cognoiffeurs: 

Lors de bon Yinfoudain on me prefente: 

Car c'eff le droiét de lart qui le commande. 
Apres difner m'enuoie incontinant 

A ma brifee,mon maiftreentretenant, 

Puis furles voyesmon chien fe fairentendre, 

Allant lancer le Cerfhors de fa chambre. 
Donc ne defplaife aux Fauconniers verrenx 

Zcureftat n'eftapprochant des Veneurs. 


Des cogno ifances & iagensents que le Veneurdoit entendre [ea- 
noir pour cognoiftre les vieux Cerfs. 


Leiugement du pied. Leiugement des fumées. 
Leiugement desportées. Le iugement des alleures. 


Leiugement desabbatures&. Leiugement desfrayouers. 
fouleures. 
Lefquelsie fpecifiray cy apres par chapitres commencçane 
auiugement du pied, 
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DV IVGEMENT ET COGNOISSANCE 
du pied du Cerf. CHAT, XXI 


anne Es vieux Cerfs ont communément les cognoif- 


, fances qui s’enfuyuent. Premierement , il faut re 


garder à la fole du pied, qui doiteftre grande & lar- 
e de ge: Etnotez ques'ilya deux Cerfs enfemble dont 
na de Pvnaytlepied lon,& l’autrerôd,& queles fignesë 


Lrasassse iugemens detous deuxfoientde meme grofleur & 
grädeur, fieft-ce que lepied16g fe doit toufiours iu… 


ger plus Cerfquele pied rôd:cariln’yapoint de faute quele corfage 
n'éloit plus gräd que de l’autre. Plus, fautregarderautalô,lequel doit 
eftre gros & large:& la penrecôblerte ou fête qui eft parle milieu d’i- 


celuy, qui fait la feparatiô des deux coftez, doit eftre large & ouuerte:: 
Jaiambe large,les osgros,cours,& non tranchans , la piece ronde &° 
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groffe. Communément les grands vieux Cerfs fontbasioinétez 60 
ne fe faux.marchentiamais:parce queles nefs qui tiennent les ioin. 
Œures des ongles fontrenforcez ,& tiennent coup à la pelanteur du 
corps:ce que nefont pas aux ieunes Cerfs, carlesioinétures & nerfs 
quitiennent leurs ongles font foibles, n’eftans encores en leur force, f 
& ne peuuent fupporter la pefanteur du corps:tellement qu'il faue 
que l’ongle varie & faux-marche. À cettecaufeils fe doiuentiuger 
ieunes Cerfs.Plus,les vieux Cerfsen leursalleures ne paflent ramais 
le pied de derriere outre celuy de deuant , mais denreure après de 
quatre doigts pour le moins : ce quenefontpaslesieunes Cerfs car 
en leurs alleures le pied de derriere outre-pafle celuy de deuant, com: 
me fait ve Mule qui va lambe. , 
Cerfsayansle pied creux, pcu-ueu que tous autres bons fignesy 
foyenr, fe peuuenriuger vicux Cerfs.Ceux qui ont haut & mol pas,en 
heu où il n'y aitgueres de pierres, feimgént par laeftre biévigoureux, 
n'ayans gueres efté chaffez necourus. Et fi fauticy entendre, qu'il ya 
gran 1 differéec entre les cognoifancesdu pied des Biches,& du pied 
des Cerfs. Toutesfois, quand les Biches font pleines, vn ieune Ve- 
Neur s’y pourroitbiétrom per,parce qu’elles ouurérles onglesà cau- 
£e de leur pefanteur côme fait vn Cerfimaisf elt-ce que les cognoif. 
fances en font bien apparantes:car fi vous regardez le talon d'vne si. 
che, voustrouuerez qu'il n’eit fiieune Cerf, portant fa feconderefte, 
Qquine l'ait plusgros & pluslarge qu'elle n'a pas, & les os plusgros, 
Aufh les Biches ont communémet le pied long, eftroit, & creux ,auec 


4! 


. 5 , 
des petits ostranchants. Autrement vouspourrez iuger les Bichesau 


Viandis, parce qu’elles vrandent gourmandément , coupantle bois 
rond.comme fairvn bœuf:& au contraire,le Cerf de dix corsle prend 
delisatement,en l'eruçant pour enauoirla liqueur [a plus douce & 
tendre qu'ilpeur. 

Il faut que le Veneurentendeicy va fecret: c’eft que quand il fera 
Aux bois; & qu'il viendra à rencontrer vn Cerf,premierement doit 
regarder quel pied c'eft,s'ileftyfé ou tranchät, Apres faut qu'ilregar: 
delepavs de li foreft là où ilfera : car il pourra prefumer en luy mef- 
mes, fi c’eft à l'occafion du pays ouautrement: parceque commune 
métles Cerfs nourris aux m Gtaignes & pays pierreux, ontlespinces 
& les rranchans,ou coftez du piedfortofez.La raifonelt, qu'enmon- 
tant furles montagnes & rochiersilsn’appuvent quedela pince. ou 


des coitez du pisd,&ron du talon : lefquelies pinces les rochers & 


pierres 


mé SET 
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pierres vfent inceflamment : & par ainfi fe pourroyent parauenture 
iuger plus vieux Cetfs qu'ils neferoienr. Les Cerfs font au contraire 
en pays fablonneux: carils s'appuyent plus du talon que’ des pinces:la 
raifon eff, qu’en s'appuyant du pied fur le fable, il fuit & coule de defe 
foubs la pince, à caufe dela pefanteur : car l'ongle qui eft dur le fait 
glifler, & alors le Cerf eft contraint de fe fupporter & appuyer fur le 
talon, qui eft aucunesfois l’occafion de le faire croiftre & eflargir. 
Tous ces fignes fontles vrays iugemens & cognoiflances quele Ve- 
neurdoitfçauoir & entendre du pied du Cerf. 

l'euffe bien declaréaux apprentifs quec’eft que de la pince, desos, 
&tautres chofes, mais ie voy qu'’auiourd’huy il en ya tant qu'il l'entë- 
dent, que ie m’en tais à caufe de breueté. 


DV IVGEMENT ET COGNOISSANCE 
des fumees des Cerfs dedix cors , é des vieux Cerfs. 


CHADP, XXI. 


CA Fumees formees. |.  B  Fumeesentroches. 
C Fumeesen plateaux. 


V mois d’Auril & May,on commence à iuget 
les vieux Cerfs par les fumees , lefquels 1ls 
iettent en plateaux , &s’ilsfontlarges,gros, 
A & efpois : c'eft figne qu'ils [ont Cerfs de dix 
À Cors. 
à Aux mois de Juin & luillet , ils doiuent iet- 
ter leur fumees en grofles troches bien mol. 
les:toutesfoisil y en a quelques vas quilesierrent encoresen plateaux 
iufques à la my:luing. 
A. Et depuis la my luillet iufquesàla fin d’Aouft, ils doiuentietrer 
leurs fumees toutes formees,groffeslôgues % noiiees, bien marrelees, 
ointes ou dorees ,n’enlaiflant tomber que bien peu : lefquellesils 
doiuentfemerfans eftre entees , & auoir des piquons au bouc : & faus 
regarder fielles font bien mouluës, & file Cerf a efteau grain. 

Voylà les cognoiffances par les fumees des, Cerfs de dix cors& 
vieux Cerfs,combien qal fe peuuent mes-iugerbienfouuent:car fi 
les cerfs ont eu quelques enguys, ou qu'ils foient bleflez ou hoyez 
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alorsils iettentvolontiersleurs fameesarfes & aguillonnees par l’vn 
des bouts,principalement au frayouer : mais apres qu'ils aurontefté 
frayez & brunis, leursfumees reuiennent en leur naturel. En tel cas le: 
veneur y doiptbien regarder, parce que le iugement en eft douteux, 


En Seprembre & Otobreiln’y aplas deiugementà caufe du Rüt: 
Etfautentendre qu'ily a difference entre les famees du releué du 
foir &'celles du matin :par ce que lés fumees du reuelé‘du’foir font 
mieuxmoullües& digerees que celles du matin ,àcaufe que le Cerf 
à faitfon repos toutleiour&eu temps & repos de faire fon runge & 
digererfon viandis. Au contraire eft des famees du matin,car ellesne 
font fi bien digereesoa moullües, à caufe de l'exercice fans repos; 
qu'ils fonc lanuiéten viandant. - 
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CHAr. XXILLL 


E E Veneur peut auoir iugement & cognoiffance de la 
tefte des Cerfs route l'année par les portées, excepté 
} quatre mois, quifont Mars, Auril, May, luin : auquel 
— temps ils muent & ontleurtefte molle & en fang : &n’ 
a en icelle faifon grand iugement. Mais lors que leurs teftes com- 
mencerontà durcir,, il y aiugement par les portees iufques à ce qu'ils 
ayent mué :parce qu’en entrant dedansles fortsilsleuent leurs ceftes, 
fans craindre de heurter & tourner les branches, & par là le Veneur 
en peutauoir cognoiffance.Mais quand les Cerfsontleurs tetes mol- 
les & en {ang, ils {ont de peu de iugement, d'autant qu'ils les cou- 
chéncfur leur efchine, de peurdeles heurter aux branches & bleffer. 
Quand le Veneur verra que les Cerfs auront latefte endurcie Ne 2 
qu'ils fe pourront iuger par les portees , 1l faut qu'il regarde aux 
entrées des forts par oùils fe rembufchent, & principalement dedans 
les grandes taillesquin'auront efté coupees de huiét ou dixans, ant. 
quellesil verra par les routes oùles cerfs pañlent , lesbranches tour- 
nees & heurtees des deux coftez : en regardant la largeur de la rez 
fe,ilpourraiugerfielleeft bien ouuerte, Er s’il y a quelque endroit 
dé boisclair, où le Cerfaitleuélatefte en fon entier, ou bien qu'il fe 
foit arrefté pour efcouter ( càr volontiers quand les Cerfs veulenr 
ouyr, ils leuent la refte & lesoreilles ) alorsil pourroit heurter du bout 
des efpois à quelques petites branchesfeiches, qu'ilauroit rompues, 


par lefquelles & autres marques le veneur pourra iuger là longueur 
& hauteur dela perche & celte des Cerfs. 


D4 iugement des alleuves. 
CHAP. XXY. 


Arles aleures, le veneur pourracognoiftre file cerf 
? eftgrand & long, & s’il courra longuement deuane 
leschiens: car rous les cerfs ayäslesalleuresIôgues, 
L, courétplus lôguement que ceux quiontles alleus 
é res courtes, & fontplus viftes, plus legers , &.de 
>< meilleure haleine, Auflles certs ayans de grandes 
lances aux pieds de deuant ,ne courent pas volontiers lon- 
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nt les chiens. Le Veneur peur cognoiftre par Ces As" 
& garder l’auantage des Chiens . Aufli les = 
fage plus grand que ceux, qui 


guement deua 
gnes la force des cerfs 
Cerfs ayans Le pied long ,ont le cor 


l'ont rond. 


DV IVGEMENT DES ABBATVRES 
Grfouleures. CHaAr. XXVL 
hautfur iambes , femè 


1, 22) 1 voulez cognoiltre fi vn Cerf eft 
as SA blablement la groffeur & efpeffeur de fon corps, il faut 


regarder l'endroit par où il entre au fort , és fougeres, & 

menus boys, lefquellesil aura laiffez entre fes iambes:fça: NU 

uoir de quelle hauteur illes aura abbatuz-auec le ventrei2 
alors cognoiftrez sil eft haut fur iambes. La groffeur fe cognbift: 
aux deuxcoftez, laoù fon corps auratouché, car il y aura brifé & 
rompu les branches feches des deux coftez, &cpar là pourrez me.” 


furer fa groffeur. 


LE IVGEMENT DV FRAYOVER: 
CHar. XX VII 


FO inmentles vieux Cérfs font leur frayouër aux ieunes 

arbres qu'on lafie dedansiestailhs:&tanc plu les cerfs 

ont vieux, & pluftoit vont frayer , & à plus gros arbres, 
. : lefquels ilsne pourrourplier auec leurste tes. Erquand 
le Veneur trouuera le frayouer, il dort regarder la hauteur ou les- 
bouts de la trocheure ou-paumure auront touché, &là ou les bran- 
chesferontheurtees &-rompues, alors cognoiftra:la bauteur de fa 
tefte. Ecs'il voit owy ait au plus haut du frayouer quatrebranches: 
heurteesau coup, & d'vne hauteur, c’eftfigne que le Cerf peut por- 
‘rer fa tefte en trocheure où couronneure. Päreillement-file Ve. 
neur voirque trois andoilliers ayent-rouché à trois branches d’vne- 
hauteur, &-qu’il y en ait deux qui ayentrouche plus bas , c’eft fi= 
gne qu’il porte paumure: Combien que ces fignes foient fort ob- 
fcurs, &-qu'ils requierentauoir l'œil bon pour en auoir cognoiflan 
ce par les petites branches & fueilles: toutesfois vousapprendrezs 
que les vieux Cerfs font bien des hardouers aux petitsarbres, com- 
me aux .faules noirs, &.autres femblables aufhi-bien-que les ieu«. 
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nes Cerfs: mais les ieunesne vont iamais frayer aux gtos arbres, s'ils 
ne font Cerfs de dix cors.len’en Fri autre choË parcéqu'ilÿ 


à re NN NN 


à d’autres plus certains fignes &c ingemens cy deliementionnez/ 


COMME LE VENEVR DOIT. CERCHER 
les Cerfs aux gaisnages. felon les mois x faifons. 
CHAP, XXVIII.- 


ER E donneraÿ icyinrelligence à àtous Veneurs ménaniss 
KA le Limierau bois, comme ils fe doiuent gouuerner ‘ 
PA felon les mois & faifons : car lé@erfs changent de : 
à viandis tous les mois ,&t toutain fque le Soleil hauf- 
fe,& quelesviandis croiflenr : ils font mutation de: 


—— 


7S gaigoage: 
ren ; ié commencera}. à la fortie du rat qui eftla fin: 
G üj : 


VENERIE PAR : 
du mois d'Otobre,pourfuyuant de mois en mois iufques au mois 
de Septembre. 


JU 
es 


À cettecaufe au mois de Nouëbre faut cercherles Cerfsaux bran- 
des & bruieres, defquelles ilsvont viander les poinres & fleurs, parce 
qu'elles font chaudes & de grandefubftance, quilesremeren nature, 
& reconforte leurs membres qui font trauaillez du Rat, & font leur 
demeure aucunesfois en ces branches & bruyeres principalement 
quandle Soleil rend chaleur. 

En Decembreils fe mettenten hardes, & fe retirent au profond des 
forefts pour auoir l’abry des vents froids, neiges & verglaz,& vôt faire 
leurs viandis aux houfleres,aux fueilles dela rôce & du fuz, & autres 
chofes qu'ils peuuenttrouuer, & s'ilnege, ils viandentla pointe de la 
moule, & pelent Le bois tout ainfi que fait vne Chieure. 

En lanuier, ils lailent les hardes des mefchantes beftes, & s'accom= 
Pagaent trois ou quatre Cerfs enfemble en fe retirant aux aifles des 


mi, 
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forefts, & vonrauxgaignaces au bleds verds comme feigles & leurs 
* femblables. 

En Feurier & Mars, ilsvontaux viandis aux chatons desfaules & 
courdes,auxbleds vers, & dedans lesprez au cochet, & aux bourons 
dumortbois,comme cheure-fueil ,bouleaux ,leursfemblables, En 
ces mois là,ils muent & iertentleurs teftes, commançans à regarder 
le paysle plus commode pour prendre leurs buiflons, & refaire leurs 
teftes:& lors fe departent d'enfemble. 

En Auril & May, ils font à repos en leurs buiffons aufquels ils 
demeurent pour coute la faifon, & n’en-bougerontiufques au com- 
mencement du Rut, fionneleur fait de grans ennuis; ferecilansprés: 
“de quelques petitestailles defrobees, efquelles y aura force bois de 
bourdaine où ils iront faire leur viandis: femblablemet aux bois, feb. 
ues, jaroufles , vefce & autreslegumesqu'ilspourronttrouueraupres 
d'eux, & feront bien peu de pays. Aucuns cerfs ya, qui viandent fur 
eux, nefortans que de deux'iours en deux iours hors de leur bmffon 
pour aller aux gaignages. Et notez qu’il y a.des cerfs fi malicieux: 
qu'ils font deux buiflons, & quandilsont eftétrois iours en vncofté 
dela foreft, ils s’en vont troisioursen vn autre buiffon d’vnautre co- 
fté.Cefont cerfs qui onteuennuy en leurs viandis, lefquels changent 
de buiffon quand le vent tourne, pour auoirfentiment à la fortie de 
Jeur fort, de cequieft enleursgaignages. Et faurentendre qu'en ces: 
moisd'Auril& may,ilsne vont pointà l'eau, àcaufe de l'humidité de: 
la taille & de l’efgail qui leuren donne fufhfance. 

En luin, luillet,& Aouft, ils vont auxtailles, comme déffus & aux: 
grains, comme froumens, auoynes, feigles , orges & autres chofes: 
qu’ils peuuent trouuer : & à l'heure font en leur grande venaifon: 
Etquelquechofe qu'on vueilledire ,ils vont à l’eau &les ay veu boi-- 
re, mais c’eft plus communément en cette faifon qu’en autre, àcaufe. 
des grains fecz quilesalterent: & auf de la vehemente chaleur & fe- 
cherefle qui ofte l’efgail &. humidité du bois, lequel commenceà : 
durcir, 

En Septembre & Octobre, ils laiflent'leurs buiflons & vont au: 
Rut:àcefte heure là ilsn’ont point de repos ne de viandis certain; , 
comme l'ay declarécy deffus au chapitredu Ru. 
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COMMELE VENEVR DOIT ALLER 
en quefte aux tailles auecle Limier, CHAPr. XXIX, 


Ncontinent apres fouper, le Veneur doit aller à 

59 la chambre de fon mailtre ,&c s’il eft au Roy ,faut 
KES qu’ilaille à la chambre du Lieutenancde la Vene= 
INK rie, pour fçauoir en .quel lieuon depart les que. 
ANS ftes, afin de demander la fienne. Ce fait sen 
NE doit aller coucher pour fe leuer matin, felon la 
=} faifon & remps qu'il fera, & lelieu oùil voudra 
aller aux bois. Puis quandilfera preft,faurqu’ilboiuele coup, & aille 
querir fon chien pour le faire defienner , & n’oublier à emplir.fa 
bouteille de bon vin. Celà fait, il prendra du vin.aigre dedans le 
creux de fa main,&le mettra aux nazeaux de fon chien pour les luy 
déftouper, à finqu'ilaytmelleurfentimenr. Alors s'en ira aux bois: 


& fi 


X. 19 
rdrix, ou autre 
palture, c'eft mauuais pre- 


befteouoyfeau magiques, 
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& fi d’auentureiltrouueen allant quelque Lieure, Pe 
oyfeau ou beftecoüarde,viuant du grat & 
fage pour luy : mais s’il rencontre quelque 
viuant de chair, comme Loups, Renards, Corbeaux , & leurs fem- 
blables, c'eit fort bon augure pourluy.Fautbien qu'il fe garde d’arri. 
uer trop matin aux tailles & gettes, là où il penfera que les cerfs rele- 
uent & facent leur viandis :carles cerfs de repos font volontiers leur 
refluy dedans la taille : & encores qu'ils foyent retirez en leur forts:s'ils 
font cerfs malicieux , ils retournent aucunefois au bort de la taille, 
pour voir s'ils oiront ou verront tien qui leur puiffe nuire. Et fide 
forruneilsauoientle vent du Veneur , & de fon Limier , ils fe pour- 
royent defbaicher de leur demeures, & aller en d’autres, principale. 
mencäla haute laifon, Lo:sque le Veneur verra qu'il fera heure de fe 
megtre en quelte, 1lfautqu'ilmette fon chien deuant luy, & prenne 
le‘deuanc descallesou des forts, Ec s'il vient Arencontrer d'in cerf 
qui luy plaife il doit bien regarder s'ilva de bon temps ou non : &le 
pourracognoiltre , tantà la fiçon defare defon chien, qu'à fon œil: 
car en regardant les routes ou voyespar oùle cerfpañle, il verra fou- 
uentesfois l’egail abbatu ,ou les foulées fraiches, ou bien la terre en 
la forme du pied enleuee de fraiz, & autres ingemens, par lefquels 
pourra cognoiftre quele cerf va debontemps.Etne faut pasqu'ils’ar- 
refteà vn cas de relueurs, qui difenr quequand on trouve des arantel- 
lesdedans la forme du pied du cerf,que c’eft figne qu'il va de hautes 
erres. Telle maniere de gens y feroiët fouuentesfois trôpez : car incef 
fammentlesarantellestôbent du ciel, &nefont point filees des arei- 
gnees: ce que j'ay veu par experience d’vn cerf qui paloità cent pas 
pres demoy, lä où rallay foudainement voir, ien’y {çeu iamais eftre 
atemps queles filandres ou arantelles ne fuflent tombees dedans La 
forme du pied. [laencores vne autre chofe là où ils s’'amufent, qui 
me femble eftre de peu de valeur : c'eft que quandils voient l’eau clai- 
16 dedansle piedés lieux molslàoùle cerf aura pañé, ils difenteftre 

fignequ’ilva auffi de hautes erres, {ans auoir egard fi les terres font 

abreuuces d’eau ou non. Sieft-ce qu'ils peuuent bien penfer quefiel- 

les font abreuuees , les peritesfources qu paffent par les venes & con. 

duitsd'icelleterre ,réphffent d’eaa la forme du pied & l’efclairciflene 

foudainement: qui fontlescaufes pourquoy le Veneur y doitbien re: 

garder, & nes’amuferdu tout à fon chien : caril yena qui trompent 

fouuent leurs maiffes, & principalement leschiens de haut nez : lef. 


H 
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quels ne valent gueres pourle matin à caufe de l’efgail ,& à celle heu- 
recirenr fortlafchement, faifant peu de compte des voyes comme fi 
vn cerfalloir deuanteux de hautes erres: maisquandle Soleila dôné 
deflus,& qu'ilaattiréle fentimentdela terre, l’efgail eftant rombé,à 
l'heureils ont bon nez & font bien leur deuoir. 

Pourreuenir donc à noftre premier propos: Sile veneur rencon- 
trevn cerf quiluy plaifeallant de bon temps deuant luy, & que fon 
chien le defirebien,ille doit tenir de cour de peur qu'il caquette, & 
auf qu’vn chien fuitmieux au matin, eftans tenu de court qu’autre- 
ment:combien qu'il ya des veneursqui leur donnentla longueurdu. 
traid,cequ'ils ne doiuent faire. Apres qu’il aura reueu quel cerf c'eft 
& quellescognoiflancesila,fautqu'illerendeau couuert, & le rem- 
bufche s’il peut,en reuoyät toutes les cognoiffances rant du pied que 
des portees & foulees.Ce fait, faut qu'iliecte fes brifees,lv'ne haure & 
F'autre baffle, comme l’art le requiert. & tout foudain ,tandis que fon 
chien eftefchauffé ,ikdoirprendre fes deuans,& taire ces enceinétes’ 
deux outrois fois : l'vne par les grands chemins & voyes,a fin defay- 

- der de fon œil, l’autre parle couuert , de peur que fon chiea fur-aille: 
car il auratoufiours meilleur {enti nét parie coauert 4 par Les voyes 
& chemins. Ecs’il ne trouuoirle cerf forty de (on enceante. &qu'il 
mefcreeauoir bien d’eftourné 1l s’en doit alier à fa brife & prendrele 
côtrepied pourleuer les fumees ranc du releué da loir que du matia, 
enregardantlelieu oùil a fait fon viandis,& dequoy : au pour voir 
fes rutes& malices , car par fes rufes le veneur pourra coznoftre ce 
qu'ilferaeftantdeuanc les chiens:parce que fi au matinilfait {es ru- 
fesenl’eau,oubiendedansleschemins ,quäd il{era luilé courre de: 
want leschiens, touteslesrufes qu’il fera feront ea mefineslieux , & 
séblables a celles qu’il aurafaices au marin.Ec par là, le veneur ‘pour. 
ra garder l’auantage deschiens &-des piqueurs. Qüe fi d’auenture le 
veneurtrouuoitdeuxoutroïsentrees,& autant de forties il doit bien 
regarder laquelle entreel’emporte allant dé meilleur temps , & files 
forties nefont point de la nuitr: parce qu'vn cerf fort & entre plu 
fieurs fois lanui& dedans fon forrou bien, fi c’eft va cerf malicieuxil 

ourrafaire de grandésrules,allan: &reuenant fur luy plufieurs fois 
hs file veneur ne pouuoit venir ä-bour dé toutes ces forties &en- 
trees,ne fçachant laquelle de routesle Poufrsitemporter, il faut qu'À 
l'heure ilpréne fes cernes & enceintes plüs gras des & enfermer de- 
dans toutes fes rules entrees,& forties, Puis quäd verra que le tout 
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demeure en fon enceinéte, excepté feulement vne entree par laquel- 

il pourroit eftre venu des tailles Où gaignages , à l'heure faut qu'il 
mette fon chien deflus, & le face, s’il eft polüible, faulcer iufquesau 
fort: caril faut prelumer que 


| ces voyes l'emportenc. Eten cefte ma- 
niere {e doiuent deftourner les cerfs, non pas commefontles Veneurs 


duiourd’huy: car depuis qu'ils voyent qu'ilsne peuuent venir 

d'vn cerfils fe metrencà fouler les forts pour le lancer , qui eft fou- 
uentesfois caufe qu'ils ne trouuent rien enleursenceinctes. 11y en a 
quelques vnsquife fient en leurs chiens, & quand ils renconttent 
d'un cerf, ils Le brifentfeulement à l’entree du fort , & s'en vont au 
deffous du vent: fi ieurschiens en veulentau venc,ilsnefoat point 

d'encéinéte, maisfecontentent de cela. Telles fortes de gens fe fient 


a | AE : > à > 
plusenleurs chiens qu'en leur œil: & me femble qu'vn bon Veneur 


ne doit iainais faire cas d’yn chien quien defiré au vent, parce qu’il ne 


mét'iamais le neza terre, quieit caufe qu'iltrompe bien fouuent fon 
maultre. 
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COMME LEVENEVR DOIT ALLER EN AVESTE-: 
aux tailles ou saisnages, pour voir le Cerf aveuë 
CHARS Exx 


GA 


E Veneur doit regarder le foir auant'en quel pays 
les cerfs releuent : & fi c’eft deda às les tailles , il 
| faut qu'ilregarde par quel lieu il pourra venir le 
[iendemain abon venc: & aufli qu’il choififfe quel- 
quebelarbrefurle bord de la taille , de laquelleil 
| pourra voir à fon aile routes les beftes qui feront 
==. 2} dedans. 
Le lendemain fe doit leuer deux heures auant le iour, &aller au 
bois: puis quand il fera arriué prés des demeures, faut qu'il laïffe fon 
chienen vue maifon, ou bien s’ilavn garçon auec luy, illuy pourra 
donner à garder , le faifant demeurer en quelque lieu où il pourra 
trouuers'ilenaaffaire. A'ors s’en doit aller à fon arbre qu'il aurare- 
marquélefoirauant,& monter dedans ,regardanc en la caille : & s’il 
veoit quelque cerf quiluy plaie, faut qu’il regarde quelletefte il por 
te , & ne doit bouger de là iufques àcequ'ille voye rembufcher au 
fort. Puis quand il verra qu’il fera au couuert, fautbien qu'il regarde 
l'édroic & le lieu par oùil entre,& le remarquer à quel que petit arbre 
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apres qu'il laura veu, parce qu'aucune Cerfs font leur refluy- 
au bord du fort, ou bien reffortent dedans lataillepour efcouter sils 
oirront ou verront rien qui leur nuyfe, comine ray dit cy deuant:qui: 
eft la raifon pourquoyle veneur n'y doic aller fitoudain, Ét-fid’auan- 
ture, en faifant fon enceincte , il ovoit les Pies où Geays caqueter, il 
faut qu'il ferctire:car ce feroit figne que le Cerf feroit encores de- 

bout. Îl pourra rerourner enuiron demve heure apres faire fon en: 

ceinéte. Eftinc bien deftourné:. s'enira à l'afflemblee faire {on rapport, 

& defchiffrerlarelte du Cerf qu’il aura veu, &rous autresbons fignes 

qui y pourront eftre : & fi de fortune il eue lesfumees, les doit: 
mettreen fa trompe & Les y porter. 


nn. 
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COMME LE VENEVR DOIT ALLER 
en quefte aux petites couronnes des tailles defrobees , qui 
font par le milieu des forts. CHAP. XKXI.. 


Ien fouuent les: Cerfs malicieux ', qui ont: autresfois: 

efté courus & chaflez, fe recelent. longuement fur: 
eux , fans fortir-de leur fort : & font. leur viandis en: 
, quelques: petites tailles &: couppes defrobbees qui: 
lonc par le milieu des forts : & le font plus commu- 

nement en May:& [uin qu’en autre faifon ; parce qu’en ces mois: 
ils ne vont gueres à l’eau, & fe concentenc de l'humidité & fubftance : 
dela gerre, & de l'efgail qui eft deflas, lefquels: leur donnent fuff. 

fance. Mais en lailler & Aouft quele bois durcift &queles chaleurs : 
font vehementes,, il faut:qu'aFheure ils fe decelent de leur fort pour: 
aller à l’eau, Teutesfors,,en quelque faifon que cefoit; ils ne fe peus 
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uentreceler plus haut que quatre iours, fans fortir hors dubuiffon, 
pour beaucoup de raifons : dontl'vneeft ,qu'ils veulent aller voir là 
où demeurent lesautres beftes, autquellesilsefperent leur fauuegar- 
de, à fin que s'ils{ voyoientcourus des chiens, deles donner en 
change:ou bienfortent pour allerauxgaignages:toures-fois quandhls 
forcenc ils feretirent enleur fort deux ou trois heures auantiour, =’ 

A tels cerfs malicieux il faut que le veneur en ve en cette forte, 
Premierement , quand il fera aux bois en quelque bsau buiflon où 
fort ,au bout d’vne toreft, & qu'il vient à renconter d’vn cerf. de 
vieuxtemps, comme d'vnou deux iours, & quele pays fut fort rôpu 
de fesvieiles erres, lors doit prendrefes deuants de rouscoftez, & ff 
d'auétureil neletrouuoitpointen-allé,ne forti de bône devieux téps, 
il doit prefumerenluy-mefmequ'ilne s’en va point,& qu'ilfe recele 
fur luy dedanslefort. Alors doit aller prendre le defloubs du vent, 
& entrer dedansle fort, tenant fo chien de court enbroantle plus 
fecretrement qu'il pourra. Et s'il veoir que fon chien aycle vent de 
quelque chole, & qu'à veoir fa contenance il fuit pres du Cerf, il fe 
doit retirer arriere, de peur delelancer ,&aller entrer par quelque 
autre endroit là où le bois feroitplus clair. Puis s’il arriue à trouuer 
quelques petites couronnes ou tailles defrobees, là où ie Cerf auroit. 
fai fanui&,il en pourrareueoir à fon aife, & leuer fes fumees. Mais 
faut icy noter vnechofe, c'eft qu'il nedoit pas alleren tels lieux qu’il 
ne foit pourlemoinsneufheures dumatin, pourcequetels Cerfsfôr 
aucunesfois leur refluy dedans ces perites tailles pourauoir la chaleur 
du Soleil: puisquand ilvient fur les neuf heures, ils fe recirent à l’om: 
bre pour deux raifons principales: doatlvnselt, pour la craintedes 
mouches & tahons, qui les rourmenteroient, s'ils eftoient au de- 
couugrt : l’autre , pour la vehemente chaleur du Soleil , qui. feroit 
fur le Midy. 

Etfaut bien que le Veneurfe prennegarde d’étrer guere auant de- 
daos le fort parce quetels Cerfs demeurent aucunesfoisà la longueur 
du traict de ces petites tailles defrobees, d'autant qu'ils n’y ont point 
de crainte ne d'ennuy : mais leur fuffit feulement d’eftre au couuert, 
&aull qu'ils fe releuét en telles taillies dés cinq heures du foir. A cette 
caufe, doit fufire au Veneur d’auoirreueu par pied, & leuéles fameés 
du Cerf, puis fe retirer le plusfecrettenent qu'il pourra fans s’'amufer 
à regarder les portees, tenant fon chien entre fes bras, Et quand il 
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feraaffezloing delà, doit contrefaire le bergier où bien fonner de 


| JAQUES DV FOVILLOVX. 32 

‘quelqueflageau , de peurque le Cerfayreu le vencdeluy, & qu'ilfe 
foir lancé: caren iouantdes inftrumens &chantans, il fe pourro t 
r'afleurer, Apres pourra arrefter demie heure ou plus en quelquelieu 
pourlelaifferatleurer, puis refera fon enceinéte. Et fi d’auentureil 
ne pouuoiileuer lesfumees ,&quele pays fuft fi feutré d'herbe qu’il 
n’en peult reuoir par pied à fon aife,lors doit mettre le genoil en cer- 
re,ayant fon chien derriereluy ,regardant aux foulees des fueilles & 
de l'herbe fielles fontbiea eftraintes, mettant fa main dedans lafor- 
medu pied: &silvoit quelleait quatrepieds delargeur, il le peuc 
iuger Cerf de dix cors par les foulees : mais s’elle n'auoic quetroiss 
doigtsdelargeur ,ille doitiugerieune Cerf. 


COMME: LE VENEUR DOIT «ALLER 5 
en quefle aux gaignages. CHAR xxxn. 


=? Lfauticy entendre qu'il ya differéce entregaigna- 
} ges& tailles, car ce quenous appellons gaignages.. 
fonc champs & jardins où croiffsnt routesefpeces - 
ëK debleds& porages:& quandles cerfs vontlà vian- 
2)4 der,nous difons qu'ilsonrefté aux gaignages.[l faut 
ZZ quele Veneur fe leue matin pouraller en quefte en: 
” telslieux, parce que les bonnesgens de village ,qui 
fontésenuironsfeleuent dés l'aube du iour pour mettre leurbeftail 
auxchamps, quieftcaufe que les cerfsferetirentdebonne heure en 
leur fort: & aufliquelesvaches,cheures brebis , &plufeurs autres 
beltes rompreroient lesvoyes ou routes par où le cerf auroit:pañfé, 
quiferoit caufequeleveneur n’en pourroitreuoir, nefonchien auoir 
fentiment, Etparainf fauc qu'il aille en quefte au plusmatin. 


COMME LE VENEUR DOIT «ALLER. 
requeffer le Cerf qui auraelté couru Gfailly le iour anart. 


SR l 
Larriue bien fouuent qu'on faut à prendre le Cerfà force” 
en beaucoup de fortes. Aucunesfois à l’occalon des gran 
9/9 des chaleurs ou bien qu'on eft furprinsdelanuict,&-en 
& BY plufeursautres manieres qui meferoiét prolixes ànarrer.. 
Quand telleschofes arriuent, il faut fe gouuerner en cefte façon... 


Chap. .xxxnr.… 
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ë chiens doiuent ietter 
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derequefter vn Cerf, ilne fautfaire rapport n’aflemblee, parce qu’ô 
nefçait fila fuite fera longue, n’en quel pays il fera allé: iointauec ce 
que communement cerfs courus vonttant qu'ils ont force: puis s'ils 
trouuët quelqueeau, 1lss’arreftent longuemeët dedans, & fe roidiffét 
en telle fortelesmembres, qu’au fortir d'icelle ils ne peuuét pasaller 
guere: loing:& à l'heure font contraints de demeureren quelque lieu 
quecefoit, maisqu'ils foientau couuert, faifans leur viandis de cou- 
ché,de ce qu’ils peuuenttrouuer autour d'eux. Quand lesveneursfe- 
ER aux dernieres voyes où auraefté mile la brifee, ils fe doi- 
uent depärtir:& celuy qui aura le meilleur chien , & deplushautnez 
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doit prendre le droit, & fairefuiure fon chien fur les routes, en lete: 
nant de court, n'ayantcraintedele faire fonner & appeller. Les au- 
tres doiuent prendre les deuans au loing parles fratcheurs & lieux 
commodes pour en reuoir à leuraife, & :pour le fentiment de leur 
chien.Et fi de fortune l’vn d’eux letrouuoit pallé , ilfe doit mestre 
apres, & faire fuiure fon chien, en huchant ou fonnant deux mots de 
la trompe pour appeller fes compagnons, & pour faire approcherla 
meute. Les autresaÿantouy ,incontinent doiuent aller à luy, & re. 
garder tous enfemble fi c’eft leur droit:& s'ils cognoiflent queccfoit 
luy, fauc qu'ils laiffent fuiurele chien qui defirera Le mieux les voyes: 
& les autres fe doiuent departir & reprendre encores les deuans au 

.loing. Et fi d’auentureilsle trouuoient entré en quelques belles de- 
meures,faut qu'ils facentapprocher les chiens d'eux,& faulcer au tra. 
uers du fort, Éts'ilsarriuentarenouuellerles vo yes dedäs le fort doi. 
uent bienregarder fi c’efl poine duchange,Mais fi celuy qui fait la fui- 
te cognoift que ce foit fon droit, doit fonner deux mots pour appel. 
ler fescompagnons, & pour aduertirles piqueurs qu'ils fe donnét de 
garde parce que fon chien renouuelle les voyes. Et fi de fortuneil 
vient a le lancer , & qu'’iltrouue cinq ou fix repofces l'vne aupres de 
l'autre, ilne s’en doit pas eftonner, car volonrtiersles Cerfs trauaillez 
& mal menez, font plufieurs repofees, les vnespresdes autres, parce 
qu'ils nc fe peuuentrenir debout,mais faurqu'ils viandét de couché, 
Lesieunes Veneurs quin’entendent ce fecret,y font fouuentes.fois 
trompez:çar quandil voyenttant derepofees,ils penfent que ce foit 
vneharde debeftes, & fau bien qu'ils y regardent, 


COMME LE VENEVR DOIT ALLER 
en quefte aux hautes fufayes. CHAP xXXINT,. 


Vandle Veneur ira en quefte aux hautes fuftayes, 
il faut premieremenc qu'il regarde deux chofes: 
(çauoir eft, la faifon oùil fera, & les demeures de 
D la forcft. Car fi c'eft.en la haute faifon ,lestahons, 
1moulches & autres vermines chaflent les Cerfs 
24 es fuftaves, & auffi qu'ils s'efcartét aux petits forts 

pres des gaignages. I! y à des foreits de diuerfes 
fortes, lesvnes {ont fortes de houfleres,les autres 
ont par le milieu des Couronnesde brandes,il y en a d'autres quifene 


I 
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enuironnees de tailles, Et parainfi, faut que le Veneur fe gouuerne 
felunlepays qu'il verra:caraucunesfois les cerfs demeurent dedans 
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Yes petites couronnes debrandes, foubs quelque petit arbreau def 
couuert, oubien deffoubsles fuftayes,ou.au bord d'icelles en quel: 
ques petires broffés:& faut qu’encelslieux le veneur face fesencein- 
étes, grandes ou petires felon les demeures: parce que fioñlancevn. : 
Cerf dedans les fuftayes ,on ne lecuidera plus deftourner ne appro. 
cher:& fileveneur eft fage, il n’en fera plus de rapport. 

l'en parlerois plus au long ,mais ie voy que Les Veneurs qui vien 
dront apres nous n'auront pas grand peine àa.cercher les Cerfs aux. 


fuftayes.. 
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VENERIE PARC / 
DY LIEV OV SE DOIT FAIRE L'ASSEMBLEE,. 
€ comme elle fe doit faire, 


ICHAP. XXX V: 


= Affemblée fe doit faireen quelque beau lieu foubs: 
desarbresaupres d'vne fontaine ou ruiffeau , la ou: 
les Veneufsfe doiuent tous rendre pour faire leur 
rapport. Ce pendantle Sommelier doit venirauec 
M -rois bôscheuaux chargezd'inftrumeés pour arrou.. 
A erlegofier,come coutrers, barraux, barils flacons. | 
JT x bouteilles:lefquelles doiuenteftre plaines de bô:, 
vin d’Arbois, de Beaune, de Chaloce & de Graue, 
luy eftant defcendu du Chèual , les mettra refraifchirenl'eau,ou bié 
les pourra faire refroidir auec du Canfre: apres il eftendra la napefur 
la verdure, Ce fait le Cuifnier,s’en viendra chargé de plufieurs 
bons harnois de gueule, comme lambons, langues de Beuf famées, 
. groings & oreilles de Pourceau, Ceruelat, efchinées, pieces de Beuf 
de faifon,carbonnades, [ambons de Magence, Paftez longes deVeau: 
froides couuertes de poudre blanche, & autres menus fuffrages pour 
remplir le boudin lequelil mettra fur lanappe. ù | 
Lorsle Roy oule Seigneur auecceux, de fa tableeftendront leurs: 
manteaux {ur l'herbe & fe coucheront de cofté deflus beuuans, man- 
geantrianté faifans grand chere &c s'il y à quelque femme dereputa. 
tonen pays qui face plailiraux compagnons, elle doireftre alleguée 
&tfes pallages & remuemens de feffes,atrendantlerapporcaà venir. 
Puis quand rous Les Veneurs feront arriuez, ils feront leur rapport, &: 
préfenteront leur fumées au Roy ou au Seigneur àquiils feront, les 
vos apres les autres,enracompcant chacun de ce qu'il aura veus Les. 
ayantefcoutez & veu Les fumées, il pourra choifir le Cerf qu'il vou 
dra courir , & qui fera en la plus belle meute: & dira à celuy qui l'aura: 
deftournés, qu'ilveutaller à la brifée puis s’en iront tous boire. 
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 Faymis cy denant cousme il faut faire le rapport, n'ayant ven lu Cerf 
que par pieds oupar lesportées , vantres cognoiffances : éo* comme il 
faut parler entre les maiftres, Fais d'autant qu'ils fé srounent aucunes- 
… fois quelques Veneurs fauorifx de leurs maîflres lefquels vont cher 
cher les grands "vieux Cerfs, fe leuant matin pour les Soir alataille, ie’ 
leur ay bien voulu defcrire le rapporttelque ie Vondrois faire denant le: 


Roy, fapplians les maiftres d'excafer les fautes, | 
REA à 3 Li] 
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IAQVES DV FOVILLOVYX 
COMME IL FAVT FAIRE 
port ayant veule Cerf avee, en la haute faifon. 
CHAR XXXVI. 


4 Euant le Roy Viens pour monrapport faire, 
Lefaluant,vn chacun fe doit taire: 
@ Lors de ma trompe te tire mes fumees, 


Ire, voila d'un beau Cerf de dix cors, 
S Queie mefcroy deftournéen tels forts: 
Quand les aurez par tout bien recardees 
Lescrouuerez lon LU HES, OI Ctes, formees, 
Groffes, nolices ,R AYANS AWCUN PI{HON , 


Mais bienmolües montrant [a Venaifon. 


Ersil s'enquiert lors quelle tefle il porte, 


. Tontfroidement re[ponds luy en laforte. 


SIRE,ainficomme , allois farfant ma queftes 
Mon chien an Vent fe rabat d’une befte: * 
L'aytinsde court, @ de prés l'a furwy: 

T'ay apperceu le Cerf auviandy 

Ayant la tefte haute ouuerte & paumee, 

Etentous pairs me femble bien fommee. 

Ileft Cerfbrun portant dix go huiétcors. 

Fort haut fur iambe,@r affexlons de cerps, 

Le mefraingrosp ar bon ordre obferuee, 

Grandtour de meule, &p prés du teftperlee, 

D'Ynbedhteint noir enfemble eftrebrunie, 

Et pour ir fine, elle ef} fort bien nourrie. à : 
Apres l'ausir de mon œilbies choifi, 

Mevetiray, attendant fonre[fuy, 

Puis quand 1’ay ven qu'ileftoi pres de l'heure 

QWlfaftauliesoi il fait fademeure, 

Prens les deuants pour l'aller rembufther: 

Mon chien au vent ofide [on traiét ca[]er: 5 

Entrant au fort añettéfes fumees: 

Que s'ayleué, y mettant mes brifees. 

Par les chemins prens enceinéte és deuant:; 


SON R,. 


VENERIE PAN. 
«Oh ay trounémaints autres Cerfs pal]ants, 
Tennes Gr viens reuoy de toute forte: 
Mais quand au mien netrowne point qu'ilforte. 
Puis s'il s'enquiert ; quel pied de Cerfc'eftoit: 
C’eftun pied long fi l'œil ne me deçoit | 
La pince groffe dr les os oros Gr courts, 
La tambe larve ,onple ferme toufiours, 
Fort bas iuncté çr le pied ovos € creux, 
Cerf bien courable gs deuant tous Vencurs. Lu 
DES MOTS ET TERMES DE L.A VENERIE QVE DOI 
entendre les veneurs pour faire fes rapports & pour parler deuant 
les bons maiftres. CHAP, XXXVII 
"À y bien voulu declarer icy ces mots & termes de venerie, " 
A & commevnieunc Veneur doit parlerentreles bons mai" 
res. "1 
LR Premierement, faut quele veneur foit pofeé & moderé 
en parolles: car tous Veneurseftant curieux du plaifir de leureftat, 
font volontiers fobres de la bouche: mais auiourd’uy ils prennent 
plus de plaifir aux bouteilles qu'a leur meftier. Si d'auanture il adue- 
noit qu'vnieune Veneur fe trouuaft auecques lesmaiftres, & qu'ils M 
luy demandaffét commefe doiuent appeller les fiantes des Cerfs,Ra- "" 
giers, Cheureulx & Dains doit refpondre qu’elles fe doiuent nômer 
fumées, & que de toutes beltes viuantesde brouft, elles fe doiuent 
ainfinommer. Mais celles des beftes mordanres côme Sanglier, Ours 
& leursfemblables fe doiuentnommerlefles, Er celles des Lieures& 
Cônilsfenëôment crottes.Cellesdes autres beft:s puäres, come Taif 
fons,Renards,fiante celles de la Loutre fe doiuét nommer efpraintes. 
Apres fi on luy demäde comme fe doitnomimerle mägerdu Cerfen 
termes de vencrie,&des autres beftes à luy femblibles,dôttdire qu'il” 
fenôme Viandis, come difant Voicyou le Cerfou Cheual 4faét{on viandis. 
Et des Sangliers & autres beftes mordantes , rlfaut dire manpeures O2 
me difant: Wuicy ou le Sançlier. à faËtfes Manreurés®* 

Il ya auf differenceentre lespieds des beftes mordantes & ceux 
des Cerfs, car ceux des Ours, &Sangliers, fe doiuent nommer tra- 
£es, maisceux des Cerfs, Cheureulx, Dains, & Rangiers{e doiuent… 
nommer pieds, oufoves, tousles deux font bien dicts : Auf faut 
fçauoir qu'il y à différence entre gaignages & tailles. Les gai- 
gnages {eprennent pour champs & iardins là ob fonr femezles 
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bleds & potages. Et fi va Cerf faifoit fa nui@ dedans les champs fé 
Veneurdoit dire qu'ila faitfo viandis dedansles gaignages : &sil fic 
fa nuiét dedansles tailles,il pourra dire qu’il afait {on viandis dedans 
Ja taille. 

Leieune Veneur doit auffi entendre qu’il ya difference entre rou- 
tes & voyes:car lesvoyes f'entendént pour les grans chemins, & les 
routes fe prennét pour les petis fentiers qui trauerfent les forts. Et 

uand le Veneur verra aller vn Cerfle long d’vn grand chémin,il doit 
dire;que le Cerf va la voye:& s’illé voitallerle long des petis fentiers, 
doit dire que lecerfvalaroute. 

Il ya auffi difference entreroutes & erres:car(comme l'ay ditirou- 
tes font petits fentiers, &erres font les alleures par où vne befte va, 
foit dé bon ou de vieux temps: Quantaux brifees elles fe peuuenrnô. 
mer bacces ou brifecs lequel qu'on voudra.Il y a maniere de les met. 
tre:caril faut queleboutrompu foit mis par où entre vne befte, 

uand le Veneur va lancer vi cerf, Dain ou cheureul & autres 
femblables;il doit parlerà fon chien en criant, Voyle.cy,vayauant, com. 
me parlant en fingulier &à vn feul:mais aux Sanglièrs, Ours,& leurs 
femblables,doit parleren pluriel,comme à plufieurs,difant, Voyles cy, 
Allez auant. : 


uand vn cerfvient de viander ésgaignages,ileft volôtiérs moüil. 
lé de l'efgail,& ne fe veut pas mettre en fon lit qu’il nefe foit féiché à 
la chaleur du Soleil,& fe couche cômunement fur le ventre en quel. 
hs beau lieu au defcouuert:ce lieu làfe doit nommer refluy,comme 
ifant:Voicy oùle Cerf afaitfonreffuy, 
Semblablement les lieux où lés cerf, Dains,cheureulx, & leurs 
femblables fecouchent pour demeurer leiour, fedoiuent nommer 
. Jiéts,repofees ou chambres, mais ceux des Sangliérs &leurs fembla- 
bles fenomment Baupes. 
 Apres,fivn Veneur vient à faire fonrapport,il doit direentieremét 
cequ'ila veu. Erfiln’auoitreueu du cerf que par pied, & qu'o lui de. 
mande quel pied c’eft,doitconfronter le pied telqu'ileft,commedi- 
fant: c’eft vn pied long ou rond, ayanttelles cognoiffances auéc tous 
autres bons fignesquil y pourra auoir veu:ainfi pourra il faire des al. 
leures & portees.Mais fi d'auenture il voyoitle cerfaveuë ayant ea 
le loifir de le choïfir,fi on luy démande quel cerfc'eft,8& quelle celte 
il porte,pourrarefpôdre qu'il eft de cel pelage,brü oufauue, &telde 


corfageainfi qu’ill'aura veu, portät la tefke hauteou re contre. 


VENERIE PAR 
faite comme elle fera. Et fi d'auantureelleefFoit faux marquee,cont- 
me s’il n’yauoit que fixcors d’vn cofté,& fepr de l’autre,il doitdire 
qu’il porte quatorze faux-marques: car le plusemportele moins. Et 
s'il voyoitvne belle celte haute, & groffe de mefrain, les andoilliers 
prés du teft,8& bien cheuillee fe16 fa hauteur,il pourra dire qu'il porte 
vne belle tete pour tous fignes,biénee & bien marquee en tous pairs 
&fel6 qu'elle fera en la sômité, pourra dire qu'il porte paumeure,tro- 
cheure, ou couronneure:& combien d'efpois il porteraamont:& par 
ain fi le Veneur fera fon rapport felon qu'il verra la forme ou la façon 
de la cefte, Et fi on luy demande s’il fe monftre vieux Cerfparlatefté, 
& à quoyille cognoilt, pourrarefpôdre qu'il le cognoift aux meules, … 
lefquelles font larges & fortpierreules , pres dufuc &teft dela tefte, ! 
& aulli aux andoilliers qui font gros,longs & prés de la meule, &tous: 
autres fignes que ray declarez cy. deuant, Les ergots qui font derrie- 
re le pied du Cerf, où Cheureul, &leurs femblables, fe nomment os, 
comme difant:Voicy o# le Cerf on Chewreil a donné desos enterre. Les ergots: 
des Sangliers fe doiuentnommer Gardes. SEP 

Le donneray icyintelligence au Veneur commeil doit hautloter. 
les Cerfsfelô les fignes & iugements qu'il pourra auoir veuz. Premie=. 
rement,s'il veoit vn Cerfn'ayant gueres le pied neles alleures bônes,, 
& qu’à levoiril n’euft porté quefa troifiefme ou quatriefme cefte,il le 
doithiuger Cerfde dix corsieunement. Mais s'ilen-voyoit vn autre qui: 
euftles fignes plusgrands, comme ayant porté {a cinquiefme: fixief- 
me, ou feptiefme celte, illepourra iager cerf, de dix cors fans plus: 
mais pale la feptiefme il pourra iuger Cerf,de dix .cors, & autresfois 
les a portez: & au plus hauc qu'il purile loüerle Cerf, c’elt delenom- 
mer gräd vieux Cerf, Ecparainfile Veneur fera fes rapports felonles 
fignes & iugements qu'il verra. [Len pourraautät faire des Sangliers: 
car quand ils laiffentles compagnies, &'qu'ils demeurent tous feuls, 
ils fe doiuentnommer Sanglier venans en leur tiers an.L’annee apres 
ils fe doiuentnommer Sangliers en leurstiersan.L'autre annee apres, 
ils fe pourrontnommer Sangliers enjeur quartan chaffäbles. Et au. 
plus haut qu'onle puiffe lotier ,c’eft grand vieuxSanglier , n'ayant. 
point derefus. Sile Veneur voyoitvne trouppe de beftes fauues , doit 
dire, l’ay veu vnehardedebeftes. Mais s’il voyoit/vne trouppe debes. 
ftes noires, doit dire qu’ila veuvnecompaigniedebeftesnoires. 
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COMME IL FAVT METTRE LES RE- 
lays : élamanierederelayer, Car. xx xvyiir 


À Lfaut mettreles relais fel6 les faifons & couppes des 
tailles:car autemps d’hiuer que les cerfs ont la refte 
, dure,ilsfuiuent les gräds forts: & au printéps qu'ils 
ge ontla cefte molle & en {ang , ils fuyuent les perices 
(Pa tailles: & les lieux les plus foibles qu'ilspeuuët trou. 
NE EE uer, de peur dela heurter & blefleraux branches. Et 
pourceileit requis y mettre des hommes qui foient nourris à la Ve- 
nerie, entendansbien leur meftier:& auec eux vn bon piqueur, mon. 
té fur vn bon courtaut, lequel piqueur doit eftre habillé legerement, 
ayant de bonnes bottes & bien hautes, fa'trompe au col. Phebusdit 
qu'Idoit eftre veftu de vert ‘pour le Cerf, & degrispourleSanglier: 
celà nc ferc pas de gueres ;‘i’en remets la couleur aux fantalies des 
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hômesLes piqueurs s’en doiuentaller au foir à la chäbre de leur maiï- 
ftre: & s'ils fonc au Roy, faut qu'ilsaillentà la chambre da grand Ve= 
neur ou de fon Lieutenant, pour fçauoirlefquels feront de la meute : 
ou du relais, & auquel relais ils dotuentaller, & les chiens qu'ilsdoi- : 
uentmener, quelles aydes & valets de chiens iront auec eux. Ceux 
durelaysdoiuent prédre vn petit bulletin pour leur fouuenir du nom 
deleurrelais: puis s’en retourneront à leur logis pour cercher vne: 
guyde quiles y meinelelendemain. Apres faur qu'ils regardent fileurs 
cheuauxfontbien ferrez & bien en conche, en leur donnant de l'auois 
neà fuffire, Ce fait, s’eniront coucher pour feleuer le lendemain 
deux heuresauantleiour. Sic'eften efté, faur qu'ils facent abbreuer 
leurs cheuaux, & en hyuer, non: puis les faire bien repailtre ce pen- 
dantque le valet dechiensamenerale relays. Laguideeftanc venuë, 4 
ilsdefuneronc & difneront tous enfemble, & au lieu de piftolec, au-. 
r6t la bouteille pleine debon vin à l'arçon delafelle, Ecquandleniour 
commencera à paroiltre, faut qu’ils montent à cheual, ayans auec 
eux leur guide, relais & tout fon equipage. S'ils veulent enuoyervn: 
courtaulta vnautrerelais , pourront dire à leur valet qu'il s’en aille 
“auec vn de leurscompagnons à vn tel relays. Eux eftansarriuez au 
lieuoûelt affigné leur relais, ils mettront les chiens en quelque beau 
lieu , au pied d’vn arbre, defendant au valet de chiens À neles def- 
coupler qu'ilsneluy commandent,& qu'il ne bougedelà ,& qu'ilne 
face point de bruit. Alors s’en doiuent aller à trois où quatre cens pas 
delà ,du cofté où fera la chaffe, & efcoucer s'ils oyront rien, & pour 
voirle cerf: car le voyant là ils eiugeront pluftoft mal mené, qu'ils 
neferont delevoirauec le bruit : parce qu’vn cerf mal mené, baifle 
volontiers la tefte quandil'nevoit perfonne,en demonftrant fon tra- 
uail: mais quaadil voit l'homme, il la hauffe, & fait de grands bonds, 
pour donner à cognoiftre qu'ileft fort vigoureux.Le piqueur fe doic 
efloigner pour vne autreraifon:c'eft quelespages & yalers quitien- 
nent les cheuaux menent bruit, éñ force qu’il ne pourroit, pas ouyrla 
meute : auf queles CerfsoyentAucunesfois lebruit , au bien ontle 
vent des chiens, quilesFeroitrecourner ou couftoyer le relais, quigft 
la caufe pourquoy le piqueur fe doic tenir à l’efcare pour voir & chei- 
fir fi le Cerfa fonaife: & s’il palle äfon relais, doit bien regarder s'il eft 
halé & malmenc, &auflis’'iloyralachaffe venir apres luy. 
Il me femble pour bien prendre le Cerf a force, qu'on ne deuroit 
point relayer qu’on ne veiit les chiens dela meute: alors l'on verroir 
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bien chaffer, 8& auec ce, là force & viftele des chiens, Maisie voy 
qu'auiourd'huy on ne prend pont Le cerf comme il merite , parce 
qu'on ne donne pasle tloifir aux chiens de chatfer,& n'y en a que deux 
outrois qui courét, d'autant qu'il fetrouue tant d'hommes 4 cheuai, 
quinefçauentfonner, forhuer, nepiquer , lefquels fe meitenc parmy 
les chiens les croifans &rompans, tellemét qu'il eft impoñlible qu'ils 
puillent courir ne chafler:à celte caufe,ie dy que font les cheuaux 

ui chaffene, & non pas leschiens;le donneray icy le moyen au valet 
dechiens de lafcher lerelays ,quand le cerfaura pañlé. 

Levalet doit mener fes chiens hardez fur les voyes, & leur Faire 
fuyuretroisou quatre pasledroi,puisen doit l'aifler aller vn, & s’il 
voit qu'il dreffe,pourra defcoupler les autres, & fonner pour chiens. 
Cars’illaifloicaller fonrelaysde loing,il pourroir prendre le contre- 
pied,qui feroitvne grande faute. Autrement, filecer£ eftoit accom- 
pagné de quelques beftes,le piqueur qui fera au relais doit piquer en 
tetepoureflayer à de partir le cerf& s’il fe depart faut defcouppler 
les chiens furlesvoyes. Et file piqueureftoirau relais furie bord d’vn 
eftang, & que le cerf y vint,il le doitlaifer bagnerà fon ayfe fans fen- 
ner mot: puisquandil fera forty , faut que le valet s’en aille auecles 
chiens là oùil fera forty,& defcoupler fes chiens fur les voyes, com. 
me deflus, là où faut qui ne les abandonne iamais, fonnät apres eux 
pourappeller del'ayde, en brifanr par rout oil en verra: à fin que ff 
les chiens prenoientle change ,& qu'ils s'efcartaffent de teurs droi- 
étes voyes , de‘retourner à fa derniere brifée pour requefter le cerf. 
Phebus dit qu'il faut reprendreles chiens qui vont de fort longe der. 
riere, quand le cerfaura pallé le relaÿs. Mais quantà moy ,ie ferois 
du contraire, pour autant que les chiens de la meute, quionrdefa 
courulonguement,maintiennentmieux leurs voyes, & neprennent 
pas fi rot le change que feroient des chiens fraifchement relavez. Il 
eftbienvray,que sil yauoit quelques vieux chiens qui vin{Menr der- 
riere,balaçans apres lameute,les piqueurs ou valets de chiens quife- 
ront demeurez derriere ,les pourront appeler apres eux,& les me- 
ner au deuantdela meute: ou bien s’il yauoitfaure de relais, & qu'on 
veiftquelecerfs’en allait en quelque liea oùil n'yauroit gueres de 
change, & qu'ilfuft côtraint de retourner far fes pas, aufqu’il y euft 
de aons chiens deuanr qui lemaintin{fnralors poarroit on prendre 
les dernierschiens & les garder pourfonretour. 

Si d'auanture il aduenoit que Le piqueur eftantä fon relays ,veif 
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paffer vn Cerf de dix cors, & qu'il y euft apresle cerfquatre ou cinq 
chiens, & qu'ilnoüiftles autres piqueurs, neleur trompe, faut bien 
qu'il regarde fi le Cerfeft halé, & quels chiens fonrqui le chaffent, 
S'il voyoir quefe fuffent des bons chieas dela meute gardans mieux 
lechange, le piqueur doit fonner pour chiens tant qu'il pourra, pour 
appeller des aydes. Et fide fortune ilnevenoit perfonne , il fe doit 
mettre apresles chiens dela meute & defcoupler fonrelays, fonnane 
& huchant toufours ,en1ettantdesbrifees par oùil paflera, & furles 
voyes du Cerf, [l faur bien que le piqueur foit fage à celles choles, par 
ce qu'aucunesfoisil fe peur lancer quelques autres certs d'effrôy, auf 
bruit dela meure & des piqueur, qui pourroient eftre grands cerfs, 
fe monftrans halez, & principalement quandils ont de la venailon. 
Mais s’il voyoic qugles bons chiens dela meuten’y fuffent pas,&qu'il : 
n'ouift pointla chaffe ,ilne doit pas relayer, mais {eulement regarder, 
lepays qu'ils prennent, & les brifer au bout dela veuë, à fio qué s'il 
oyoitla meureen deffaur, de s’y enaller, &leurdirequ'ilaveu le cerf 
qui a pallé à fon relays, lequel eft fauue , ou brun, ainfi qu'il voudra, 
nommer, portant vne telle tefte. Alors pourronriuger fi c'eft leur 
-cerfou non, & le pourrontallerrequefter, & reprendreteurs voyes 
à la brifee du piqueur. 


COMME LE VENEVR DOIT LANCER 
le Cerf,@ ledonneraux Chiens. CHAP, XXX1X. 


Pres que le Roy ou Seigneur aura ouy tousles 

rappurts, & que les relays feronc bien aflis, les 

Veneurs & chiens ayans repeu, celuy qui aura de- 

ftourné le plus vieux cerf, & enlaplus belle meu- 

te, foubs le rapport duquel, le Roy ov Seigneur 

voudraaller courir, doitprendrefon Limier, & 

; s’en aller deuantÀ fa brifee auec fes compagnons 

& tous les piqueurs de la meute: lefquels doiuent auoir chacun vne 
bonne houflineen la main ,que Phebusnomme Turtuere, pour tour- 
ner les branches en piquant par les ferts: laquelle ne doit pointe- 
ftre pellee quele Cerfn’aycrouchéaubois: mais apres qu'il a frayé, 
elle doiteftre pelee. Eux eftans arriuez à la brifee, faut qu'ilsmet- 
tent pied à terre pour veoir quel pied de Cerf c’eft, quelles co- 
gnoiffances & autres jugements qu'ils pourront auoir-par le pied, 


AN 


IAQVES DV FOVILLOVX. 
4 

à fin delerecognoittreparmy le change. P 
uc& leschiens de la meute, tous les piqu 


40 
us quand le Roy fera arri. 
eurs fe doivent viftement 


[ll PE 
Tr 


à [À 
ANT 


AAA 


j 


N\ 


VENERIE PA 

peut que f le Cerf auoir fait quelques ruzes & houruariez dedans le 
fort qu'ils ne rôpiffent les erres & queles Limiers n’euffent l'efpace 

de rereurner pourles defmefler & redrefler: parce que bien fouuent 
cerfs malicieux, quandilsfe yeulenrmertreàla repofee, font volon=" 
riers desruzes. Et files chiens de la meute cftoient fi pres des EE 
miers, ils romproientleserres & voyes, qui feroit caufe que le Veneur. 
neles pourroit redreller. Etfiladuenoitquele Linier, en faifant fa 
fuite, touruoyaftles droictes erres, il faut que le Veneur le retireen 
difant, Hourua bourse, & qu'il retourne cercher fon doit. Puisf'il veoit 

que fon chien redrefle feserres, doit incontinent le Veneur mettfe 

le genoüil en terre pour en reueoir par pied, parles portes ou autres, 
cognoitfances. Et fil en reucoit, & qu’il congnoifleque cefoit fon 
droit, doitcrier & hucherfort haut, Woylecy aller. Il dit Vray, Voyleéys. M 
allerle Cerf. Rottewaler, rotte rotte: &tietter Vne briféeencelieu là, tant M 
pour Les Veneurs qui viennent apres luy, que pour monftrerà ceux 
qui amenentles Chiens dela meute, que le Cerfvalà. Er files Chiens 
dela meuteeftoienttroploing deluy, il doit crier, Approche les Chiens, 
oubien fonner deux mots delatrompe, en faifant des brifees hautes 

& bafles, par toutoùil en verra, fin que f'il perdoitlesvoyesouerres, 
qu'il vintrecercherfa derniere brifee. Puis sil veoit que fon Chien 
renouuelle les voyes, & qu'ilcommence à approcher pres du Cerf, 

il Le doit tenir plus de court qu'au parauant, de peur quef'illelançoit 
d’effroy ,quefon Chiennele tranfporcaft au ventfurles erres, de forté 
qu'iln’en peuft veoir la repofec pour en auoir certain iugement pat 
icelle ,ou par les foulees. Mais fi d'auentureiloyoit lancer le Cerf, ou 
qu'il trouuaft le lié ou repofee, il ne doit pas fonner fi coft pour, 
Chiens, mais crier feulementtroisfois, Garepare, Garegare, Gare gare 

& faire faiure fon Chien iufquesäce qu'ilen puiflereueoir à fon fe, 
pour en auoir iugement certain par les fuices premier que de for- 
huer. Et f en fuiuanc il trouuoit fes fumees, doit bien regarder 

fi elles font femblables à celles qu'il aura apportees au matin à l'a£ 
femblee : combien qu’aucunesfoiselles fe peuuent mesiuger en deux 
manieres, ce quiu’aduientpas fouuent, f.ce n’eft au changementdes 
viandis. Left bien vray queles fumees du releué du foir ne font fem- 
blables à celles du matin quele Cerfferetire au fort pourfe mettre 
larepofee: parceque celles du releué font plus preffees, plus moullües | 
& mieux digerees que celles du matin ,laraifoneft, qu’ila repofe & 
dormi tout leiour, quieft caufe de la digeftion. Etau contraire ,celles 
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dumatin ne fonc fi bien digereesne moullües,p arce quetoute la nuict 


il n’a fait quecourir &trauailler pour cerchera viander., & n’a pas eu 
le repos.neleloifir de digererne moudrefon viendis: toutesfois que. 
ellesfe doiuentreAembler de forme,f leviädis ne les faire mes-iuger, 
Commel'ay dir, Autrement, file Veneurtrouuoicla refponce du Cerf, 
‘31 doit mettre fa face dedans,ou ledoux defa main, pour fencirfielle 
“ft chaude. Auf le pourra cognoiftre à fon Chien qui s’efforcera & 
doubiera{a voix Tous ces fignes donneront àentendre qu'il eft lahcé 
& debout, | 

Îl ya des Cerfs qui font fi alicièux, qu’au partir de leur li&ne font 
quetournoyer pour cercherle change,ou bié'ont quelquebrocquard 
aueceux;qui eft la caufequeleVeneurnedoic pas fonner pour Chiens 
au partir dela repofce, mais feulement crier, Gare gare approche les chiens 
& faire fuiure fon Limier furleserresenuiron de cinquantepas.Mais 
quandil verra quele cerf commencera à drefler par les fuytés, lors 
qu'il en aura cognoïflance certaine , pourra fonner pour chiens, en 
criant, Tyahillaud ,faifant fuiure fon Limier roufiours fur les erres & 
fuytes,criant & fonnät infques à ce que les chiens dela meute foyent 
«arrivez à luy,& qu'il verraqu'ils commenceront à dreflér. Et fe doit 
Ancontinent mefler parmy eux auec fon Limier pour les refiouir & 
efchauffer, Puis quand il verra qu'ils feront bien dmeutez', coûrans 
-bienledroit,pourra fortir du forr, donnant fon chien à fon valet , & 
monterà Cheual.s'en allanttoufoursau deffoubs du vent coftoyant 
Ja meute pour leuerkes defaux. Mais s’il aduenoir quele Cerf en tour- 
noyant fur fa meute parmy fon forteuft donnele change, ils doiuent 
tous menacer & rompreles chiens, puis les recoupler en retournant 
prendre les derniereserres ,ou bien cercher la repofee: & frapperà 
route iufquesà ce qu'ilsayencrelancé leur cerf :car Cerfs malçieux 
volontiers fe iettenc fur le ventre , & attendent que les Limiérs 
foyent {ur eux premier que de partir. 
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féauoirlés piqueurs bour prendre le Cerfà force... 


CG H'Ap?, XL. 


Présauoir donné l'inteligéce-aux Veneurs des fui 
ements & cognoifflances du Cerf:& commeils{e: 
oiuét gouuerneren leur eftat:ray femblablement 

À voulu donneràentéire auxpiqueurs’le moyen de 

% prendre le Cerfäforce,rantparledire des-bons & 

anciés Veneurs,que commepar experiëce l’aurois 

peu-cognoiftre.Et parce qu’auiourd'huyilÿatant 

d'hômes portantlatrôpe,de laquelle ils ne fe fcauët a yder, faifant pl 

dérort aux chiés que déplaifr;d'autät qu'ils n’aynrent &n’étendent: 
lémeftier : &caufiqueie voyles Princes & Seigaeurs qui n'y prené ti 
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pas fi grand plaifir, ayant les yeux bandez des richefles mondaines, 
penfans paricelles rédre leur nom & corps immortels , qui eftla per 
te de l'ame & abbreuiation dela vie principal bien du corps(auffine 
les voit on plus viure & regner fi longuement , ne de tel plaifir qu'ils 
failoientanciennement dutemps qu'onantendoit raifonner lestrom- 
pes parlesforefts auec nombre de bouteilles & flacons ) il me fem- 
bloitchofe vaine & inutile declarer ces matieres cy, n’euft efté l’efpe.. 
rance queiay aux adolefcens , qui me caufe mettre par efcrir& arti- 
-<uler tous les fecrets dela Venerie. 

Premierement, ilfaut queles piqueurs fçachent qu'il ya differéce 
de parler aux Chiens entre la chafle du Cerf, & celle du Säglier:parce 
-quele Cerf fuir & s’efloigne d'eux ,quädils lechaffent ,nefe fiancque 
enfesiambes, & ne {e defendiamais s’il n’eft forcé, A cefte caule faut 
Parler aux chiens en hautains & refouiffans cris, tant dé la bouche 

ue de la trompe. Mais aux Sangliers& autres beftes mordätesilfauc 

Ééte contraire, d'autant que cefont beftes pefantes, qui ne peuuent 
fuir ne s'efloigner des chiens, fe fiansenleurs dents & defenfes. Atels 
animaux eftrequis de parler aux chiens en crys & fons de trompes 
rudes & furieux, afin de les faire incontinent fuyr. Etfcfauttenir 
toufiourspres des chiens,menant grand bruit, de peur qu'ilsles tuent 
oubleffenc. Quant aux cerfs & autres befteslegeres, les piqueurs doi 
uenttoufours{uiure les chiens parla menee où1ls vont fanss'efcare 
cer ne croifer : de peur de fancer le change &pour releuer les defaux, 
n’approchant dela meute de plus pres que de cinquantelpas : princi. 
palement au partir du defcouple, & des chiens fraifchement relayez: 
car file Cerffaifoit des rufes ou houruaris, & que les piqueurs pref- 
faflencles chiens,ilsromproient les erres ou voyes du Cerf, & feroienc 
outre-pafler les Chiens, quiferoit vne grand'faute. Mais files pi. 
queurs voioiét quele Cerf euft couru vne heure ou plus,& qu'il dref- 
faftenss'efloignant defa meute pour fe forpaifer(leschienseftäs bien 
ameutez {ur leserres ) alors pourront approcher de plus pres qu'au 
parauant,en {onnant de la trompe trois mots à chacune fois. Plus, 
faut entendre que quand le Cerf fe voit chaflé des Chiens, il def: 
fait d'eux,& leur donne le change en plufieurs manieres:car ilvacer- 
cherlesbeftes àleursrepolces , &les boute & fait valoir deuant eux: 
puis fe iette furleventreen leur li& , & laifle paflèr les chiens ou- 
tre, lefquelsn’en peuuent auoir le ventnefenriment,à caufe qu’il met 
les quatre piedz foubs fon ventre , & afpire fon _.. en la fraif- 
- y 
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cheur & humidité dela terre: cellemétqueiay veu plufeurs fois les 
Chienspaffer à vnpaspres deluy ,fañs eh auoir le vent ,ne lefentirau- 
cunemenr. Eta cettemalice detnature,qu'ilcognoift que les Chiens 
ont plus grand fentimentde foa halaine & defes pieds qu'il n'ontdu 
relte de fon corps. Et eftant ainf,ilatrendrales piqueurs à faire mat 
cherlescheuaux furluy premerque de partir: quieftlaraifon pours 
quoyilsdoidentroufours brifer aux encrées desforts parou le Cerf 
paflera :afinques'ildonnoitlechange, de retourner incontinent cer- 
cherfes dermereserres& brifées, par ce qu'ils ne pourront faillir de 
lerelancer, enretournantlàauecle Limier,ouauecles vieux Chiens, 
fages delameute, aufquelsils fe doiuent fier: car volontiers Chiens ” 
bien drefléz: & quigardentle change, file Cerfie lance &bourtede- 
uauteux,1is ne fonnerontmor:mais s'il y auoit quelques ieuneschigse 
fois, ils eForceront leurs voix,& renouuelleront le change. Ii faut bien" 
qu'en telles chofes les piqueurs foient fages, & qu'ilsne s’arreftent 
ointaux ieunes chiens,s'ilsn’entendentles vieux parmyeux. 

… Ets'ilsfont deux piqueursenfemble,l’vn des deux les doitaller me 
nacer&rompre., l’autre les doit appeller au lieu où c’eft fair le def- 
faut, &fouler forten les appellant & refiouyflantiufques à ce qu'il 
aitrelancé fon Cerf. Ec s'il ovoit quelqu'vn de fes vieux chiens fages’. 
qui fonnaft, fauc qu'ilailleà luy & metté l'œilèterre, pour reuoirfi. 
c'eft vn Cerf. S'il cognoift que ce foit luy, faut qu’il fonne trois mors, 
defa trompe, en criant & nommant le chien, Voile ci aller, 1ldit vrai 
Woï.le ci aller le Cerf, Lesautrespiqueurs doiuent menacer les chiens& 
Jesfaire allerà luy. Et à cette heure-l à pourront renouueller les erres, 
oulerelancer. Plus , le Cerf donne le change en vn autre maniere, 
carfoudain qu'il voit que les chiens le chatlent , & qu'il ne fe peut- 
de faire d’eux,il va de forten fôoricercher lesbeftes,& les merdebout 
s’'accompagnant avec.elies, & les emmeine & fait fuir auec luy fans: 
les vouloir laiffer, aucunestois l’efpace d’vne heure ow plus:puis sil! 
fe voir fuiuy &.mal-mené il les abandonnera, & ferafaruze volon: 
tiersen quelquegrand chemin ouruiffeau , lefquelsil fuiura longue 
ment tant qu'il aura la force. Puis quand'il feverra efloigné & for 
longédeschiens, fera de grandesrufes pour fe defFaire d’eux , feet- 
tant fur le ventre en quelque lieu furlaterre , ou bien en l’eau, cachät* 
fes pieds foubz luy ,enafpirant & prenantfon halai ,: contre la terre: 
commeïay dic ci deffus. Si c’eften l’eau, il afpirera{:mblablement en: 
icelle: cellemenr que de tour fon <orps neparoiftra feulement quele: 
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de y > à rain pleine dé brifées, lefquelles ils 
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nee œil en terre, Ecs'ils cognoiflent que ce foit leur droit 
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re CFIant, Vos. le ci fuiant, 1l dit ray , en nommant les - 
nensquidreferont, & tra 
di M Lo re Plus , faut entendre que les: 
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peuuentauoir edansles voyes & chemins,d'autant qu'il n’y ane bois 
is “ai où Je Cerfpuiffe toucher desjambes ne du corps, & ya tant t 
l'autres raifons nIRSre laiffe à caufe debricfuëté, quempefchele se.:- 
se chemins. En tels lieux les Cerfs ontla malice de : 
“à eurs rufes & houruariz, ou bien füiuent longuement ces grands 
: re fedeffaire des chiens : ayant cette fineffe & cognoif. 
, LA * ré L 2 o < 
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figran Ê fentiment qu'ailleurs. Parlapouuons cognoiftre que nature: 
dônned chacun cognoiïffance de fon contraire, &fe fauuer. 
Li} j 


(Se) 


VENERIE PAR 
Quand les piqueursfetrouuerontà tels endroits en defaut , doiuét 
mettre l'œil enterrepour voir filecerf à point fait de rufes & hour. 
uaris, Etf d'auantureilsvoioyent qu'il futallé & venu fur luy, ils doi- 
uentcrier à leurschiés, Woile.ci horuary, & deffairela rufe al'œil , & leur 
aidertoufours iufques à ce qu'ilsayéttrouué la fortie deserres paroù 
ils entrét dedäs le fort , en les faifantrequefter par les coftez desvoies 
& chemins,& nonparlededäs:carils yaurôtbeaucoup plus defentis 
mét,& ne leur fur-allerôt pas fitoft qu'ils feroiét parles chemins, par. 
cequ'ilyades herbes,des bois & autres chofes qui gardét la fraicheur: 
& humidité de la rerre : & auf quele Cerf y touche desiambes & du 
carps:tellement queles chiensen peuuentaüoir plus gräd fentiment. 
Etfauc que les piqueurs iettent des brifees par tout où ils verront” 
faifant requefter leurs chiensenles refiouiffans & fecourät, le mieux 
qu'ils pourront. Et fi quelqu'vn des chiens droiffe, doiuentaller à Juy 
& regarder que c’eft: puis s’ilsvoyenc que ce foicle droit , ils fonne- 
ont & ameuteront les autres,en nommañtle chien , ha Cleraud ou 
ba Miraul: ,comme j'ay ditcy deflus. Aufliil aduienraucunesfois que 
les Cerfspaflentau trauers des brulis, là ou les chiens n’en peuuent 
auoir fentiment , parce que la fenceur du feu eft plus grande que cel- 
le du Cerf: en tels endroics les piqueurs doiuent regarder quand le 
Cerfentre dedans, de quel cofté il à la cefte cournee, & poufler touf- 
jours leurs chiens outre fans s’arrefter, puis quandils feront paflez 
outre les brulis, faut qu'ils facenc requefter leurs chiens en parlant 
à eux, & n'eft poffible qu’ils ne Les redreffent ainfi, ou bien en pre- 
nant leurs cernes au tour par lesfraifcheurs. Plus s’il aduenoitqu'vn 
Cerffe forpoifaft dedans les campagnes,& que ce fuit entre le Midy 
& Les crois heures, files piqueurs voyoient queleschiens fuflenthors 
d’haleine, ilsne les doiuent pas prefler, maisles refiouir feulemenr le 
plusqu'ilspourront.Et s'ils voioiétqueles bons ne fonnaffent & n’ap« 
ellaffent point fur les erres, & qu’ils ne filent feulementque branler 
à queuë,ilsne s’en doiuent pas eftonner: carilspourroient faire ce 


la à caufe dela grande chaleur: ou bien feroient hors d’haleine : pour 
celle chofe ne doiuent laiffer à les fuiure rant qu'ils pourront aller 
fausles preffer,comme ay dit, Puis s'ils cognoiffent que les chiens 
nepuiffent plus aller, fautqu'ils iectent vne brifee aux derniers erres 

u’ils auront veurs, & menerles chiens rafraifchir en quelque villa: 

e ,euleurdonnant du pan & del’eau:ou bien fe mettre foubs quel. 
quearbre attendantla grand'chaleur à pailer, & fonner de l: trompe, 
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parfois pour appeller lés valecs de limers & autres 24 à. 
ils verront qu'il fera (ur les hèures, doiaenc, aller À leur brilee re = 
prendre leur dernieres voyes ou erres, Er s'il ya vn-valer de limier 
auec eux, faut qu'ilfe mette deuant auec fon chien ,en le refiouiffanc 
êt parlant àluy fans auoir crainre dele faire fonner & appeler fur les 
erres: carles autres chiens de la meute Pouyans fonner & appeller, 
pourront redrefler leurs deffaux. Ainfi doiuentils aller tous reque: 
{tans & pourchaflans iufques à ce qu'ils l’ayent relancé.Il fautencore 
entendre,qu’alorsque le cerfeftlas & mal ment, {oh dernier refuce 
eftä l'eau, & defcend communement plutoftà val lecours des riuie: 
res,qu'il ne monteen contremont: & principalement fi le cours en: 
eft roide. Auffiqu'il a bien celte cognoïflauce, que les chiens auroyét 
plus grandfentimentde {uy en montant contre l’eau, qu'ils n'auroiét 
pasen defcendant:d’autantquele coursleurs-emporteroit toufours 
lafenceur, & auf qu’il trauaille beaucoup plus à gager contre l'eau 
qu'ilnefait pas de defcendre’à val.Et deuez fçauoir que fivn Cerf a 
couru lonquement, &qu’il vienne rencontrer vne riuiere,il fe met 
tra dedans,nageant par lemilieu d'icelle: &fe donnera garde le plus 
qu'il pourrzde coucher aux branches ou autres chofes qui feront des: 
deux coftezde l’eau, de peur que leschiens y prennent fentiment de 
Juy:fuyuantlonquementlariniere fans fortirde dedans,s'il ne trouue 
quelquetronce deboysautrauersou autre chofe , qui l’'empefche de 
paffer plus outre: lors ileft contraint d’en:fortir. Il faut qu’en tels 
licuxles piqueurs y foyent-fages, &c qu'ils ietrent vne brifee à l'encree’ 
de l’eaujregardant de quelcoftélecerfaura lareltetournee:ce qu’ils 
pourrôt cognoiltre & veoir parles fayres;ou à leurs chiens, lefquels 
ils doiuent faire entrer&nager en l’eau;quien pourront prendre fen. 
timent aux ioinçz & herbe qui feront:dédans : ou bien cux:mefines 
le pourrontcognoiftre aux lieux les plus fommes de la riuiere où te: 
€erfauroit paflé qui pourroitauoirtroublé l’eauen paflant,où tour. 
nélesherbes & autres chofes:Lors-qu'ils aurôt certain iugement de 
“quelle part de la riuiere Le Cerf va; ils-doiuent'appeler leurschiens : 
alle peurqu'ilsfe gaftent&crefroidiffent: & s'ils fonc trois pis 
queursenfemble, deux fe doiuent mettre aux deux coftez de la rinieL 
re:l'autres’en doitaller gaigner ledeuâtau longdu cofté quele-Cerf: 
aura lateftetournee,pour voir s’ille verra nageantou autrement. lés 
deux qui feront demourez aux coftez de la riuiere, doiuent faire res 
quefter leurs Chiensde chacun fon cofté, & aflezloing de l’eau: car: 


& 
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Sfsauront plus grand fentimenr à vingrou trente pas prés,qu'ils n'aue 
royentpas {ur le bordd’icelle. La raifon eff : quandle Cerf fort de 
l'eau iten eft coutcouuert & chargé, parce que le poil qui eft creux fe 
semplift d’eau &lers qu'il forcal fe fecouevolontiers, & Ja fait com- 
ber lelong desiambes en laforme du pied,rellemét que les erres st 
fieflauces & mouillees que les chiens n’en pourroyent auoir aucun 
fentiment.Maisa dix ou douze pas loing du bord ,ils enpourront re- 
prendre & alentir plus ayfément, parce que l’eau {era tombec. To” 
cesfois les piqueurs fe doiuenttouliours tenir prés de la riviere : car, 
aucunesfoisle Cerf{e cache tour dedans l'eau, comme ray ditcy def: 
fus,& pourroit fouuent demeurer en quelque brofle de 1oncs oude 
faules,de celle forte qu'ils lelaifferoyent derriereeux, & quand ils fe- 
royent outrepaflez,il pourroit{ortir de l'eau, & s’en rerourner fur les 
erres par oùil feroir venu:car.communemet il acette malice de Jaif. 
{er paller Les chiens &.piqueurs,puis quand illes voit pafiez, fe defro- 
bed'eux & s’emretourne paroë:left venu. maistelles chofes n’arriuër 
pas fouuent, li ce n'eltoirquelesriuieres fuffent couuertes de bois & 
prés des forelts. A certe caufeil eftrequis qu’il yait quelqu'vn despi- 
"queursayant toufiours l'œilenl'eau,& quelesautres facent requefter 
Heurs chiens à douze pas pres,& fauc qu'ils aillent tous enfemble ainfi 
tout dulong,iufques à ce qu'ilsayét trouué la fortie,&côme ray dit 
.cy deffus, s'ils trouuent quelquetronce de bcis ou efclufe de moulin, 
doiuent bien regarder aux bouts: car communement les cerfs faillét 
plucoft en tels endroits qu’ailleurs,& principalement quädils fe for- 
paifent,d’autant qu'ilsfuyuent plus longuement les eaux , fe voyans 
pes panrre Aoff qu'ilsn’ont plus de fiance en feurs ième 
tbes,ne deforts pourleur cacher ,dont alors {ont contraints defuiure 
les eaux. Plus, fiur enrédre qu’il ya deux manieres de vents, que nous 
appelonsGalerne Lo Hautain autremét nommez vents de Nort &. de 
Midy;lefquelsle cerf craint grandement:car quandil fort des forefts 
&qu'l fe fort paift par les campaignes,fil'vn d’iceux ventsregne:ilne 
fuitiamaislateftetournee dedans, mais fait au contraire: car 1l luy 
tournele cul& fuit à valice qu’il fairpour beaucoup de raifons: dont 
la premiere eft,quele vent de Galerne ,eftarre & froid deflechanrera- 
dement:& celuy de Hauraineftchaud &corrompu;pource qu'il pal- 
fe foubslaregion du Soleil, lequel le putrefie & corromptäcaufede fa 
chaleur. Etfid'auëture le cerf fuyoic la gueule dedans lun d’iceux 
ventsill’altereroit &luy defféeheroit grandemet la gueule ëc la lägue: 


& 
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&auffi que ces vents font CoMmunement grands & tempeftueux : & 


s’il fuyoit la tefte dedans , Ces cors feroient voile, qui luy porteroit 
grande nuiffance à courir. Etle faitencor’ pour vneautreraifon ,c'elt 
qu'il a bien cognoiffance que s’il fuyoir dedansle venr les chiensau- 
roient le fentiment de luy fans mettre le nez à terre: & auffi qu'il 
veutauoir toufiours l'ouye de la voix des chiës:& bien que PhD 
dirqueles Cerfs fuyent communémentà val tous lesvents, fi eft.ce 
queiay veule contraire par experience: principalement quand le vent 
demerregne,lequel eft humide, lors ils vont pluftoft le nez dedans 
qu'autrement. Mais quäd au vent de Galerne & Hautain, queïay mE- 
tionnez cy deflus, ileit certain qu'ilsfont craints & redoutez des Cerfs 
êt de tous autres animaux : mefme les chiens , lefquels ne veulent 
chafler quandils regnent .Oatre fautentendre quele Cerf fe Forpaift 
pour beaucoup de ralons:principallementen Auril& en May,quand 
à la tefte molle, & en fang,parce quef les chiens lechaflent, il n’ofe 
fuir par les forts ,de peur de heurter & bleffer{a tefteaux branches. 
Alors elt contrainét d'en fortir & fuir au pays clair pour s'efloigner 
d'eux & faireles rufes: ou bien le Cerfabandôneles forts pour vneau- 
treraifon, laquelleeft ,;qu’alors qu’il fuit dedans le fort ,Hfetrauaille” 
& laiffe a brofler le bois, ne fe pouuant efloigner deschiens, ne faire 
fesrufes , d'autant qu'ils ont plus d'auantageà courir par deflous le 
boisque n’a pasle Cérfäfaillir, où a brofler au trauers. À cefte ceufe 
ileftcontrainét defortiraux fuftayes, oupays clair,là oùil fautqueles 
piqueurs foient bien fages:caril donnera pluftoit le chañge en pays 
foible quefort: parce queles chiens ont l’efpace d'eux cflargir & ef 
carter d’vncofté & d'autre ,en courant de grande chaleur & vifteffe: 
& alors pourroient ôutre pafler les routes , s'ils eftoiene preflez des 
piqueurs : ou bien boureroient le change : ce qu'ilsne feroient pas fi 
aifement dedansles forts : parce qu'ils fuyuent toufours la route & 
menee par où le Cerfva,&nefe peuuentefcarter d’vn cofténe d'au 
tre: car ils onc peur de perdre leserres par où le Cerf fair : qui eft 1a 
caufe pourquoy on fe doit pluftoft donner garde du change dedans 
les fuftayes que dedans les tailles, d’autantqueleschiensie font va- 
lo'r & le tranfportent pluftoft entels lieux qu'aux forts:aufli que le 
Cerfs’efloigne& fuit mieux dedans les fuftayes, &a plus grandloy- 
fir de chercher lechange , &.faire fes rufes & houruaris, quenon pas 
au fort pays. Le Cerf fe forpaift encores en va autre maniere : c’eft 
quand ilfe voit pourchaffé & dreffé des chiens ,& qu'il cogaoift que 
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rien neluy vaut. À l’heureils’eftonne & perd fon efprit ,nefcachane 
plusouil doit aller,& entreprend les campagnes,paffant par les villa 
ges & autres lieux. En celle chofe les piqueurs fe doiuent approcher 
presde leurschiens: & s'ils les voyentromber endefauc , ne doiuent 
iamais retourner en arriere pour les deffaire, mais pouffer toufours 
leschiens outre: cariamais cerf malmené, qui fe forpailt ,nefait de « 
houruary furluy, mais paffe coufiours outre tant qu'ilaura force: fice 
n'eftoit qu'il euft le vent de quelque eau. Alors fe pourroit deftourner 
pour y aller, autrement non, Il eft bien vray que s’il entreprenoitles 
campagnes pour lesraifons cy deflus mentionnees, fans eftre malmes 
n6, il pourroit'faire des rufes & bouruaris: mais s’il eftoit mal-mené, ‘ » 
non : {1 ce n’eltoir qu'il fevouluftietter fur le ventre , alorspourroit 
faire quelque petite rufe pour demeurer. - 

Plus ilfaut entendre qu’il ya grande difference de deffiire lesrufes 
entre les forefts & les campagnes : parce que dedanslesforefts il ut 
faire lescernes plus pres dela menée oùie cerfaurafaiétfa rule, &les 
plus eftroitsqu'on pourra: d’ausant que f lespiqueurs preno.entles 
cernes grands& larges, ils poarroient trouuer du change, lequelfe 

 feroit valoir deuantles chiens, qui leur feroit vn grand ennuy., Mais 
auxcampagnes, il: peuuentprendre leurs cernes giandsêc larges, fans 


« 


aüoircrainte du change, par les fraifcheurs &reux plus commodes 
pour eux, & où les chiens en pourront auoir plus grand{entiment : 
parce que dedans les guerecs & hieuxfecs & arides, leschiensne cui- 
deronr pasredreiler, à caufe delapoudre quieftdedans , laquelleleuf 
entreroir és nazeaux, & de la:chaleur du Soleil, qui auroicdeflèché 
& oftél'humiditéde laterre. Auf qu’iln’y a herbeny autre chofe où 
le cerf euft couché, par où:les chiens.en:peuffent anoir fentiment: 
qui eft la caufe pourquoy les piqueurs doiuent prendre leurs:ceri 
nes par le pays le plus frais & le plus counert où:la terre auroit gars 
dé fa fraifcheur.Ers’ilsnele pouuoientredrefer au premier cerne,s'ils 
en doiuent faire vnautreplasgrand : & s'ilsne le trouvoient forty ne 
del'vnnede l’autre, ilspourront prefumer qu’il {era demeuré enleur 
encein@te,ou bien qu'ilaura faicvn houruary {urluy. A l'heure doiuenr 
ramener leur chiensau-commencement deleurdefFauc, & les met: 
tre fur la menée &erres paroüilsfoncyenus, lesfaifant requefter, em 
parlantäeux, &lesrefiouyfant, tant dela bouche quedelatrompe, 
mettant. pied. à terre pour leur aider & fecourir.. Éc n'eft poflible 
qu'ilsnerelancentle cer£en leur enceinéte., ou qu'ils ne le trouuene 


à 
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paffe outre, fi ce n'eltoit par vne trop veheméte chaleur,qui pourroit 
garder les chiens de chafler. D'auanrage, faut entendre que fi le Cerf 
eit deuant les chiens, les deux premieres rufes qu’il fait au partir de la 
répofee, doiuent donner à cognoiftre aux piqueurs touresles autres 
rufes qu'ilferaroutleiour:cars'il fait les deux premieres rules en vn 
chemin ou en l’eau , toutesles autres qu’il fera toutleiourferonten 
mefmes lieux, Et faut bien que les piqueurs regardent fur quelle main 
ilen fort: car du cofté qu'ilen fera {ortyles deux premieres fois, roue 
tes les forties qu'il fera tout le iour apres, feront{urla mefmemain, 
foira d'extre ou a fenetre. Parquoy faut quelespiqueurs y regardent, 
* afin de faire requefter leurs chiens à toutes les rufes du cofié que le 

Cerf fera forty aux deux premieres forties. Plus le Cerffair aucunes- 
foisde grandes rufes & houruaris dedans lesroutes, qui font par le 
milieu des forts , oubienil lesfüit iufques aupres du bord , faignane 
fortir au defcouuert : puistoutfoudain faitvn houruary furluy, re- 
tournant fur feserres, aucunefois plus de deuxiet d’arc, Lorsies pi- 
queurs en defaifant tellesrufes & houruaris, doiuent bien prendre 
garde queleschiens ne prennët le contre-pied , d'autant que Le Cerf 
{eroit refuy fur luy longuement : aufli qu'ils trouueroient les voyes 
plusfraiches au couuert quenon pas ailleurs , qui les pourroittranf- 
porter{urle contre-pied.En tels lieux les piqueurs ne doiuentpasef, 
Chaufferleschiens, mais pluftoft les fairechaffer en crainte, iufques 
à ce qu'ilsayenc redrefféla fortie de la rufe. 

Vel 2 il y a des Cerfslefquels au partir de la repofee font les 
rompus,leiettans fur le ventre deuant les piqueurs , & fe monitrenc 
& font relanceraaxchiens,commes’ils eftoient las & mal-menez. 
Telles rules les iugentforr malicieux , & de grand haleine pour cou 
tir longuement deuant les chiens , fe fiant en leurforce. Et qui plus 
eft, les piqueurs cognoiftront fiva Cerf{e veut reñdre, & s'il eftlas. 
& malmené, en plufieurs manieres, 

La premiere et, fi en fuyant deuantleschiens, il n'oit & ne voic 
perfonne. S'il baiflela tefte mettant lenezpres de la terre, & bron. 
che & chancelle feignant lesiambes, demonftrant fon trauail : puis 
s'il voit quelque homme en furfaut il leue la vefte & fait de grands 
bonds comme ay die cy deuant, pour donnerà cognoiftre qu':left 
encore fort & vigoureux: mais celà ne durera guieres : car quand il 
feraoutre-paifé, ilcommencera à rabaiffer fatete, & à feindrefon 
corpscomme auparauant, 
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FH! fe pourra encore cognoiltremal-mené en vneautre maniere: 
c’eft qu'il aura la gueule noire & feche fansefcume,& la langue reti.. 
ree au dedans: oubienle pourront cognoiftre parle pied, à fes-fuit- 
tes: car bien fouuentilfermera l'ongle, comme sl alloit d’affleuran. 
ce:puistoutfoudainil s’eForcera & l'ouurira,faifant de grâdes gif 
{ees,donnant des osen terrele plusfouuent,& fuiura com munémeét 1 
les routes & chemins, & fans rufer que bien peu:que s’ilvienta ren. 
contrer quelque haye ou foffé,ilira du long pour cercher vne fortie 
à paller,parce qu'il n'aura pasla force & vigueur de faillir &fauter” 
par deflus.Tous cesfignes donneront cognoiftreaux piqueurs que 
le Cerffe veutrendre, & qu'il eft malmené. ee. 

Ie mettray fin à ceprefent chapitre priant les piqueurs & cognoif. 
fans m'excufer,filay obmis ou delaiflé quelque chofe: parce queie 


pe puis pas fi bien mectre parefcrit l’execution de mon efprir,queie 4 


ferois fi reftoisa l'œuure,mefmement que l'eltatrequiert quelespi 
queurs y foient fins, fubrils & foupconneux, & qu'ils fe souuernent 
felon ce qu'ilsfe verront deuant eux, prefumans la malice & force 
des Cerfs,enféblela bonté & vigueurdeleurschiens,& felon qu'ils” 
verront faire les rufes & houruaris,& les lieux où elles feront faites, 
Erauflife doiucrgouuerner & faireleurscernesorädsou peurcs,l6gs 
ou eftroits, felonla commodité des heux,& le cemps qu'il fera & la 
faifon:carauxchaleurs,& au temps des fleurs quelesherbesout ten: 
teur, leschiens fur allent pluftoftlesbeftes qu’en autre faifon. En 
tels téps & lieuxileft befoin de fairelescernesardds & parplulieurs 
fois, en cerchantleslieux frais & commodes pour le fentiment des 

chiens:& parainfiil eftforrmal-aifé quele Cerffe defrobe d'vnbon 

piqueur & penible, fi ce n’eft parla faute des chiens. Etencores que 

les chiens abandonnaffentle Cerf. à caufe dela nuid qui les pour: 
roit farprendre, ou bien qu'ils fufleut las & haraflez. fi eft. cé quele: 
piqueur ne fe doit eftonner, mais faut qu’il brife fes dernieres voyes 

ou erres pour le retourner chercher ,requerir trouuer & prendre le 

Fendemain, 


IAQVES DV FOVILLO VX 
E K F: = 


I 


TTTLES 


: 


î 


il 


= 


—- Ne ee 


L FAVT QVE LES PIQVE 
Jonnent de la trompe, é* parlent aux chiens pour Le Cerf. : 
CAP E-RE 


bay, Viourd’huy il y a peu d'hommes quifcachentr 
bien fonner latrompe,& parler auxchiensen cris. 
& langages plaifans,comme failoient les anciens: 
Ÿ car a prefent ie voyque les piqueursne prennenc: 

pasgrand plaifirà voir courir, ne faire chafler & 
| requefter leschiens: mais feulementleur füffit de: 
voir prendre & mourir vacerf, pourauoir la bon- 
ne grace de leur maiftre ,& faire leurprofir:& deflors qu’ileft lancé, 
n’en defirent que la curee : ce quene faifoient les anciens, lefquels fe: 
deleétoient & prenoient plaifir à bien parler & conduire les chiens, 
commerecite Phœbus,quilouë gridementle Duc d'Alençon, Hüer: 


Mu; 
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deNante,& le fire de Montmorancy,lefquels eftoient ouys &enten2 
dus fur tous autres. Orapres auoirentendu & pratiqué quelquepeu 
deleurftile de fonner & maniere de parler, crier & hucher de la voix: 
'ay bien voulu icy noter & mettre par efcrit quelque chofe {elon l'in 
telligence de mon efprit. 


Comme il faut fonner de la trompe , @r houpper de la Yoix, pour s'appelle» 
l'un l'autre quand on eff à lachaffe. 


CHaAr. xLIIT, +30 


CE quivoudra, eftant à la chaffe appeller fon compagnon auec* 4 
. —"{atrompe, doitfonner vn motlong ainfi. TES 


Tran, 


Les autres{uy doiuentrefpondre en mefme fon auec leur trompe, 


en cefte maniere,comme ainfi. 


Tran Tran, : 
Semblablement celuy qui voudra houpper,& appeller fon compa- 
gnon dela voix, doit houpper vs mot bien long ainfi, 4 
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Æoup, 


“ Ets'ilrefpond ,il doitrefpondre en mefime voix longue 


Puisceluy qui voudra rappeler, redoublera fa voix en houp page 
‘encefte maniere. 


Houp, houp. 


_… Voilacommeles Veneurs & piqueurs fe doiuent appeller les vns 
 Jesautres tant dela trompe que dela voix. 

Etnotez que tance pour s’appellerl'vn l'autre dela trompe, quefon- 
nerpourchiens , ilen faut fonner da grefle: ear en toute chofe pour 
la chaffe du Cerf ,on nedoit point fonner du gros de la trompe, 


Comme il faut fonner de La trompe pour chiens, + auf]i comme il faur: 
parler eux de la voix quandils. chaffenn 


Re. : 
Quand les piqueurs feront à la queuë des chiens ,eftans les chiens 
bien ameutez , ils doiuent fouuent fonner dela trompe ; & à cAacuwy 
Gouptrois mots demoyenne longueur ,commeainfi. 


Tran, Tran, Tran: 


Semblablement quand le piqueur fera à la queuë des chiens: 
eftans les chiens bien ameutez, il doit parler àeux ain; 


Il va la chiens, il a la ha, Il Va la ha. 


ll va La ba ba ba. 


Autre maniere de forhuer &* parler aux chiens anecla voix 
qua ndils chaf]ent € font bien ameutex, 


>—4 RÉ ee mi à 


LE à NE ON QE 
Hant il fuit la chiens ;1l fuit La ,1l fuitla , il fuit la. 
ee A A és, —8- 


La 1ra chiens, la ira, la ira, ha, ba, 


Outre ira chiens | outre ira , outre tra, ha, ha. 


Comme faut fonner veux auecla trompe, eo comme il faut parler aux 
chiens auec La vurx,quand on voit le Cerf à Veuë. 


Siles piqueurs fe trouuent au deuant dela meute, & qu'ils voyent 


{e Cerf à veuë, ils doiuent forhuer & fonner de ia trompe plufieurs 
fois ,en motslongsainfi:} 


Tran, Tran, Tr. Tran, Tr.Tr, Tran, ee 
Sembla- 


mél. 
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Semblablement iles piqueurs fe trouuentau deuañt des Chien? 

& qu'ils voyent le cerf, ils le doiuent laitler paffer deuane eux puis 

forhuer & parler aux chiensainfi, s 


Thia billaud, This : … hillaud. 


DR, 

#. * Etneceferonc de forhuer, &crier, iafques à ce que les Chiens 
. Toïène venus à eu x.Puis quandals feront venus,le piqueur les doit lai£ 
“rferpañler, & 1e mectre à la queuë,en criant, 


Pal]é le Cerf, palfe, pake, pale, pale ,ba, 


Ha hau,ha,hau. 


Puis quand il fera en l’eau ou qu'il l'aura paffee. on doit crier ainfi, 
q »9U q > 


A4 1 bat l'ean Chiens, il bau Lean, 55. il bat l'eaut. 


Comme 1l faut fonner de la trompe aux deffaux : la maniere deparler dela voix 
aux chiens pour le defaut ,a/fin de les appeller à foy gr releuerle defaut. 


Si on veut faire retournerles Chiens à quelquernféou houruari :ou 
bien qu'on euft laiffélerelais,& que Ja meutefuit en ee 1} fa. 
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luft que lepiqueurappellaft fes Chiens apres luÿ pour les ioindre,il 


faut qu’il fonne troisou quatre fois: appellant fes chiens apres luy 
pour lesrafflembler,en cette forte. 


Tran;,tran,tran,trantran, (Yan 


Pareillement file piqueur veut rappeller Les chiens pour les faire M 
retourner luy,ul les doit hucherainfi auec la voix. Nu 


Horus 4 moy theau :l fuit icy 


Quand le cerffe forpaift, le piqueur doit fonner de [a trompe 
deux fonslongs en cefte maniere, : 


Tran tran:tran tré . 


Si le piqueur voit fes chiens en defaut; il doit parlerà: eux , pus 
le urfairerequefter le deffaut & pourles refouir,ainfi, . 


pellé,. appelle. 


Sn 
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Quand leschiens ontreleué le de Faur, il fa utparlerà eux, & n5. 
mer par leurnom ceux qui dreflent & font la pointe du relief, en Les 
nommant par leur nom’ £ 


Cy fui à Miraud , à Briffaud , à Gerbaud, 


Comme on doit crier, @r forhuer, @ parler aux chiews,quandle cerf 
a fait Vne rufe :on quand un chien Je tranfporre. 


; à Sile piqueur voit quele cerf euft fait vnerufe en vn chemin, il doic 
… fonner de la trompe vn fon long :& puis crier & appeller fes chiens 


en lamaniere quis’enfuit, 


Vaulecy  hormari  lecerf, Vaulecy horuari,V'aulecy 
horwars La voye. 


Paisfi lepiqueur vo que l’vn de fes chiens tranfporte le cerf,& 


qu'il en voye les fuittes il doic crier en cefte forte, en iettant vne 
brifee, 


Vaulecyfuyant, = 
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Comm: ondoit fonner les abbois de latrompe cos parler aux 
chiens delavoix quand le cerf [err aux abbois. 


quandlecerfferaaux abbois, les piqueurs doiuent fenner de [a 
trompe fix on feptfons fort vifkes & courts, & le dernier vn peu plus 
long, &les refonner plufieurs fois, comme il s’enfuit. : 


Trantr,trtr.tr,trtrtr.tr an, tr. tr. Értr. trtr tr trtr. 7 Ch 


chiensencefte forte. 


Auf le piqueur,quand le Cerf fera aux abbois, poit parler fes | 


Han halle chiens , balle | halle. balle , balle. 
afa mort il faut crier € appeller les chiens. 


Quand le cerffera pris, tous Les piqueurs doiaent fonner longue: 
ment, par fons longs, en cefte forte & maniere. 


Tran, tran trantran,éran : 


Erauffilespiqueursdoiuent crier & appeller lesChiens la moret 
du Cerf, ainfi, 


Alamort Chiens la mort ; à la more: 


+ 
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Comme il faut fonner la retraite auec la trompe : con comme il faut 
crier ér'appellerles chiens guandla cha[Te eff faiéte, 


LP 


ea 


Quandla chaffe fera finie, & que les piqueurs fe voudront retirer, 
ilfaut {onner delà trompetrois mots fort longs : puis Les redoubler 
par deux plus briefs,& vn tiers quifera femblableaux deux premiers, 
fons,comine pourrez voir notéicy deffoubs 


Tran; tran, tran, tran, tran, tran, tran: 


Sémblablementil-faut crier & appellerles chiens à Ja retraite en: 
celte maniere, ‘ 


Theaw. chiens cheau ha baute haute 


iThie.. Thie, ba ha Le ha ha ha: 


Comm: il faut fonner de la-tronsse pour fairela cuvee : çncomme 
slfant ac la Voix forhserles chiens a la cur.e, 


Quand onapp:llerales chiens pour venirälacuree, il faur fonners 
auec la trompe, comeil efticy noté. 


Trantran tan tyantran tran tran trañi. 


Ni) 
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Et aufli quand les piqurs voudront faire la curee aux chiens, 
fauc qu'ils forhuent & crint ,iufques à ce qu’ils foient tous venus, 
en cefte maniere, 


Theaule ban, theau lehau. 


-Commeon doit parer aux chiens, quandilsmangent la curec: 


@de ce qu'illeur faut faire. 


Quand les chiens mançeront la curee , les piqueurs les doiuent 
Érapper dela main,en leurfaifant chere, & lesappelantpar leurnom, 
principalement ceux qui «nt mieux fait leur deuoir en criant &par=. 
lantainfiaux chiens. 


Ha Miraud, ba Brifad, ha Gerbaud, 


Comme il faut fonnr de La trompe apres la cuvees :€x commeil 
faut fonnerrour ramener les chiens au chenin. 


Quand la curee fera mançee, on doit renuerfer le cuir du Cerf fur 
les chiens,en leur monftrant la tefte du Cerf, & fonner dela trompe 
ne plusne moins qu'aux Abboiscomme pouuez voir cy deffoubs. 


Trantrtrtr. trtrtitrtran trtrtrtr.trtr fr fr. fran, 


Puis quAnd le tout fera hair, & qu’on voudra ramenérles chiens au 
chenin,on doit fonner dtuxbriefs fonsà chacune fois en cefte ma- 
jniere 


Tran ,tran, tram, tran ,tran, tra y fran ,tran, 


Voiläien briefvne partie du ftyle de foiner & crier pour chiens 
- lequel les bons piqueurs doiuent{cauoir& entendre. Et ÿ Pourrone 
- augméter fur chacune article rels mors &termes de parler & crier 
qu'ilsvoudrent. l’eneulle mis grand nompre par efcrit, finon qu’il, 
euftefté long & malaiféä noter. A cetrecaufeil me fuffc d’enefcrire 
les fons & motsles plus communs pour e1 donnerintelligence aux: 
apprentifs. Et auffi parce qu’il ya beaucourd’hommes qui n'ont pas: 
la voixà commandement pour prendre les-cris & termes de vene. 
rie fi hautains,ie m'en fuis remisàla difcreton de leur voix: routes. 
fois que les hautains-& plaifans cris font lediez pour la chafle du. 
Gerf, & les basrudes & furieux pourlachafk du Sanglier : commede 
crier hou, veles cy aller, houla;haula, & awresrudes langages: mais:° 
pour la chaffe du Cerfils font defendus, fpeine de defroger àl’e- 
ftat de Vencrie, 


Comme 1l faut tuer le Cerfquandil fera aux Abhis @> déce qu'ilfant faire 
CHapr. XLuY, 


Vandlescerfsfontaux 4bboisils fontdangereux;, : 
principalèmenten la faïon d' Rut, car leur réfte 
eftplusveneneufequ’en ‘tre temps, Et pour celte 
\ raïfon,on diten commun prouerbe.au cerf, labie… 
re,& auSanglier,le barber, Cequi naeftéditpour 
neñt,veu les aceidéts quien font arriuez,côme lon: 
Æ peut voir par exemple, Nous lifonsd’'vnEmpéreur: 
nômé Bafile, lequel auoit gaigné maintes baitailles,& fairdé grandés* 
proüefleen fon'regne ,& touresfois fut vincu & tüéd'yn Cerfle: 
vouläraflaillir aux abbois.O fortune, quetués variable; Va Prince : 
ayät fait tät de vailläces entrelesh Omes, efte vaincu d’vñebelte. Et y" 
a tant d'autreexéples que ie life à caufe d: briefüeté, Mais cetuÿ. cy: 
doit fufireaux Piqueurs; pour lesfaire copioiftre & entendre, qu’ils» 
doiuentaller fagemétauxabbois du cerfcüme ie déclareray cy apres. 
Etpource, il fautientendre qu'il y a différence dés abbois de l'eau 8e: 
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pier ies chiens, pour beaucoup ue ralons:cars’ils eftoient longues 
ment en l’eau, ils fe refroidiroient & gafteroient : auf, fi c'eftoir en 
quelquesriuieres ou eftangslarges & grans.ilsferoient en danger de 
leur noyer:parce qu'vn Cerf mal mené ne cuide pas fortir de l’eau 
quand ilvoicles chiens & piqueursapresluy ,& nage volôtiers touf 
jours parle milieu, fans s'approcher dela riue,quielt la caufe pour: 
quoy le piqueur doit prendre fes chiens, & fe cacher, attendant le 
cerf àfortir:cequ'il pourra faire,n'oyant point de brut,ou biéil s’ap- 
prochera delariue,en lieu où le piqueurluy pourra donner vn cou 

d’efpee.Et fi d’anenture le Cerffortoit de l’eau ,ille doit laiffer efloi- 
gner affezloing premier que de defcoupler feschiens: aar fi le Cerf 
oyoit f foudainement bruit apres luy,il pourroit encores retourner 
dedans, & le piqueur n’auroit pasleloifir,ne l'efpacede luy dônervn 


coup 


à 


à SN 
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coup d’efpec.Er s'ilvoyoit quele cerfne vouluft fortir de l'eau, il doit 
énuoyer quérir vn bateau, ou bien s’il fait nager, faut qu'il fe def. 
pouille tout nud, ayant vne dague en l'vnede fes mains, & femettre 
a la nagepourl’aler tuer: mais fe doit bien donner garde de l'affaillir, 
fi cen’eften lieu profond,parce que file cerfprenoitterre, ille pour« 
xoit bleffer de fa cefte : mais en lieu profond il n’a forcene puifflance. 
Pen ay tué en cette forte plufieurs foisen prefence de beaucoup 
d'hommes: puisles pouffois à la riae en nageanr, Autrement file cerf 
æientlesabboisà terre, & qu'il aitfa teftefrayee & brunie,le Piqueur 
doit bien regarder en quel lieu c’eft : car fi c’eften lieu plain & def. 
couuert,où il n’y aic point de bois,il y eft dangereux & mal-aifé Atuer; 
… maisfic’eftau long d'ynebaye,ouen quelque fort de bois, cependär 
- Qu'il s’amule aux chiens, le piqueur mettra piedaterre, & ira fecret- 
tement par le derriere des brofles, & le tuera aifément. Ecs’iladue 
noit que le Cerftournaft la tefte pour venir à luy,doit foudainemene 
prendre yvne branche,ou va fueillard,& le fecouer rudement:alorsie 


cerfne faudra à retourner , fans luy faire mal. 
Le piqueur le pourra bientuerencores en Yne autremanicre. 


C’eft que quandil verrale cerf aux abbois: il doit haller & crier à 
feschiens, & lors qu'il verra qu'il tournera tefte pour s’enfuyr, il 
doit piquer fon cheual, & l'accouër de plus pres qu'il pourra,afin que 
il n'aitpas leloifir, ne leläcs de tourner La tefte pour le blefer & aïn- 
file pourra tuer. u 


Commeon doit deffaire le Cerf: & faire la curee aux Chiens. 
CHAP, XLIIII, 


Mi Vandle Cerfferapris, rous les Veneurs, &piqueurs, qui 
& là feront, doiuent hucher & fonner la mort, afin defai- 
£ reaffemblerles compagnons dela Venerie, & les chiens. 
Eux eftans affembliez, & que le Roy ou maitre fera ar- 
riué, feront fouler le cerf aux chiens: ce fait, les doi- 
uent recoupler, puis le Veneur qui l'aura d'eftourné doit prendre 
fon coufteau , & leuer le pied droit, lequelil prefentera au Roy, en 
Ja forte qu'il eft icy pourtraict : puis auant que faire aucune chofe, 
faut qu’ils couppent dela-fucillee laquelle ils efpandront par terre, 
& mettront le cerf deflus, le couchant fur l'efchime, les quatre 
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, pieds & le ventre contremont, & faut mettre fa telte foubs fes 
deux efpaules, comme pourrez voir par la portraiéture icy pre- 
fente, Ce fait di faut faire vne fourchette, qui aitl'vn des coftez: 
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plusiong quel'autre comme Pourrez voir par cefte pourtraiture, de. 
da laquelle fourchette faut mettretous les menus droits qui appar. 
tiennét au Roy, ou au Seigneur dela Venerie. Puisauanr que de fen- 
drele cuyr du cerf, la premiere chofe qu’on doitleuer, font les dyn- 

tiers, vulgairement appellez lescouillons, aufquelsil faut faire y pe- 
tit pertuis en la peau, pourles mettreà la fourchette. Apres faut qu'il 
commence à delpoiullerle Cerfen cefte maniere. 

. Premierement, il doit commenceràlefendre à la gorge, fuiuant 
toutlelong du ventre, iufques au lieu des dyntiers: puis le doit pren- 
drépar le pied dextre de deuant , & encifer la peau tout au tourdela 
iambe, au deffous dela iointure, & la fendre depuis Pencifureiufques 
au noyau de la poitrine:& en fera aurant à chacune des autres iambes, 
Si faut qu'à celle dederrierelesencifures finifienc au droit du vit,de 
chacun coité. Apres faut cômencer parles iambes,ou parles pointes 
des éncifures à le defpouiller, Bt quand il fera à l'endroiét des coftez, 

- fauc qu'il leue auec la peau vne forte de chairrouge,queno92ppellôs 

* leparement, qui viét par deflus la venaifon des deux coftez du Corps. 

Puisapres quele cerfleratout defbouilié, forsfeullement la cefle, les 
oreilles, la queuë, & le cul (lefquelleschofès doiuent demeurerauec 
Je poiljauanc que detoucher au corps,leVeneur doirdemäder du vin 
&boire le coup : car autrement s il defaifoit le cerf, fansboire la ve- 
nailon {e pourroit tourner & galter.Le Roy ou Seigneur doit faire ap. 
porter fon vin auecla chauffrere pleine de charbon vif.& la faafe en 
vneefcuelle bien afimentée, commeil eft requis: & ainficommeil 
verra deffairele Cerfau Veneur,doit prendreles appetis, & chercher 
les morceaux friands, pour les mectre furla chaufrette,& faire {es 
carbonnades,en beuuant , rianr,& faifant grandchere, deuifant des 
Chiens qui ontle mieux chaflé,pourchaflé,requeté,& reflauté, les 
faifant venir deuantluy pour voir deffaire le Cerf, ainfi faifoientles 
bons& anciens Princes amateurs dela Venerie. Alorsle Veneurpré- 
dra fon coufteau, & commencera à defFaire le Cerfen cetteforte, 
eflargifantle cuir fur la fueillee, 

Premiérement, faut qu'illeuela langue,& la mette à la fourchette. 
Apres doitleuerles deux neuds,qui fe prennententrelecol &les ef. 
paules: il yena deux autres qui fe prennent aux Aancs, & pourceon 
lesappelle Aancarsitous ces quatre neudsfe doiuent mertreà la four. 
chette, Ce fait, faut,quilleue lefpaule droitte, laquelle appartient au 
Veheur qui aura laiflé courre, puisleuer l'autre efpaule; qui appartiét, 
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à tous autres. Celà fair, faut leuer la hampe, qui appartient au grand 
Veneur,puisles fouls qui fe prennentau bout dela hampefur la poi. 
trine du cofté du col, ce qui appartient celuy quialaiflécourre: A- 

res doit vuiderle ventre, & ofterlevit: puis ofter la vene du cœur & 
* lefranc boyau,& tout chaudement le tourner Rnettoyer,& le mer 
treà la fourchette. Apres fautouurir le cœur, &en ofter los, & leuer 
lesnombles, qui fe prennent entre les cuiffes, puis doit leuerles cui£ 
fes: & apres faut leuer le cymier depuis le commancement des co- 
ftez, & de longueriufques au bout de la queuë, en eflargiffant furles « 
cuiflesiufques auxioints,laiffant l’os corbin toutfranc,en luy donnät 
deux coups de coufteaufur le haut des deux coftez, pour monfbrer [a 
venaifon, & en faut ofter du bout de deuers les coftez, trois neuds, : 
qu'onappelle les cinq & quatre qui appartiennent au grand Veneur. | 
Lesnombles cuifles,& cymier appartiennent au Roy. Apres faut le- 
uerlecol, quiappartientau valet de chiens: puis enleuer les côftez, 
lefquelsappartiennent au Roy:apresleuer l'efchinee, qui appartient 
avaler de Limier. 


De la curec des chiens courans: éx premierement,des Limiers: 
CHAP.xLY. 


j} À curee des Limiers fe doit faire en cefte forte: 

! Premierement quand on deffera le cerf, il faut que 

| les Limiers foient prefens à le deffaire , & qu'ils 

foient tenus ou attachez en quelqueslieux , oùäls 

ne fe puifent battre & toucher les vns aux-autres, 

A Puis le Veneur qui laura deftourné, doitprédre le 

== maflacre ou tefte du cerf, & le cœur pour faire le 

premier droit äfon Limier, pour autant que l'honneur Juy appar- 
@cnt. Apres auoir fait le deuoir à fon chien il donneralatefte à fes. 
compagnons,pour faire pareillement le deuoira leurs Limiers, Ce * 

fait,s’eniront boire, pendant que les valets dechiensaccouftreront 

la curee pour les chiens courants, laquelle fe peut faire en deux for- 

tes, Dontla premiereeft, qu'incontinent quele cerfeftprins, les pi: 

queurs ayansfonné & amallé les chiens de la meute pour fe trouuer 

à la mort, ilsdoiuent mettre pied à terre , & defpouiller foudaine: 

ment le col du cerf, ce pendant qu'il eft chaut : puis luÿ donner fepe 

ou huittaillades du coufteau,afin que les chiens puifentauoir la chair 
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nementfaites font meilleuresfans comparaifon que celles qui fe fôt 
au logis,& mettent bien pluftoft & mieux leschiensä lachair. Cellés 
quife font au logis, qu'on doit nommer curees froides, fe fôt en cefte 
Maniere : Faut prendre du pain,& le decoupper par potislopins en 
vne poifle,auec du fourmage:puis prendre le lang du cerf, & en arrou: 
ferle pain & fourmage. Alors qu'on verra le tout bien bruny de fang, 
faudra prendre vne grande poteedelaié chaur, & arroufer & mefler 
Je toutenfemble. En apres eftendre le cuir en quelque beaulieu fur 
l'herbe biennette, & mettre foudainement la: curee deflus : par- 
ce que fi elle demeuroitionguement en la poifle l’airain ou lelai&la 
pourroient aigrir. Lors que la curee fera bien eftenduë fur le Cuir, 
faut mettre le maflacre ou cefte au milieu,& emplir vne poifle d’eau 
frefche aupres de lacuree, pour faire boireles chiens: puis faurmets 


O ii 


VENERIE PAR 4 
treleforhuau boutd'vnbafton, lequel doit eftre bien vuide & ner, j 
de peurqu'il face malaux chiens. Celuy qui le portera, s'en doit aller À 
cent pas delà. Puis le Roy ou Seigneur, ou celuy qui reprefenrera {a | 
perfonne, doit commencerle premier à fonner de la trompe, & for- À 
huerles chiens ,pour autant quel’honneurluy appartient : & alors 
Les Veneurs mettront tous la trompe à la bouche ,pouronner , for. 
huer, &refouirles chiens. Le valet de chiens doit eftrefur le milieu 
dela curce, auec deux houffines pour la defendre, afin queles pre- 
miers venus attendent les derniers. a 
Ecincontinent qu'il les verra cous 2bboyans autour de luy, il fe doit 
ofter,& les laifler manger , en les refiouiflant &faifant cheredela, . 
main: puis quand ils verront que la curee fera prefque mangee, céluy : 
quia le forhu doit fonner & crier,T y-a Hillaud.Les valers de chiens ., 
qui feront à la curee doiuent menacer leschiens, & lesfairealler à 
luy,alors il leur monftrera le forhu: puis quandil les verra tous autour, , 
deluy;iettera fon a re milieu d'eux. Apres qu’ils l’auront m%- 
gé, faudra les ramenerfurle cuir,& fonner de la trompe en tournant 
. Je cuir fureux,incontinent que la curee fera faite, principalemene 
quand elle eft froide, il faut mettreles chiens au Chemin: car s'ils tra- 
uailloient apres, ils pourroient rendre leur gorge: maisfila chair eft 
chaude & pureiils nela cuident pas rendre, Et quand la curee fera fai. 
£e, les compagnonss'enirontboire. 


Fin de la chalfe du Cerf. 


À 


 TAQUES DV FOVILIS#X. 


LOT 


De la cha fle ÊT proprieté de 
Sanglier, 


CHAP, xLvVL 


av, Pres auoir defcrit Ja venerie du Cerf {lon l'in. 
N TE ? 
» tellisence de mon efprit , je feray feulementicy. 
FE ee P RE 
vo petit craicté de la chafle & propriete du Sans 
4 glier, combien qu'il nedoit pas efbre mis au rand 
; LS cd p 
e des beftes chaflées à force de chiens courants, 
SRE PA mais eft le vray gibier des maftins, & leurs fem. 
SRE À s: 
BR blables : d'autant que c’eft vne befte pefanre, & 
degrandefenteur, laquellene fe fe qu'en fes dents & defenies, re 
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voulant fuir nef’efloignerdes chiens, à cefte caufe ne peut on co- 
gnoiftreia bonté & vitelle d’iceux. Auffiäla verité, ilmefemble que 
c’eft grand dommage de faire courir à vne bonne meute dechiens 
telles {ortes debeftes ,pourlesraifons qui s'enfuiuent. 

Premieremenc,le Sanglier eft le feul animal qui peut tuer & ferir 
d'en coup: car files autres efpeces efgratignent ou mord étil y atouf- 
- jours moyens de remedier àleurmorfure, maisau Sanglier, s'il blefle 
vp chien de la dent, aucoffedu corps, iln’en cuideraiamais efchap. 

er. Era ceftemalice, que sl voit vne bonne meute de chiens, quile 
chaflentdepres,il fuira dedans le plus gräd fortqu'il pourra trouuer, 
läaüillespenferatuerafon aife. Cequei’aÿ veu par experienceplu- 
fieurs fois, &entreautresd’vn Sanglier, quiauoit cinquante chiens 
courantsapresluy, lors qu'illes voyoit tous bien ameutez & enfem- 
blez, iltournoit fa hure deuers eux ,& donnoit dedanslemillieu dela 
meute, de celle forte qu'iltuoitaucunefoisfix ou feptchiés d'vneve- 
nuë :& des cinquante chiens courants, iln’en fut point ramené dix 
fainsau logis. Etaulliquefivne meute de chiens eft vne fois dreffée 
pour le Sanglier, ils ne veulent plus courrir les beftes lesieres, parce 

u'ils ont accouftumé dechaffer depres, & auoir grand {entimët de 
leurbefte : ce quielt du tout contraire aux beftes legieres. Pour ces 
caules ,1e veux conclure, quetouthomme qui veut prendre le cerf, 
cheureul, ou Lieureà force, nedoir pointfaire courrirle Sanglier à 
fes chiens. Mais parce que leshoïnmes font de diuerfesopinions &e 
cerchent leur plaifir felon la commodité de leurs maifons,ie leur def- 
crirayicy la proprieté du Sanglier, &commeonle doitchaffer, &le 
moyen de le tuer auec lefpieu, &l'efpee, comme on lepourra voir 
parles pourtraits.cy apres mis. 


Du naturel x malice du Sanolier. 
CHA P. XLVII 


D Es Sangliers font de telle nature, quequandils naiffent & 
2% {ortent du vétre dela mere,ils apportéttoutesles dents qu'ils 


“4 auront iamais,&ne multiplieront plus leurs dents finonen 
groffeur & longueur, Ils en ont quatre entre autres, lef- 
quelles fe nomment defenfes, dont les deux de deffus ne bleffent 
vint, mais feruent feulement d’aiguifer celles de defloubs, det- 
quellesilsbleffent & tuent. S'iladuient queles Sangliers fe creuêtles 
: yeux 
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yeux, ls guariflent foudainement. 1Is peuuenr viure vingt & cinq où 
trenteans. En Avril & Mayils font plus aifez à mettre aux toilles que 
en autre faifon : la raifon eft, qu’ils dorment plus fort en ces deux 
moisqu'en autre temps, parce qu'ils mangent les herbes fortes , & la 
iette du bois, qui leur efmouuentle faog, & font monter les fumees 
au cerueau, ce qui les endorr. Auf que le printempsleur renou- 
uellele fang, qui eft caufe de leur grand répos, Les Sangliers vont 

‘au Rurenuiron le mois de Decembre, & dureleur grande challeur 
pres de trois fepmaines. Et encores que les Layes foient refroidies, 
les Sangliers ne bougent deleurs compagnies, qui üe foit enuiron le 
mois de lanuier : alors fe departent,& vont prendreleur buiflon,fere. 
celans aucunesfois dedans leur fort deux ou trois iours fans en fortir, 
&principalement quandilsontouuertieur fouge, & qu'ils trouvent 
la racine defougere douce. Les Sanghers fortentaucunesfois des fo- 
refls, & vont cercher leurs mangeuresbien loing, Le plus fouuent au 
temps de vendanges, & demeurencläoùleiourles prend, fansregar- 
der le lieu, mais [eur fuffit feulement de demeurer en quelquegros 
hallier deronces ,ou d’efpeines, attendantla nuié&à venir. Ils efcou. 
tent homme debien loing , quandils{ont au deffous du vent: mais 
quand ils font au deflus , n’en ontfentiment que bien peu. Les San- 
gliers viuent de toutes fortes de beds,fruicts, legumes,commespom. 
mes , poires, prunelles, faine, gland , & autres femblables, & de rou- 
tes racines, excepté de rabes & naueaux. Auf en Auril & May, 
ils mangent la getre du prunier ,& du chefne,& toutes bonnes fleurs 
qu'ils peuuent trouuer ,principalementcelle du geneft, Ils vontaux 
charoignes du Cheual,& non d’autres beites. IL faut entendre que le 
Sanglier a cefte proprieté, qu'il ne deuient iamais ladre, comme 
va Porc priué. Quandles Sangliers font aux marets, ‘ils viuent d'an- 
guilles, d'achets ,& autres chofes qu'ils peuuenttrouuer. 

A la cofte de la mer,ils viuent de coutes fortes de coquilles, com- 
memoufle, huytres, & leursfemblables. Leur faifon & venaïfon com- 
mence à La my Septembre, & fimift enuiron le commencement de 
Decembre, qu'ils commencent àaller au Rut, Communement les 
Sangliersfefontabboyer aux Chiensenleur bauge, ouau partir d’i- 
celle, & fontpluftoft leurs demeures dedans les bois forts d’efpines 
&ronces qu'ailleurs, Er quand ils fontchaffez des Chiens ils fuyenc 
Je fort pays, & couuert , ne fe voulant defbucher deleur _. qu'ils 
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pefententla’nui®& approcher. Etfide fortuneil ya vne compaigne 
debeltes,& qu'il yenaytvne qui fe defbuche par vn-endroit ,toutes 
lesaucres la fuiuront,&fortirontparmefme lieu. Les Sangliers-aban- 
dônent plutoft [es Forefts pour.aller au loing chercher des buiflons, 
que ne font pasles Cerfs: aufliditon quele Sanglier n'eft qu’va hofte. 
Écfi d'auätureles Sägliers fonc leur demeure en vn buiffon, & qu'ils 
foient venus de quelque foret loing de là, s’ilsy font chaflez ls s'en 
retournerôt{urles mefme errespar où ils font venus, & depuisqu'ils 
fe defbuchent d'vn‘buiffon ils fuyent toufiours,, fans leur arrefter,: 
iufques à ce qu'ils foientau pays où1lsoncefté nez;duquel ils font ve 
nus:là où ils eftiment leur fauue garde, & Le refuge de leur force. Ce : 
quei'ay veu par experience d’yn Sanglier, qui eftoit venuenvn buif 
fon,lequeldéslelendemainlaifécourre deuät les chiés ,& rout fou. 
dain defbacha dubuifon oùieleläcé, s’en retournät fur ces mefmes 
erres par oùileftoit venu , en vneforeit, qui eftoit à fept lietes loing 
dela,8& parles. lieux oùilpañloit,ievoyois les vieilles erres par où 4l 
eftoitvenu.[left vray,que s'il eft nourri en vn pays & que les Chiésle 
chaffènt, ikne cuide pas defbucher defon forraifément , mais bien 
‘mectrala hure hors du fort pours'encuider aller , en fentant & pre 
hant le vent detoutes parts: puiss'iloycquelque chefe, il retourne 
foudainemenr fur luy : & apres quelquebruit quepuiffént faire les: 
piqueurs ne les Chiens ,1lne cuydera-pas rellortirpar celtendroit, fi: 
ce n'eft vers le foir: maiss'il efloit vne fois forts ayant entreprins 
fon chemin ,ilne laiffe pour homme, ne pourbratà pafleroutre. Le 
mafle ne cuide pascrier quandonle tuë, principalement vn grand 
Säglier;mais la femelle ouy Quandle Sanglier fuir deuanc les chiens 
ik ne fait point de rufes, d’autantqu'ileltpefant, & que les Chiens 
lefuiuent-& chaflent de pres. Ie trouue dedansle proprietaire, qu’on 
cognoift la vieillefe du Sanglieràlaiambe, à laquelle ya force peti- 
tes fofferes ou rides ,& autant que la iambeen marque, il doit auoir 
d'ans: nfaisquantà moy ,iene m'arrefte qu'aux traces, à la hure, & 
aux defenfes, Les femelles ne portentqu'vne fois lan.Les Sangliers 
font plus hardis; & s’adreffent pluftoit aux hômes ; pour leurcourir 
fas, quand ils fonc leur pouchaifon denoziles,& de faine , qu’ils ne 
font pas quandilsla fonde gland ; ou d'autres mangeures, Vnieune 
Sanglier en fontiersan , ne doiteltre affailly pour prendre force": car 
ik courra beaucoup plus longuement que ne fera yn ieune Cerf pors 
tant, fixicornettes. | De 5 | 
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Des mots 7 termes qu'on doit v{er pour le Sanglier. 
CHAP, LVIII. 


Ombien qu’en la chaffe du Cerf, au chapitre 57. j'ay par: 
lé quelquepeu des mots &rermes de venerie, qu'on doi 
vfer pourla chafle du Sanglier, i'ay bien vouluicy en dé. 
neraux Veneurs plusampleintelligence: Premierement 
fivn Veneur fe trouue entre les bons maiftres, & qu'on 
luy demande que c’eft qu’vn Sanglier venantä fontiersan, il peut ref. 
pondre,que c’eftyne ieune befte qui alaifléles compagnies cefte an- 
nec,& queiamais Sanglier na laiflé les compagnies qu'il n'ait paflé 
deux ans Puisfi on luy demäde que ceft qu’vn Sanglier fon tiersan, 
peutrefpondreque c'eft vnebefte qui atrois ans accomplis, venant à 
fon quart an : puisfionluy demande que c’eft ne Sanglier en {on 
1j 
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quartan, il peutrefpondre, que c'eit vne befte qui a quatre ansac- 
complis,venantau cinquiefme. 

Ectoutainf qu'ondict , Cerf de dix cors courable , au prealable 
peut on dire, Sanglier en fon quart an courable ,n’ayant point dere- 
fus. Puisfion luy demande que c’eft qu’vn grand vieux Sanglier, il 
peutdireque c’elt vn Sanglier qui alaifléles compagnies il y a-plus : 

de quatreans,ouautrement le peutdire,porcentier,ou grand vieux 54 
Sanglier.En apres fi le Veneur fait fon rapport,& qu'onluy demande 
oùle Sanglier à efté viure la nuit, il peut direqu'ila elté faire fes 
mangeures aux gaignagés , qui fe prennent pour champs, & autres 
lieux ou croiflent toutes fortes de bleds comme ray di&. Mais s’il. 
voyoirqu'ileuft faites boutis dedans des prez ou fraifcheurs il doit 
appellercela vermiller : comme difant, le Sanglier a vermilléen tek 
hieu.Et fi defortuneil auoitfaitfa nuit aux fouges, ou au parc, le Ve- 
neur doitdire, qu'ila fait fes boutis au parc ou à la fouge : caril faut 
entendre que toutes efpeces defruits qu'il peut manger fans fouger, 
Li fe doiuentnommer mangeures, & toutes les autreschofes,oùilleue 
il -la terre aueclenez(autrementappellé boutouër) pour auoir les ra- 
cines, fe doiuent nommer fouge: mais aux lieux fraislà où il ne fait 
que leuer vn peu la terreauec le bout du boutouër, celà fe doit nom. 
mer vermiller, quieft autant à dire,que cercherles vers en la terre. 
Il yaaufi muloter, quieft, quand le Sanglier va cercherles caches & 
greniers de mulots:aufquelsils ontaffemblé le bled, gland, & äu- 
tres fruicts. Et quand ilvont aux prez, & autreslieux, paiftrel’herbe,, 
tellechofe fe doirnommer herbeiller,côme difant:le Sangliera her 
beilléen tels lieux. Voilà comme le veneur doit fpecifier les termes. 

| de la venerie du Sanglier,en faifant{esrapports. 2 


Lu Dessugements que le veneur doit fçauoir pour TETE 
r! : ffreun grand Sanclier: Et premierement, ; + 
du sugement dupied, 


CHAP, XLIX | 
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Ommunement on cognoift les grands vieux Sangliers 
aux traces , defquelles les formes en doiuenteftre gran 
des & larges, les pinces de latrace de deuant rondes & 
grofles , lescouppans des coftez des traces vfez, fans fe 
monftrer tranchants, le talonlarge:les gardes grofles & 
ouvertes, defquelles ildoit donner en terre fur le dur par tout où il 
marche. Lestraces de derriere doiuent marcher au cofté , par le de- 
hors de celles de deuant, demonftrant la groffeur des entrecuilles. 
Les rides qui font entre les gardes & le talon, fe doiuent formeren 


.laterre,en demonftrant l’efpeffeur & rudeffe du poil , fes alleures: 


grandes & longues. La marche dela tracedoit eftreprofonde & lar- 
ge, monftrant {a pefanteur. 


Duingement des bouris; 


Cuap. 1: 


Le ingement du Souil. 
CHa?r, Li, 


E Veneur pourra cognoiftre par le Souil, fi c’eft vni 
grand Sanglier en voyant la longueur, & largeur, 
& grandeur d’iceluy fouil:ou bien au partir du fouil! 
[le pourra cognoiftre auxentreesdes fortssjaux fueil. 
les & aux herbes où le fouil touchera » parce qu’ae- 
p'ors qu'il en fortil emporte ia bouë & fange fur luys, 
SR 77 laquelle marque les fucilles en entrant dedans, par: 
lefqueiles on peut voir & iuger {a hauteur & groffleur. Où bien ad- 

uient{ouuentesfois qu'apresqueleSanpgliers’étt fouillé, il fe vaf 1Ot= 
P üj; 
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tercontre vharbre,auquelil marque fa hauteur. Ets’il aeftéfafché 
des chiens:ou qu'il foit defpit de quelque chofe, il donnera volon- 
tiers deux outroiscoups de fes dents ou defenfes dedans l’arbre,con- 
me fi c’eftoientcoups de dagues:là où le Veneur en pourra auoiriu- 
gement, tant de fa hauteur , que dela groffeur & largeur des defen- 
{es. Il fepeuc juger auffi parla bauge : carles grands Sangliers en leur 


iettent leur fiante ,qui fe nommententermede Venerie,leffes , lef- 
quelles doiuent eftre groffes & longues, demonftrant la largeur du 
boyau: car tant plusvneébefte eft vieille, & tant plus elle a le boyau 
Jargecombien que le veneurneles doit pointapporter à l'aflemblee, 
mais doit fuffire de les regarder aux lieux où il en trouuera. 


Ladifference d'entreles Sangliers, les pourceaux prinex, 
CHAP, Lil. 


À difference d’entre les Sangliers & poruceaux blancs, 
cftrelle que les beftes noiresen leurs alleures mettent 
toufiours la trace de derriere dedans celle de deuant, 
ou bienpres, & appuyant plus dela pinfeque dutalon, 
“7 fermantl'ongle de deuant,& donnent communement 
desgardesen terre, lefquellesils eflargiflent par dehors , les coftez 
des ongles des traces tranchants & couppants la terre: qui eft au con- 
traire des pourceaux blancs : car ils couurentles ongles de deuanr,en 
aiffantrout plain deterreentre deux ,& font communementronds 
HE & vfez, appuyant plus du talon que dela pinfe, Auf qu'aux pour- 

di A ceaux blancs le pied de derriere ne marche point dedans celuy de 
HO deuant,& leurs gardes fe fichentroutes droictes enlaterre fans s'ef- 
di carter,& les coftez desonglesnefont que foulerla terre, fans la tran- 
pi cher. Aufli quele deffoubs de la folle des porcs blancs eft plain de 
À chair, qui ne peut pas applanir la forme de la trace, comme fait cel. 
le du Sanglier. Il ya pareillement grand difference aux boutis: car 
vne befte noire les fait plus profonds, à caufe qu'elle à la hureplus 
fier longue, & quandellearriue dedansles champs femez , elle fuyevo- 
iii lontiersvnrayonnazillant & vermillant toutle long d’va fcillon,iuf. 
F2 A À ques à ce qu'elle foitau bout:cequene fontles pourceaux blancs,cat 
| ils ne füiuent pas leurs boutis comme fontles Sangliers ,mais feus 


CR) 


venaifon font leursbaugesprofondesenlaterre, &au partir d’icelles 
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lement en font va en va endroit, l'autre plus loing ,en trauerfant les 
fcillons, fans que leurs bouris s’entrétiennent l'yn auec l’autré: Sem. 
blablement on les peut cognoitre l’yn de l'autre aux gaignages, 


quand ils vont au grain : car les Saüpliers abbarent Lebled tou en 
1 à £ 
rond, là oùles Pourceaux blancsnele fontpas. 


La differencedes Sangliers entre le malle x la femelle, 
CHAP. Lit, 


#9 Ombien queles Veneurs veulent dire qu'il nya iu2- 
ÿ 3ementne cognoiflance aux beftes de compagnies 
# Auifont foubs l’aage de deux ans, Pour cognotftre 
a les mafles d’auec les femelles: frelt-ceque j'ay veu 

=> plufieurs fois des cognoiflèurs en ces pays de Poi- 
1 tou,qui cognoifloiét le malle d'auec la femelle en. 

tre lescochôsnez de länee füuiuxs la mere, defquels : 
ay voulu entendre les raifons, qui font:Queles mafles eftans apres la 
mere,s’efcarrènt cômunement plus loing que les femelles, & vÔt na 
Ziller & vermiller à douze ou à quinze pas loing de.la mere, parce. 
qu'ils ont plus grand hardiefte quen’onties femelles, lefquelles fôrle 
côtraire,carelles{uiuentla mere de plus pres qu'elles peuuent , d’au« 
tär.queelles n’ont paslecœurnela hardieffe dé leur efcarter , comme : 
les mafles.Etle cognoiflencencoresaux aHeurés,difans que tout ma- 
fleeflargift plus les iäbes de derriere en marchant, que lafemelle 8 
que cCommunemeét ils metrent la trace de derriere fur le bord de cel: 
le de deuant parledehors à caufe des entre-cuiflés, & desfuires qui 
leur font eflargir lesiambes de derricre : ceque-les femelles ne fonc : 
pas : car elles font vuides entre lescuiflés, qui les caufe marcher plus 
eftroit,& au dedans lésalleures: Auffiie Peut on cognoiftre aux gar- 
des:carleSanglier maflé les a cômunement Plusgroffes,plus srâdes, 8 : 
plüspres du ca16 que n’a la femelle laquelle les a haures ; couuerre# 
delices,;& pres l'vne delautre , quieft la caufe pourquoy bien fouuét : 
elle ne donne point des gardes en terre &encôres qu'elle en touche; 
elles fe montre fort petites & deliees, fans s'efcarter que bien peu 
Auili communement la femelle ne fair pas fi bon talon que fait va 
ieune Sanglier, &ales onglesplus longs &aigus deuanc, &: plusow - 
Mertsque n’a vaieuneSanglier. La femelle a les traces & les folles de: 
derriere plus eftroiétes quecelles dumafé.. 
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Comme on doit chaf]er er prendrele Sanglier aforce, 
auec les chiens courants. 


CuHaA?. LIIII 


L fautentendre qu'onne doitiamais affaillir vn ieu- 
ne Sanglier en fon ciers an, pour le prendre à force: 
) caril courra plus longuemét qu'vn Cerf ne portant 
que fix cornettes. Mais quandilafon quartan, il fe 
peutprendreà force, cout ainfi que le Cerf de dix 


file Veneur deftourne au matin vn Sanglier en fon quartan;il doit re. 
garder s’il s’eft retiré de bonne heure aufort:car communément San- 
gliersqui attendentleiouràleuer pourie retirer en leur fort, fuiuans 
Tonguement les routes & chemins, principalement en pays ou ya 
de la nouzielle,& de lafaine,dequoy ils font leurs mägeures, font vo- 
lontiers meurtriers de Chiens,& hardis. Detelles beftes le Veneur ne 


Sdoitpointcraindre d'approcher ,les deftourner le plus coùrt qu'il 


pourta:carilsne s’en cuideront pasaller pour luy: maiss’i lreuoit d'vn 
Sanglier qui fe fouillefouuent , & qu'il face vn boutis en vn endroit, 
pais à vniect d’arbalefte vnautre,tirantpays fans s’arrefter, c'eftfigne 
uec’eft vne beftceffrayee,qui s’en vaen quelquelieu demeurer. Tels 
Sangliers qui fontainfi effrayez, fe retirent communement deux ou 
trois heures auant 1our en leur fort. Etfaut bien quele veneur fe d on. 
ne garde d'approcher d’eux,car s'ils prenoient le venc de luy & defon 
Chiens s’eniroienc, &nelescuideroit iamais rapp rocher. 


aand vn Sanglier veut demeureren vnfort,il fait toufoursà l’en- 
tree d'iceluy farule, en quelqueroute ou chemin, puis entre dedans 


fon fort pour fe mectre à la bauge:& par ainfi le Veneureftär au matin 
au bois, pourraiager de la malice des Sangliers,& felon ce qu'il verra, 
dreffera fa meure de chiens au laiffez-courre: carävu grand Sanglier 
malicieux & derepos, ille faut changer de Chiens d’arriuee & queles 
piqueurs foiét toufiours meflez parmy eux, en le preffant le plus fort 
qu'ils pourront, pour luyofterlecœur: d’autant que s’ilneluy don- 
no ent que huit ou dix chiens, iln’en feroit cas,& quandilsl’auroient 
vn peu efchauffé il reprendroit fon cœur,& ne feroit que renir les 
abbois en courant fusàtout cequ’ilverroit deuancluy. Mais quand 


il Le voit chargé de chiens & de piqueurs d’arriuee ,quile preflencvn 
petit 


cors toutes foisqu'il court plus longuement-Donc 
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petit, il s'eftonne,& perd le cœur alorseft contraint defuir & drel. 
fer pays. 

Ilfautmertre des relais mais ce doiuenteftredes plus vieux & fages 
Chiens des meuces: d'autantque fion mertoitles ieunes chiens viftes 
& vigoureux aux relais alors que le Sanglier auroit accourcy fes fui. 
tes, 1lles pourroit tueren telle furie-Maisfi c'eftoit quelque Sanglier 
fuyard, quieult accouftumé de préndre les campagnes, &tirer pays, 
on neluy doit donner que huit ou dix chiens de meute, & mettre 
les autres au relais, à l’entree du pays oùil voudra aller: carrels San. 


&her ne cuident pas tenir les abbois qu'ilsnefoient forcez: & quand 


ilsléstiennent, les piqueurs y doiuentaller le plusfecrettement qu'ils 
pourront {ans mener bruit: & puis quand ils feront aupres du lieu où 
ferale Sanglier, ils£e doiuent efcarter tous aurour du lieu oùil eft, al. 
lans d’vnecourfe droit à luy,& n’eft poflible qu'ils neluy donnent vn 
coup d'epee, Etne faut pas qu'ilstiennentla main baffe,carilsdon- 
neroient dedans la hure, mais faut qu'ils leuencla main hau te,& qu'ils 
donnent les coups d'efpée en plongeant, fe donant garde lepiqueur 
de donnerau Sanglier du cofté de fon Cheual mais de lPautre cofté: 
car ducofté quele Sanglier fe fentbleé, iléourne incontinentlahu- 
re,quiferoit caufe dequoyil tueroitoublefleroitfon cheual, 

Que s'il eft en pays de plaine, il doit mettre vn manteau deuant 
les iambes de fon cheual:puis doit tuerle Sanglier à paflades fans s’ar- 
refter. à u 

C'eft vne chofe certaine que fi on met des colliers chargez de {on- 
nettes au coldes chiens courants alors qu'ilscourentle Sanglier ,ilne 
lestue pas fi toft,maisil s'enfuira deuant eux, fans tenir les abbois, 
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La chafle du Lieure 
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LieverEiefuisdepetite ftture, 


Donnantplaifirauxnobles & gentils: 
D'eftre leger & vifte denature, 


Sur toute befte onmedonne lepris, 


VENERIE PAR 
Dela proprieté du Lieure,@ pour cognoi/fre lemaf!e 
»:{ d'ahecla fernelle. 


Cuar. LV: 


= E commenceray aux vertus &. proprietez: du 
Ÿ Lieure,lefquelles font grandes:felonla ftaturede 
(A la befte. 
Premierement, le fang du lieure eft grandex 
AS ment defficatif :G vous l’appliquez fur quelque 
LE SY% rogne ou dartre, il la defleche & guarift.Le lieure 
= SD a vn petit os dedans la ioincture des iambes, le. 
queleft fouuerainement bon pour la colique-paflion.Sa peau bruflée 
& mife enpoudre, eft vn fouuerain remede pourarrefter le fang d’v- 
neplaye en Pappliquant déflus. 


Lelièure nousa monftré l'herbe de la Cicoree fauuage , laquelle. 


© eftfortbonneaux melancholiques: pourautant qu’il eft l'animal Le: 
… plus trifte & melancholique que nul autre & pour fe guarir de fa tri 

telle, s’en va gifter volontiers deffousicelle herbe, laquelleles anciés 
ont nommee Palatiums Leporis,dit Palais du Lieure. 

Le rieure de fanature,cognoïft de vingr& quatre heures en vingt 
quatre heures la mutation dutemps. Quand il va au gifte,ilneveut: 
point que l’efgail ny l'eau luy ouchenr,à cefte caufeilfuytles grands: 
chemins & voyes. Etbien fouuent la femelle fait de’ petits fentiers,en 
couppant l'herbe & petites branchesauecles dents.Et pourautätque. 
ilyen a quelques vnsqui {ontladres, qui fuiuent leseaux, ceux ne 
font pointde fentiers,&ne faiuent gueres les chemins, mais font 
leurs rufes dedans les eaux. Er deuez fçauoir qu'on netrouue guerre 


de femelles ladreffes,commeon fäir desmafles : àverte caufelepi- . 


queur pourra inger quel lieure c'eft ,où il fera gifté , en voyant fa. 
nuit. 

Les Lieures vont aurut communément en fanuier, Feurier , & 
Mars ,allans chercherles femelles, jufques à fept où huirlieües loing; 
d'où ils font nez, fuiuant les grands chemins ,commeie declareray 
cy apres. 


Le mafle attend-mieux les chiens & de plus pres au gifte que ne 
fait pas lafemelle à caufe qu’ilfe fent plus vifte,le corps plus difpos& 


hardy. 


ü 
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Siau partir du gite lerieure leueles orcilles , ne fuyant point .de 
puflance,& qu'il retroufle la queüs furl’efchine,c'eft fig 
ê&c malicieux lieure. Combiëé que Phebusdie qu'il n'ya pointdeiuce- 
mententre le mafle & la femelle des lisures :fieft.ce c ue ie luy prou- 
ueray le contraire. Carle mafls à communéiment{fon repaire ou es: 
crottes plus petites, plus feches , & plus aiguillonnees au bour,que 
non pas la femelle, laquelleles fairgroffes, rondes,& non fi feches 
que le mafle. Laraifoneft , que la femelle ne fait pas tant de paysla 
nuit, &auff qu'elle eft beaucoup plus prande : qui eft lacaule qu'elle 
ierte fes crottes plus groffes. Parautre moyen: cognoiftrez lé mafle 
aux chiens,en deffaifant fa nait : car il bat plusles grands chemins &. 
carrefours,prenantplusgräd païsen lieux defcouuerts, quela femel- 
le, & fait fes rufes plus foctes,& deplus grand efpace, la femelle les 
fait plus courtes, & par lieux plus couuert en tournoyant comme 
vn Connil autour des broffes.Et fi la ‘femelle va fairefa nuit dedans 
Jes bleds vers,ellene trauerfegueres lesfeillôs, mais les fuir delong, 
& s'arrefteaux plus fortes brofles du bleds pour vidder: neluy fufhift 
pas d'en manger fon faoul : car elle le couppe , & laifle dans les 
{eillons. : 
Plus,on cognoift le mafleen levoyant partyr du gifte ,par ce qu'il 
a le derriere tout blanchaftre, comme s'il'auoit efté plamé. Ou bien 
lecognoiftrez par les efpaules, lefquelles font communementrou- 
ges,ayant parmy quelques poilslongs. See 
Semblablement le cognoiftreza la tefte laquelle ila plus courte & 
plusioFuë quela femelle, le poil & barbe des iouëslong,& volôriers 
les oreilles courtes, larges,& blancheaftres , qui eft aucontraire de 
la femelle: car elle a la tefte longue & eftroitre, & les oreilles grandes 
le poil de deffus l’efchine d’vn gris tirat fur lenoir.Et volôtiersquand 
les chiens chaffentiafemelle elle ne fait que tournoyer autour de 
fon pays, paflane fept où huit fois par vo mefme lieu; fans févouloir * 
amais forpayfer. Le mafls fait le contraire: car fileschiés le chaffent, 
& qu'ilyait fait deux tours autour défon grfte, alorsil preed congé ‘ 
de fa meute, & s'en va aucunesfois trois ou quatre lieuës long fans: 
s’arrefter, en quelque paysoüil aura efté autrefois, du quelil pourroit 
eftre venu : car les lieures vont aux paflages à fepe où huit lieües 
loing,& les pourrez cognoiftre en cefté maniere: . 
quand vous verrez que vos chiens trouueronr1la nu d’vn Lieure’ 
dedansles carrefoursouchemins & qu’ilaura fort rufé fur quelques: 


Qi 


one d'vn fort: 
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petits coufteaux fecs, fans auoir gueres fait depaïs, ne s'eftre pourme- 
né dedans les bleds , c'eft figneque c’eft vn Lieure qui n’eftque venu, 
lequel fe fera arrefté au plus hauclieu, pour regarder Le pays & le lieu 
oùilirafaire fon gifte, & pour fe fauuer, files chiens, ou autres cho 

fes le rencontroient. 


Vous le pourrexcognoiftre.en cefle forte. 


Communément les Lieures de pafage, font leur gifte au couuert . 


par autät qu'ils fonten doute & crainte: quand les chiens les trou- 
uenr,ils oncles rompus,fe faifans relancer deux ou trois fois: par ce 
qu'il leur fafche de fortir du fort, ne fachant le païs: mais alors qu'ils 
voyenrque Les Chiensles preffent, ils prennentles chemins par où ils 
font venus, & s’en retournent en Leur pays.Par aiofi,fi vn Licurefefait 
relancer deux ou trois fois aupres de fon gifte, c'eft figne que c'eftvn 
Lieure de paflage, qui pourra amener les chiens bien loing- 


Des fineffes Gr malicesdes Lieures, queles piguemrs doiuent entendre pour les prens 
dre a force CHaA?r. LVI 


ASE veux biédire la chaffe du Lieureeftreplus plaifante 

À & de plus grand efpnit pour les Gentils-hommes, que 
denuile autre befte, d'aurant qu'ils trouuêt leur plai- 
Gr à coutes heures, & auec petis frais, voyant toufiours 
\ SGA courir leurs Chiens deuant eux:parquoy peuuent iu 
RES AR ZD per, fansprendre grand peine ne trauail,lefquels font 
les meilleurs, & nneux chaffans, requerans & forcenans. Eraufi que 
c'eftgrand plaifir devoir l'efprit de ceperit animal, & des ruzes qu’il 
fair pour fe deffaire des Chiens. Et faucqueles piqueurs y foient fins 
& d'efprit, pour entendre es rules & malices : ce que i'ay pratiqué 
toute ma vie ,qui m’à caulé mettre par efcrit vnepartiedes experien- 
ces qu'en aurois pea veoir, cognoiftre & entendre. 

Premierement,le piqueur qui feraapres les Chiens, doit regarder 
au partir du gifte plulieurs points. Sçauoir eft,quel temps il fait: car fi 
c'eltvntemps de pluye,le Lieure dreffe 8 fuicplusles chemins qu’en 
autre cemps, &s'ilarriueà quelque bois tailis,iln’entrepas dedans, 
maisferelaifle au bort,& lailfe palferles chiës: puis audi {ont ou- 
&re-paflez,ils'enretournefur fes mefines pas par où il fera venu, au pais 
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oùilaura eftépouflé : parce qu'il ne peut pas entrer dans les forts, à 
caufe del’égail, qui eft parmy le bois. 

À telles ruzes le piqueur doit demeurer à cent pas pres du bois par 


N 
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où lelieurefera venu, carl nefaudra point le voir retourner furces: 
pasdroitäluy : & pourrail'heure le piqueur forhuerfes chiens, &: 
lesrappeler, d'autant qu'il feroit mal-aifé qu'ils redrefaffentrelles ru- 
fes,parce qu’ils necuidencpas que le Lieure foit retourné fur Juysauff. 
qu'ils penferoient que ce fuit le contrepié.Plus doit regarderen quel 
heu on trouuera le oifte du Lieure,& de quel vencil s'eft caché: car fi: 
c'eft du vent de Galerne ou Hautain ; ilnecuiderapasfuirlenez de- 
dans mais le coufto era, ou luy tournera lecul. Auflique s'il fait fon: 
gifte en l'eau: c’eftfigne qu'ileftiadre: à-tels Lieures le piqueur doit 
prendre garde tout leiour , dedans les eaux : car ils y font volon- 
tiers leurs rufes & finefles. D'auantage, le piqueur regardera fi c’eft: 
vamalle ou vne femelle, & s’il eftnourry au pays : ce quil Pourra cos- 
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gnoiftre par ce que ray declarécy deffus:car c'eft vne chofé certaine 
qu’vn Lieure nourryaupays, principalemet la femelie , file piqueur 
regarde le premierpays & cerne qu'ilprédra la premiee fois au par- 
tir du gifte,eftant deuanties Chiens,tousles autres qu'il fera cotle 
jour feroncpar mefmes lieux, & feront'par mefines palez & muffes: 
fi ce n’eft,cômei'ay dit, quelque Lieure mafle qui fuft venu deloinp, 
ou bien que Les chiens l’euffent fi mal mené&lailé,qu’! fuft contraint 
d'abandonner fon pays, 8&fe forpaifer: ce qu'ils fonc vclontiers quand 
ils onceftéchalfé deux heures fans defaut, Au commencement que 
les Chiensehafenclebieures, ils ne font que tournoytr, paffanc cinq 

ou fixfoisparvnlieu, &furleur mefmespas. Etfautenrendre que fi 
les Chiens courant faillentà prendre vn Lieurevniour, le piqueur 
peucbien regarderle pays,&leslieux par ou il pourrapaflé: car fi vne 
autrefoisilleretrouue & que les Chiens le chaffent, ilpaffera par mef 
mes lieux, & Fera mefmésrules qu'il aura faires Le ioir qu'il fe fera 
fauué : & par ce moyen pourra cognoiltre fa malice , &lepays où1f 
voudraaller & beaucoup ayderafes Chiens. 
Jay veu vn Lieure fi malicieux que depuis qu'il oyotla trompe, ilfe 


leuoit du gifte, Keuftileftégrité à vo quart de hieuë delà.& s’enalloit 


nagér en vo eftanp, fe relaflantau milieu d’iceluy furdes ioncs fans 
eftre aucunement chaffé des Chiés:puisà la fin ie decouury fa finef. 
fe,carie m'en allay cacher fecreccement au long de l'étang, pour {ça- 
uoir qu’il deuenoit,lorsallaÿ faire decoupler les Chiers 14 où ie lepe- 
fois trouuer,& incontinent qu'il ouytlarrompe, il feléua d'effroy, & 
f'en vint deuant moy fe relaifler au milieu del'eftang, & pour pierre 
ou motte que ie luy fceulleietter, ne voulut bouger delä:alorsiefus 
contrainét me defpouillerpourlefaire defloger,& amendit prefque à 
eftrepris auecla main, premier que vouloir bouger :me voyantpres 
deluy,il fe mer a la nage, & fortit deuant les chiens ,où ilcourut en- 
cores l’efpace de trois heures , premier que d’eftre pris, nageant & 
faifantroutesfesrufes dedansleseaux.l'ay veu couritLieurebié deux 


heures deuantles Chiens,qui apres auoir couru venot pouffer vn au- 


tre,& fe mettoit en fon gifte. l’en ay veu d’autres ,quinageoient deux 
ou trois eftangs, dontle moindreauoitquatre vingtspasde large. 

l'en ay veu d’autres apres auoir efté bien courus l’efpice de deux heu- 
res, entroient par deffous la porte d’ynteétà brebis, & fe relaifloienc 
parmy le beftail. l'en ay veu quand les chiens les couroient qui s’al- 
Joient mettre parmy vn trouppeau de brebis , qu paifloit par les 


champs,’ 
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champs, neles vorlans abandonner ne laier, 


coupler mes chiers, & faire toucher les 


6$ 
{ dont fus contrair & de 
brebis à la Bergere iufques 


€part, &s'enva:liie 
oyienc leschienstourants, 
qui alloient par vi cofté de haye,& retournoien 
qu'il n'y auoit qu l’efpaiffeur de la haye entre! 
l'en ay veu d'autres, quandilsauoient couru dei 
monter deflus væ vieille muraille de fix pieds de haut, & s'alloient 
relaiffer en va peruis de chauffaur »Couuert delierre. l'en ay-eu d'au. 
tres quinageoien: vne riuicre, qui pouuoit avoir huit pas de large, & 
la pañloient & repaffoient, en la longueur de deux cens Pas, plus de 
vingt fois deuantmoy. 

À cefte caufe, fur quele piqueur foit caut , & fin, pour chaffer le 
Lieure:carileft certain quefiles chiens fçauent bien prédre le lieure 
à force ils pourrent courir toutes beftes : & eft le vray principe & 
commencement jour Le dreffer & aMnerlenez. 

Puis quand oi les veut dreffer pourle Cerf, ilsabandonnent aifé. , 
ment le lieure, pa‘ce que la venaifon du cerfeft plusfriande que ceHe 
da lieure, & plusdefiree des chiens Courants, aufñi que le Cerf a 
plus grand vent & fentiment. Les lieures ne vinent quefeprans pour 
eplus,& principdemetles mafles.[ls ontcefte malice, que file mafle 
& la femelle fonticcompagnez enfemble envn pays,iämais n’y laif. 
feront demoureraitres beureseftranges, sils peuuent,fi ce n’eftoienc 
ceux qu'ils ontenrendrez, Et pource dit on: Tant plusonchafle en 


vn pays, & plus 5n y trouue delieures : parce que ceux des autres 
Pays y viennent 


es chiens & lelieure. 
nie heure, s’en alloienc 


Comne on doit dreffér les jeunes chiens pour le Lieure. 
CHAR. Lxir. 


Remieremét, à la chaffe du lieure, il eft requis qu'il 
n'y ait que deux ou trois piqueurs, pour le plus: 
dont faut qu’il en ay vn qui menace les chiens 
qui demoureront derriere, les autresles doinent 
& faire chafler & requefter : car s'ils eftoient grand 
ne, nombre de Piqueurs quiparlafent aux chiens ils 
romproient les ér'es dulieure, ou bien eftonneroient les chiens aux 


R 
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deffaux: parce quele lieure, fait rant de ruzes que leschiens ne fca- 
dentaucunesfois où ils en font: & ne fontqueleuer la teite, pour de- 
manderfecours à leur mauftre: lequel alorsdoit prendre fes cernes & 


enceincès autour du deffaur, en les refiouffanc: ce qu'il ne fçauroit 


faire s'il eftoic foulé des piqueurs. Celuy qui dreffe & Fair chafferles 
chiens, doit porter vne grande gibbeciere de toile , plaine defrian- 
difes pourleur donner, afin qu'ilsiecogaoiffent : car Les chiens veus 
lent fur toutcognoiftreleur mailtre,fa voix ,& fatrompe:& alors qui 
Les forhuera,ilcognoifteraqu'ils viendront plutoft à fa voix qu'à cel- 


Le d'yn autre, laiffans toutes chofes pour venir à luy: auf ne les doit: 


jamais forhuer,n’appeller en faute. 


Ecs’iladuientqu'il vueillefairerecourner ou venir les chiens à luy,. 
pour les faire entrer en quelque taillis où fort ,il.les.doic appeller en: 


cefte forte. 


Horua à moy the-han: 


En fonnant delatrompe vn fon bien long,commeainfi; 


Tan. 


Puis quand les chiens feront tous arriuez à luy, il doit regarder 
quelque belle mufle ou paffse,pour les faire entrer dedans le taillis: 
Àlaquellemufleil doitieter vne poignée de petites friandifes de fa 
gibbeciere,en frappant de fa gaule &.criant ainfi, . 


JAguerecy Agnerecyt han: il ha: “palle 167, 
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Etfautentendre qu’on ne doit iamais fonner en quefte le grefle de 
la trompe,mais bienle 8r0$tantqu'on voudra, fi cen'eftoit quele pi- 
* queur vouluft appellerfes chiens à lu : Ou bien qu'il les vouluft faire 
retourner d'vn pays pourallerenvn autre,commel’ay dit deflus:alors 
pourroit fonner vn mot long , tout feul ,du grefle dela trompe: Ee 
quand les chiensferoient venus à luy,ilne faut pas qu’il s’oublie de 
leur ietter quelques petites friädifes à fin de nefe moquer point d'eux. 
Car alors qu'il fonnera le grefle, il faut quefes chiens entendent que 
le Lieure eft debout, & queleur maiftrelesappelle ouforhue, pour 
autant que sl fonnoitlegrefls, en la quelte,lés chiens n’éntendroiée 
&cne cognoftroient la difference d’entre le quefte & le forhu, 
Ifauticy noter deux fecrets dontle premier efl: Que file piqueur 
a vne jeune Meute dechiens à drefler,il doit regarder je pays où il 
leur ferales premieres curees, & dequoy:car felon les lieux oùils fe- 


ront dreflez au commencement, & felon les beftes qu'onleur voudra 


faire courir, & dequoyon leur fera cure , illeur en fouuiendra touf. 
jours. À cette caufe, fiiu cômer 


1cement qu'on dreffe des ieuneschiés, 
onleur accouftume d’eltre defcouplez & dreflez aux plaines S'ils y 
pouilent des lieures,& qu'ilsayentplaifir, touteleurvieil leur en fou. 
uiendra, & alors qu'on Îes decouplera dedans le bois, ilsne feront 
cas d’y quefter,maisirontczreherles plaines & champsotils auront 
accouftumé d’auoir plaifir, & rrouuerles Lieures. Ne plus ne moins 
en ferontils aux bocages, fi au commencement ils yfontdreflez, & 
qu'ils yayenteuplaifr, penfent y trouuer toufiours leur gibier, 
Et parainfi ileft befoin de drefèr les chiens dedans le pays où l'on 
feveuttenir:carchienscourans qui font nourrisaux plaines, ne peu- 
uent accouftumer les bocages: ne plus ne moins queceux quifont 
nourris aux bocages ne peuuent accouftumerles plaines, L'autre fe- 
creteft, qu’il nefautiamais dreffer n’accouftumerleschiens 4 chafler 
les marinees ,a caufe delarofee& fraifcheur de la terre: d'autant que 
f.vous les accouftumez telles fraifcheurs & humiditez, & qu’apres 
vous lesivoulufiez mener À fachalle fut le haut du iour ,  qu'ilsfen. 
tiflent la chaleur du Soleil, & la rofce tombee, ou quelque perir vent 
arre, ilsnevoudroient chaffer ne quefter, maïs s’eniroieutcercherles 
ombres pour fe cacher. Et par ainf ,ileftbefoin d'accoëftumer & 
dreffer les chiens furlehauc du ioue , & non aux matineés. La droite 
faifon pour commencer 4 drefler ieünes chiens eff en Sénrermbre, 
"Otobre, & Nouembre: parce quele rempseft nee & quéles 
A à 
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chaleursne fonttrop vehementes, &aufli que les ieunes Lieures font 
fors: & n'ont point decorps, ne {çac hans faire encores leurs rufes& 
malices,&{e {ont relancer pluñeursfois deuant les Chiens, lefquels y 

prennent fortgrandplaifir, & fe dreffent mieux qu'ils ne feroiét pas 
s'ilsfuyoient, &s’efloignoient d'eux. 
ileft rouc certain que les Lieures ont plus grande fenteur,& font 
mieux courus des chiens quäd ils viandéc & paifent les bleds verds, 
qu'en toutesautresfaifons del’änee.Toutesfois il y en a qui de nature. 
oncplus grand fenteur Les vas queles autres, qui font plus defirez des: 
chiens commeles grands Lieures de bois, &ceux qui font ladres , lef- 
quelsferiennent prés des eaux. Maisles.petis lieures rouges, quifong 
du genre des connils, n'ont pas fi grand fentiment , & ne font pas 
ranrdeftez des chiens courants que les autres. Ceux qui viandèt fur 
les pelouzesoupetits couftaux, d'yne herbe qui fe nomme Serpoler, 
ou poliot,font.communement forts Lieures, & courent longuemét, 
Aufil ya des Lieures plus malicieux les ns que les autres,& princie 
palement les femelles, car elles font leurs ruzes plus courtes, & plus 
« fouuent,que ne font pas les mafles, ce que les chiens n'ayment pas 
par ce qu'il fafche à chiens vigoureux & de cœur, de tournoyer fi 
fouuent,d’autant qu'ils defirent vne befte qui fuye deuant eux, pour 
couriraleur force. A tels Lieures qui rufent fi fouuenr ,il eftrequisde 
faireles cernesgrands,àfin dentendretoutes leursrufes, & n'en trou. 
uerquelaforrie: ce faifanconabbrege bien leur force, & les contraint- 
on de neruferplus. Il y en aaufli qui fuyentles chemins & voyes ; def= 
quelsles Chiensne peuuent auoir{entiment ,à caufe qu’il n’y a bran- 
che, herbe, neaucunehumidicé où ils touchaffent ducorps , paroù 
Jes Chiensen peuffentaffencir, ainfi qu'ils feroient s'ils eftoientenau- 
treslieuxcouuerts, commebois, bleds& autres fraifcheurs. Ecpour- 


ce quandlepiqueurcrouuera tels Lieures ,.& qu’il verra le defaut de 


fes Chiens envnchemin il lesdoitpoufferoutre routlelong du che- 
min , les fuiuans toufours iufque à ce que les Chiens en trouuent la 
fortie ou biéqu'ilaittrouuévne petite vallee ou fraifcheur par le mi- 
lieu duchemin, où les chiés en. peuffent auoir fentiment. Et luy mef- 
me doit mettre pied à terre, regardant en la poudre ;ou autres lieux, 
our en reuoir parpied:.ce qu'il cognoiltraaifement, car la forme du 
:pieddu Eieure ef aiguë, & faire à la femblance d'vne pointe de cou- 
{eau ayant fes petits ongiesfichez tous droits en terre, qui marque- 
tanttoutautour,venant. toufiours en appointiflant. : d'autant queia- 
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mais le lieure, quand il fuit n'ouure les ongles, comime font lesbe- 
ftes puantes , mais tuent toufiours {a pate ferree, en forme d’ynepoin- 
te de coufteau. Il y à auili certains pays & {aifon ; ou les chieas n'ont 
aucun featimenr deslieures : comme en hyuer,au pays des plaines, ou: 
les terres fonc grafes,& fortes : parce que le lieure a la patte pleine de 
poil, & quandilfuic, [a cerre qui eft graffe fe prent contre , laquelle 
il emporte auec le pied, qui couure & olte tout le fentimenct que les 
chiens en pourroientauoir. Etaufli qu'aux pleines il n'yanebranches 
ny herbes ouil peuit toucher du corps ,non plus que dedans les che. 
mins, D'auantage,il faut entendre qu'il y a auffi certains mois efquels 
les chiens n’ont point de fentiment, comme à la faifon du printemps, 
àcaufe dela vehemente odeur & fenteur des fleurs » qui outrepafle 
celle du lieure. Semblablement , faut fe donner garde de mener les: 
chiens à la chaife quand faterre eft gelee: car ils fedefloleroientles 
pieds ,& perdroient les ongles : qui eftau contrairedes lieures > qui 
courent mieux en ce temps là, qu'en autre, à caufe qu'ils ontles pieds 
fourrez. Il faur parler aux chiens quand ils chaffent en mefmes rer- 

mes qu'on parle àla chalfe du Cerf, fors au forhuz: caren lieu de crier 

Thia Hillaud ,ilfauc crier, Voi-lecy aller:& mefmesfonsde trompe, 

exceptéen la quefte, auantquele lieure {oitbouté:caronnedoir fon 
:nerquele gros comme ay dit cy deflus.. 

Vous deuez entendre ce fecret, qui eft que quand on dreffera des: 
Chienscourants, on ne leur doit iamais dôner curee auec les leuriers. 
parce que fion accouftume de faire prendre les lieures aux leuriers. 
deuant les chiens Courants, depuis qu’on-criera: & forhura.les chiens 
courantsne feront queleuer la tefte, penfarit toufours voir le lieure: 
deuant les leuriers, fans vouloir mettre le nez en terre, ne faire fem. 
blanc de quefterne chaffer. Mais les droites curees qu’on doit don- 
neräieunes chiens , doiuenteftre auec vieux chiens courans, fages,, 
lefquelsles drefleront &4pprendroncà faire leurscernes, 
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En queltemps € faifonon Joit chaffer le Lieuve pourle prendre 
à force ; € comme ile faut faire quefter ,requerir, 
: go lancer aux chiens. 
€CHAP. LVul. 


À droite Venerie'& faifon pour prendre le Lie- 
\ il ure à force ,auecles chiens courants, commence 
la my- Septembre , & finift à la my-Auril, àcau- 
1 fe des fleurs, & vehementes chaleurs, qui com: 
mencent à regner ; qui ofte aux chiens fe fenti- 
ment du Lieure. Dont en Septembre les piqueurs 
A doiuent commencer à donne cureeà leurs Chiens 


commeiay dit,& ainfique la faifon fe paflé leur force & vertu s’aug- 
mente, Neplus ne moins elt.il des chiens, car tantplusils courent, 
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& ont de curees plus fontils meilleurs & vigoureux: &auff que 

l'hiuers'aproche,qui augmente les fraifcheurs, Etlors que leschiens 

_éntpaflé deuxans , onles peut champayer, & menerà la chaile trois 
fois la fepmaine:car ils en valent mieux. 

Quand le Seigneur voudra aller à]a chaffe, le valet dechiens doit 
regarder le temps & la faifon oùil fera, fin d'aller cercher le, Lieure 
aux gaignages,felon qu'ils feront en celuyremps, comme aux me. 
nus bleds,auoines,prez, & autreslieux aufquelsil doit defcoupler fes 
chiens. Puis s’il ya quelques chiens qui viennent à rencontrer de la 
pui dulieure, Île piqueurfe doit arrefter tout court, & ne les Jaifler 
faire. Ec'alors qu'il verra qu'ils commanceront à leur affembler, & 
efchauffer tousenfemble illes doitrefouir enparollesioyeufes , &. 
nommerçceux qu'il verraqui feront le mieux, comme difant, Hau 
Gerbaur, hau Myraur, oùeftil allé: 

Iefkrour certain queles chiens ontplus grand fentimeétau viandy. 
du lieure , qui n'ont pas quandil en fort pour aller en fon gifte 
combien qu'il s'en aille de meilleur temps. Laraifon eft, quand vn 
lieureeftaux champs, & qu’il viande, i! s’afied volon tiers, & couche 
du corps terre : au qu'il palle plufieurs fois parvn lieu, &en paf=- 
fant & prenant fon viandy, il donne fenteur aux herbes de fon ha. 
leine, ou bien y laifle fes crottes , on repaire: qui elt l’occafon pour 
quoyles chiens y oncplus grand fentiment qu'ils n’ont pas quand il 
en fortparceque quand il fort defon viandy pour aller au gifte, il fuit 
volontiersles grands chemins routes ou fentiers , y faifant fesruzes : 
& malices ,en bondiffant & allant Le pluslegerement qu'il peut. A. 
cefte caufe , quand le piqueur verra que fes chiens auront deffaie 
la nuit du lieure au ad » & qu'ils commenceront à trouuer la: 
fortie par ouil dreffe pouraller à fon gilte, ce qu'il faircommunemet 
par quelque petis{entiersou chemins il lés doit laiffer faire, & aller: 
tout bellemenrt apres eux. fansfe hafter: &.s’il véeoit que fes chiens: 
tombenten defauc, c'eftfigne que le lieure a fait vne rufe , & qu'il 
cit allé & venu furluy.… Alors doit crier, Häuoueftilallé ; Horua à: 
moy Theau ,fans bouger du lieu:.oul fera » Car s'ilapprochoitpres: 
d'eux, il les feroit outrepafler les erresdulieure, & là les doit fairé, 
requefter en lesregardantfaire,& les refiouiffanc de fa bouche, &sil 
aduenoit quefes chiens ne peuflent deFaireles ruzes dedäsles routes 
ouchemins,il doitprendre fes cernes autour de là, parles fraifcheurs 
&lieux plus commodes pour le nez de fes chiens. Parce que sui! 
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erouue la fortie des ruzes que le lieure pourroit auoir faites dedans 
les chemins pourentrer en quelque caillis ou forc , lors fes chiensle 
pourrontaller querir aifement,& luy mefines doit bactre les broffes 
auec la gaule pour leur aider à le bouter. Et s’il aduient qu'il trouue, 
quelque vieux gifte, il doit mettre la mainäla gibbeciere, & ietter 
quelquefriädifes dedans, & appeler tous fes chiensà luy,& criant: 
aguerecy, Theau voy le lit- Et faucnocer quelepiqueur doitauoirva 
Joppin de lartgrillé ,eaueloppéen fa gibbeciere, de quoy il doit frot- 
cer le bout de {a gaule: car par là pourra accouftumer fes chiés àve- 
nir séuirlebour d'icelle.stalors qu'illes voudra faire paffer à vne muf= 
fe,ila’aura qu'à mettre Le bout de fa gaule en terre ,& les appeller : ils | 
ne faudrontà venir incontinent, fe batrans à qui paflerale premier. 
Er f d'auentureleschiens netrouuoient le lieure forcy de fes cernes, | 
Je piqueur doit ramener tousbellementfes chiens au lieuobaura efté 
fon deffauc, & regarder de quel cofté le lieure auoit la tefte tournée 
quandileftentré dedans lechemin: & s’il l’auoit tournée aual, il doit 
appellerfes chiens & les fire quefter des deux coftez fort longue- 

. menc:caraucunesfoisteslieuresfuiuent les chemins, pour faire les 
ruzes,plus d’vn grand quart de lieuë, fansen vouloir fortir. 
Entels lieux les chiens n’en peuuent auoir fentiment ,à caufe de 
Ja poufliere,& autres raifons que j'ay dires cy deflus, & les lieures de 
meurent fouuenc furle bord deschemins, ou bien pres delà,à cefte 
caufe celuy qui menera les chiens les doit faire quefter aux coftez. Et 
fi tous ces cernes ne pouuoient encores redrefler les chiens , le pis 
queur peut bien penfer que le lieure à fait vn houruary fur luy , & 
pourra rappeller {es chiens de là ou il vient , en foullant & battant 
tout autour, en prenant fes cernes plus grands: & n’eft poflible que 
les Chiens neredreffentleserres, ouqu'ilsne le boutent , toutesfois 
qu'ils pañleront bien fouuent deflus quelques lieares , premiers qu'ils 
vueillent fortir de lagifte , ou bien felaifferont prendre dedans. Com- 
bien que ie louë grandement de voir deffaire la nuict du dieure aux 
Chiens, & l'aller querir & pouffer enla gifte, feft-ce qu’il me femble 
quec’eft vne chofe trop longue, & depeu de plaifir, pour autant qu'ils 
ne fonr que balancer & troller. Maisferoit beaucoup plus courr,ë de 
plusgrand plaifir, de le trouuer & chercheren la maniere qui s'enfuit. 
Quand troisbons piqueurs feront enfemble, & qu'ils verront que 
les Chiens rencontrerontde la nuict d'yn lieure ,en quelques bleds,  * 
euautresgaignages ils doiuent regarder a faifonouils feront, & quel 
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temps ilferaicar fi c'eft au Printem 
pasau fort,à caufe des fourmis , & autres Barbots, & des Serpents & 
Lafards, qui les chaffent des forts, alors fonc contraints de leurgifter 
dedans les bleds, guerets, & lieux foibles. En byuer ils fonc le con- 
traire, car ils fe giftent en quelques gros halliersou forts, principale. 
ment quandles vents de Galerne & Hautain regnent , lefquels ils 
- craignent grandement. Or donc felon le temps & les lieux où ils 
verront que les lieures feront au gifte , ils doivent appeller leurs 
chiens, & battre tout derang, & en accouftrant les Chiens à telles 
queftes, ilstrouueront plus de Lieures!, & auront plus de plaifir, que 
non pas deleur apprendre à deffaire la nuit, Et pourront drellerleurs 
chiens detelle forte, qu’en frappant vn coup de gaulle fur lesbroffes 
les chiens fe battront à qui entrera le premier,comme font leschiens 
d'oifeaux à laremife des Perdris. 
Quandle Lieure fera lancé & bouté le piqueur s’en'doit allerfuries 
voyes, &c appeller tous feschiens, en forhuaner, & fonnant delatrom. 
pe, fans bouger dulieu où il fera, jufques à ce que fes chiensayen 
tous paffé deuantluy.Puisquand illes verra tous outre-paffez & 2. 
meutez fur les erres du Lieure, il les doit fuiure cour bellement {ant 
approcher d'eux, nelesprefer, & fansgueres crier, nefonnerde [a 
trompe, parce qu'au commencement que les chiens l'ont bouté, la 
chaleur les tran{porte volontiers ,& file piqueur les prefloir, il les ef- 
chaufferoit encore d’auantage, quiferoit caufe qu'ils outrepañleroiét 
leserres, Mais quand ils ont couru l'efpace d'vne heure , & qu'ils 
font bien efchauffez fur les fuites, il pourra approcher defes chiens, 
pour autant qu'ils auront perdu la chaleur, & qu’ils comn:enceront À 
courir fagement. Er fur tour, il doit regarder les premieres rufes & 
malices que fera le Lieure, comme j’ay dit cy dedans & fe gouuerner 
toutle iour par là: car toutes les autres qu’il fera fembleront à icelles, 
Et felonles rufes qu’ilverra :'& le paysou ilfera,il doit faire fes cernes, 
grands ou petits longs ou eftroits,en cerchant Les lieux les plus com. 
modes, & plus frais pourle nez defeschiens. 
Ilya deuxfaçons de prendrele Lieureà force, quifontquelesvns 
le prennent fans forhuer, mais fuiuent feulement les chiens parouils 
vont fans abbreger les rufes. Ecme fembleque cefte prife elt là plus 


honorable , d'autant qu’on cogaoifi la bonté force & viqueur des 
chiens. 
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Lesautres le prennent autrement ,car depuis qu’ils ons veu faire le 
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premier certe à vn Lieure,& qu'il ont cognoiffance du pays qu'il 
tient en fes fuites,ilsvontgaigner les deuants pour le voir à veuë, é 
enceft endroit forhuent leurs Chiens , abbregeans les ruzes. Et 
quand les chiens font dreffez en cefte forte , ils font de fi bonne 
creance, qu'ils laiffent leur droit pour aller au forhu, qui eft caufe 


que les Lienres ne courent que bien peu deuant eux. Etcertes qui 
veurfairegrande execution de prendre Lieures, ielouë grandement" 


les chiens qui prennent de grands cernesen leurs deffauts : toutesfois 


que pour bien voir chaffer , il n’eft que chiens qui fuiuent le droit. 


Mais pour abbregerles Lieures, ie donnela louange à ceux qui pren 


nent és grandscernes, parce qu'ils enueloppent dedans , toutes les: 


ruzes & malices de Lieures. 
l'eufle defcrirplusamplement lemoyen de bien haller les chiens, 


mais d'autant que i’en ay donné l'intelligence, tant en la venerie du. 


Cerf, qu'aux chapitres cy deuant, traittans des malices & ruzes des 
lieures:par lefquelschapitreslespiqueurs peuuent cognoiltre entie- 
rement lesfecrers & moyens de s’y gouuerner, &aufñ qu’il ya tant 
de bons maiftres qui entendent l’eftat , ie me fuis deporté d’en faire 


plus amplerecit. 
Come on doit faire la curec du Lieure aux chiens. 
CHAP, LIx. 


w Vand le Lieure fera pris, il faut que le valet de 
à chiens couppe de petites gaules ou houflines bien 
É delicesà vnarbre,puis prendra le Lieure , & le por- 
à ceraen quelque beau lieu. fusde lherbe la plus net- 
A ce qu'il poura trouuer. Alors le piqueur defcendra 
< decheual , qui fonnera la mort du Lieure pour ap- 

peller tous fes chiens. Cefaitle valet dechiens, de- 
fendralacuree deschiens,auecfes gaules,lefquels abboironttous au: 
tourdeluy.Le piqueurfonnera toufiours,côme deflus, en frotcanc fes 
ghrens auecla main,leur môftrantlerieureen difant, Vale mort. Puis 
le prendra & l’ouurira,apres le defpouilleradeuant eux,en luy oftant 
le pas; lepoulmon; &lapeau,lefquelsilencrucheraen quelque arbre, 
de peurqueles chiens en mangent , parce qu'ils leur font fort con- 
are, tellement qu'ils en combent malades. Quand le: Lieure 
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fera defpouillé & ouucrt, le piqueur prendra le 


autres friandifes, le(quelles il mettra dedans le 


nant 
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g. Puis prendra le Lieuré duquel o= 
u‘il mettra en la gibbeciere, pourdon- 


de lesarroufer & brunir de fan 
ftera lesefpaules & la tefte, q 


ner à quelqu'un de fesieunes Chiens, lequel n’aura oféapprocherde 
la curee. Alors le valet de chiens aura fa corde toute prefte pour 
bien attacher le Lieure par quatre ou cinq lieux , à fin defairetirer 
feschiens ,& qu'vn n’emporte pastout, puis le cachera, & s’en ira À 
* cent pas de là, porter fon forhu, Ce pendane le piqueur eftendra fa 
curee de fourmage, &autres friandifes, brunies du fang du Lieure, 
fur l'herbe nette, & la defendra des chiens, auec fà gaule. Cela fair, il 
commencera à fonner pourchiens, & leur laiflera manger la curce, 
enles refiouifant;& frortant lescoitez  fonnant inceflamment pour 
chiens. Quand la curee fera prefque acheuee le valerde chi ns 


- quiféra, comme diteft,à cent pasloing du piqueur , doit forhuerfes 


S if 


pain, fourmage, 
corps du Lieure, à fn 
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Chiensauec latrompe: foudain le piqueur les menacera , & feflera 


auec fa gaule,en criant, Elcouteà luy valet. Alors le valet de’ chiens. 


leur montrera leLieure le tenant le plus ‘haut qu'i pourra auec les 
. mans:& doit tenir fa corde parvn bout, alaquelle le lieure fera atta- 
ché par l’autre bout, Puis quand il verra fes chiens tous autour de 


luy,iliercera fonlieureau milieu d'eux, & leur laiflera manger : apres. 


lesdoit mener boire auant queles coupler. Et encores pour bien fai- 
re, les faut ramener au logis tous decouplez, à fin deles laiffer pai- 
ftre,parce qu'ils font fubiecs àeftre malades quand ilsont mangé de 


lachairdelieure: puis doit auoir du pain, pour leur donner apres læ 


cure, s’ils en veulent manger, de peur qu'ils ayent malau cœur, êc. 


qu'ilsrendent leur gorge. 


Fin dela chaf]e du Lieure. 
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Chafle des Renards, 
& l'eflons. 
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Comme il faut dreffer les petits Chiens de terre, pour la chaffè 
des Renards € Teffons. Cuar. 1x. 


7 Pres auoirparlé de la chaffe des chiens courants,. 
se die feray icy vn petit traitté de la chaffe des: 
Chiens de terre, & comme on les doit. dreffer: 
pour prendre Renards, Teffons, & leurs: {em-- 
A. blabes. 
L+ Il fauc entendre premieremét, que nous auôs’ 
- — dedeuxefpeces de Baflerz, defquels nous dirons: 
la race eftre v@nuë des pays de Flandre & d'Artois : dont les yns ont: 
Si 
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lesiambes torfes, & font cômunément à court poil: les autreso nties 
jambesdroites,& fontvolontiers,à grospoil, comme Barbets. Ceux 
quiles ont torfes, coulent plus aifément en la terre quelesautres, & 
{ont meilleurs poutles Blereaux , d'autant qu'ils y demeurent plus 
longuement, tenans mieux fans fortir, Ceux qui ont lesiambes droi_ 
ées,ieruentià deux meftiers,parce qu'ils courrent fur terre comme 
chiens courants, & entrent deplus grand fureur & hardiefle en ter. 
re que lesautres,maisils n’y demeurent pas fi longuement, d’autañt 
qu'ilsfe courmentent àcombartre les Renards & Teflons , ce quiles 
contraint d’en fortir pour prendre l'air. Iljs’en trouuentde bons& de 
mauuais des deuxefpeces, Or par ce que la chaile en eft belle, & fu- 
rieufe fans grand trauail neptine , raÿ bien voulu icy defcrire le 
moyen de dréfler {es baflers, &les mettreàla chair. 
Premierement,on doit commancer à drefler les baffets de laage de 
huitàdix mois, car fivn baffec n’entre en terreäfonan, à peine luy 
pourraoniamais faireentrer. Et fe faut bien donner garde au com- 
mancemegntqu'onies drefle, de les rudoyer , ne que les Teffons ou 
Renardslesbleflencenterre, pourauranc que silsy eftoient battus 
ououtragez ils n’y voudroient plus retourner à celte caufe, on ne 
doitiamais faire entrer les Baflets és terres où il y ait de vieux Teffons 
ou Renards, que premier ils ne foient dreflez,& qu'ils nayentleur 
an accomply. Encores faut-il mettreroufiours vn vieux baffer deuane 
eux, quiendurerala fureur des Teflons. Vous pouuez drefferles Baf. 
fets,& mettrea lachair, en plufisurs manieres ,idont la premiere eff: 
Qu'en la fafon que les Renards & T'eflons ont leurs petits , il faut 
prendre tous lesvieux Baflecs, & les laifler alleren terre: puis alors 
qu'ils cômäceronrà abboyer,on doittenirtous les ieunes aupres des 
pertuis ,vnavn,depeurquil fe battent, & leur faire efcourer les ab- 
bois. Apres que les vieux Renards ou Teflons feront pris,& qu'il 
n'yaura plus queles petits, faut prendre tous les vieux Baflets , & les 
coupler, puislaiffer allerlesieunes, les hardiffant en terre, en criant, 
couleäluy saffet, coulea luy, hou , prenez prenez. Et alors qu'ils 
tiendrontquelqueieune T'effonneau ou Renardeau, il leur faut lai£ 
fereftrangler dedans la tranchee ou pértuis,fe prenanthi£ gardeque 
Ja rerrene tombefur eux; de peur qu’elle leur nuife, Ce fait, faudra 
porter tous les petits Teffonneaux ou Renardeaux au logis, & eu 
fairefricafler lesfoves & le fang , auec du fourmage &' de’la grefle, 
puis leur en fairecuree, en leur monftrant la télte de Jeur gibbier: 


; 
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Apres queles Baflers AUrONTIMANLÉ lacuürec, où bien auparauant il 
les fautlauer d'eau tiede,auec dufauon ; Pour faire tomber Ja têrte. 
qui fera meflee entrele poil&la peau : carautremenr ils pourroient 
deuenir galleux, d'ynegalle quiferoit fort difficile à guarir. On les 
Péutencores drefler en vne'autre maniere, {Cauoir et. il fiue fure 
prendre de vieux Renards où Teflons tous vifs parles vieux Baffets, 
&cauec des tenailles propicesà ce faire , comme vous Pourrez voir 
en portraidure cy apres, le prendre , & leur Coupper toute |a maf. 
chouëre de deffoubs, là où font fichez les grands crochets, & ne tou. 
cherpointà celle de deflus, pour autant qu’elle monftrera toufiours 
la fureur de la befte,fans pouuoir bleffer ne faire mal. Apres faut faire 
faire des terres en vn prélefquelles doiuét eftre aflez larges , afin que 
les paffers ayenr efpace deleur tourner & virer, & entrer deux toutde 
front, puis couurir lesterres d’ais,& de gazons. Celà fait,on doit met- 
trele Teffon dedans , & lafcher tous les saflets, ieunes & vieux teur 
donnant courage , &les enhardiflant , comme l’art lerequierr. Er: 
quandilsauront aflez abbayé, fautfrapper feprow huit coups debef. 
che au cofté pour leur donner hardieffe quandonbefchera, Puisfaus 
dra leuer les aiz à l'endroit ou fera le Teffon , & leprendre auecles 
tenailles,en le tuant deuant eux,ou bien le faire effranglerà quelque 
Leurier, pour leur en fairecuree. Et faut auoir du fourmage en vne 
pochette, pour leur ietterfoudainement fur leur gibbier, quand il 
{era mort, Et fi d’auenture on ne vouloit rompre lamafchouëre de 
defflous du Teflon, il luy faut coupper tous les crochets, & toutesles 
maiftrefles dents, de peur qu'ilmorde & face mal, 
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Da naturel én complexion des Renards €» Blercaux. 
CHa?r. LXI. 


Out ainf qu'il ya deux'efpeces de Bafletz,il y a fembla- 
blement deux efpeces de Teflons & de Renards fçauoir 
eft des Teflons, de Porchins,& de Chenins ,& des Re 
nards,de grands & de petits Goupils. Combien que plu-” 
fieurs veulent dire, queles Teffonsfont tous d’vne mef- 
me forte ,& qu'il n'y a point de difference entre les Porchins&Che-. 
nins, f eft ce queie leur prouuéray le contraire ,tant par la couleur 
& façon des beftes,que par leur naturel. 

Le naturel des Porchias eft rel,qu'au fortir deleurs terres ils fôt vor 
létiersleur fiante,& ne la fontiamais qu’ilsne facent vn petit pertuis 


auec le bout du nez, ou bien auec l'ongle:puisfiantent dedans,ce que 
nefont 
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ne font pas les Chenins: & font les Porchins plus communément 
leurs cauernes dedans le fable, & autres terres aifées à moüuoir, qu'ils 
nefont pasailleurs, &enlieux defcouuers,pour auoir la chaleur du 
Soleil, dormans inceffamment : auffi ÿ prennent ils plus de greffe que 
les Chenins. Quand au pelage, les Porchins font plus blancheaftres, 
& ontle poil de deffusle nez, & de deffouz la gorge beaucoup plus 
blanc que n’ont pasles Chenins, & file corfage en eft vn peu plus 
grand, la cefte & le nez plusgros:combien qu'il y a peu d'apparence 
fion n'y regarde de bien pres. 

Le naturel des autres, qu'on appelle Chenins, eft rel,& lee co- 
gnoiftera on en cefte maniere:c’eft qu'ilsvôtaux porchats plus loing 
_ quelesautres,faifancleurfiance auloing,de telle façon que celle des 

Renards.Ils fe tiénentvolontiers dedans les fortes térres, ou dedans 

les rochers, faifant leurs foffes & cauernes plus profondes & cftroit- 

tés que non pasles Porchins:toutes fois qu'iln’ya pas tant de meres 
ne decarrefoursqu'en des Porchins, d'autant qu'ils ne peuuent pas 
mouuoir lesterresfortes & rochers ‘comme les autres font le fable 

& les terres mouuante. Ces deux efpeces ne fe tiennent point en; 

femble,& à peine les pourra on trouuer à vne lieue pres l'yne de l'au- 

tre.Les chiens deterre craignent bien plus les Chenins que les Por. 
chins: carils{ont plus mauuais, & plus puants: On les Pourra enco-. 
res cognoiftreau pelage, lequel eft tel.Les Chénins ont la gorge, le 
nez, & les oreilles iaunaftres, commela gorge d'vne Martre, & font 
beaucoup plusnoirs,& plus hauts fur iambes,queles autres. Les deux 
efpeces viuent de tous chairs , & mefmes vont aux charongnes, 
Hs font grand dommage aux Garennes,& principalement aux petits 
lapreaux,quifont dedans les raboulieres : car ils percent droit deflus 
la robouliere , li oùle Renard fuit du long..le leur ay veu prendre 
deuancmoy les petits cochons de lai, lefquels ils crainoient tous 
vifs en leur terrier.C’eftyvne cholecerteine qu'ilsen fontplus friands 
que toutes autres chairs: car fi on pafle vn carnage de porceau par 
deffus leurs terriers ils ne faudront iamais de fortr pour y aller, Ils 
- viuentdetoutes fortes de gibbiers , comme oyes, poulets ,&leurs 
femblables: ie le fçay par experience : car j'en ay nourry de priuez 
iufques en l’aage de quatre ans, Ilsfont plaifans & de bonne nature, 
fansmordre ne faire aucun mal, ne faifant que iouer auec les petits 
Chiens, & dormir:le refte du temps : & quand ie les appelois , ils 
Yénoient à moy commeChiens; me füiuancla part où j’allois Ils font 


ur 
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fort ftoidureux, & fi on les lailfe en quelque chambre où il ait du 
feu, ilss’en iront coucher dedans ,& (e bruileront les pieds ,lefquels 
font fort dificiles àguarir.Ils fenourriflent de pain, de petits oifeles, 
fromage, fruitage, raifins  barbots :fomine, ils mangent de tout ce 
qu’on leurveut donner, Quand il neige, ou faitautre fort tempsils 


nefortent point hors deleurs cauernes, aucunesfois de deux outrois 
jours, ce que j'ay veu par-experience: quand la nege eftoit tombée 
deuantleurs pertuis,iénetrouuois point qu’ils fuflencfortis, &y fuis 
allé par deux matinsen{uiuans,& au dernierles trouuayÿ fortis, oùils 
alloiét pourchaifer leur vie, C’eftplaifir de leur veoir amaffer le bours 
re,comme-paille, fougere, fucilles ,&autreséhofes, ilsaffemblene 
toutenwn monceau,puis auec lesquatreiambes &latefte, emportét 
& trainétaurant en va coup en leurs cauernes,qu'vn homme en fçau- 
roitporter d’vn bras fous fonaiffelle.[ls ont cefte malice,qu’alors que 
ils fevoyentabboyez dessalfecz,ils fermencles pertuis deleurs cauer- 
nesapreseux, de peur quelesbaffers les fuiuent: Et fi on les. fait ab- 
boyer deuxoutrois fois dedans les terres ,ils remuent leur menage, 
&s'envontenvnautrelieu,llsviuent longuement ,8& quand ils font 
Pien vieux, les vnsdeuiennétaueugles ,qui ne peuuent fortir de leurs 
foffes : fe fontles mafles, les femellesles nourriffene, ê& fi fe font les 
femelles,les maflesfontle femblabe.lls meurent aufli.de dartres qui 
leur viennent par tout fur lapeau;comme l'on veoit venir aux chiens: 
qui eft la raifon pourquoy.ondoit lauerles Baffets,comme j'ay dit cy 
deflus, parceque laterreengédreles.dartres ray, veu touresces cho= 
fes cy deflus mentionnées par experience. 

Les Tefons.fontde-dure vie: car ay veu plufienrs fois de bons & 
forts Leuriersapres des Teflons,quiles mordoiét fi-afprement qu'ils 
faifoientfortirleurs trippeshors-du:ventre:encoresfe defendoient, 
&. ne vouloit pas mourir, c'eft vne chofe certaine que les Teflons: 
craignent’ le nez grandement,auffineleur fçauroiton donner fi petit 
coup de bafton deflus;qu'ilsnemeurentfoudaineméar:. 

Quantàla chaffe des Renards,il ya peu de:plaifir ,principalemenr 
en la cerre,parce que depuis qu'ils fensent les Baflers quiles abboyet, 
ilsbouclent,& fortent:foudainement dehors; excepté.en la maïfon 
quelesfemellesont leurs petits: lefquels-ils.ne-veulent abandonner. 
ils fons volontiers leurs. terriers-en-ieux:malaifez à befcher , -com- 
me dédans!des rochers, oufous quelques arbres, &.n'ont qu'vns: 
mere, qui vafortloins, laquelle cftforteftroitre.. À 58 
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tQuandles Baffecs ont vnefois acculé les Renards ,ilsfe defendent 
quelque peu, mais ce n'eft pas de telle vigueur & hardieffe que les 
Teflons , & n’ontla morfure fi dangereufe. Sion prendyne Renarde 
en la faifon qu’elle eftenamours , & qu'on luy couppe la nature, & le 
boyau quila tient, auecles petits oignons, qui font caufe de lengen. 
drement , quieftce que les Chatreux oftent aux Chiennes quandils 
lesfenvent,puis mettrele tout couppé par petits lopins en quelque 
petitpot, tout chaudement, & prendre du Galbanum, &le mettre 
dedans ,en meflant tout enfemble, & couurir le pot, de peur que le 
tout s'efuente, ce là fepourra gardertoute l’année. qui feruira alors 
qu’on voudra faire quelque trainée pour fure venir les Renards , en 
prenant du cuir ou cotiannedelard, la mettant fur le gril, puis quand 
elle fera bien grillee ,& toute chaude, il la faut tremper dedans lepot 
oùeftla nature dela Renarde , &le Galbanum , &enfairetoutes les 
trainces , alorsvous verrez queles Renards vous fuiuront par tout: 
maisilfaut que celuy qui feralatrainee , frottela femelle de fes fou. 
liers debouze de Vache, de peur qu'ils ayentle vent defes pieds. Voi- 
B commeil faut fairetenirles Renards pour les prendre aupiege,& 
pour les tuer au foiraues l’arbalelte: C’eft vne chofe certaine , quefi 
onfrotte vn baflet defouffre, ou d’huile de Cade,& qu'on le face en- 
trer en des terres, où:il y ait des Renardsou Teflons ils fe remueront 
de là, fans y recourner de deux ou trois mois. 


Commeil faut befcher gr prendre les Renards Teffons ; x des 


sftrumens qu'ilfaut anoir pour ce faire 
CHAP, °LXIX 


Ous Seigneurs qui voudront exercer la chaffe des Chiens 
de terre , il faut qu'ils foient equippez & garnis des chofes 
N quis’enfuiuent., Premierement,d’vnedemie douzaine de forts 

hommes pour befcher d’vne demie-douzaines,de bôs & forts 
Chiens de terre, pour le moins, qui ayent chacun vn collier au col, 
large detroisdoigts, & garny de a des terres, à 
fin que les Teflons s’acculent pluftoft, & aufli que les colliers les gar- 
derôt d’eftre blefflez. Et à l’heurequ’on verrales Teflonsacculez, ou 
queles Baflets foiét las, & hors d’alaine,ou bien queles Ti. fuflét 
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pleinesdeterre il faudra prendre les Baffers, & leur ofterles colliers 
mais au commencerñentilsferuent gramdemenr, d'autant quele T'ef- 
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fon s’en accule pluttoft. Plus, pourreuenirau propos, le Seigneur doit 
auoir fa.petite charrette, làobilfera dedans, auec la fillette ,aagee de 
{eize à dix-feptans, laquelle luy frottera latefte par les chemins.il doit 
auoir demy douzaine de mahtes, pourietter contre rerre, à fin d'ef. 
couter l'abboy des Baffets : ou bien pourra porter un lié plein devent, 
lequel enpourrafaireen ceftemaniere. Il faut coudre des peaux en. 
femble, encarré, &.de la grandeur d'ynepaillace, &. que les couftu- 
resenfoient auflifubtiles quecellesd'vne bale ::puis quand tout fera 
bien coufu toutautour: il faudra mettre à vn des coings va petit buf. 
fer; en façon de celuy d'Ynebaleou d'vnecornemule qui fe fermée de 
Iuy-mefme quädle vent fera dedans, puis l’émpliraauec vne feringue, 
œumauec vnbon fouflet; faitàlafemblance de celuy d'yn Orfeure. 
Toutesles cheuilles &c:paux de la charrette doiuenteftre garnisde 
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flaccons & bouteilles , & doit auoir au boat dela charrette vn coffre 
de bois, plein de coqs-d’Inde froids,iambons, langues de bœuf, & au. 
tres bons harnois de gueule, Et fi c’eften temps d'hyuer , il pourra fai- 
re porterfon petit pauillorr, & faire dir feu dedans pour fe chauffer, . 
ou bien donner vn coup enrobbeätà Nymphe, Lesinftruments pour 
befcher, doiuenteftre »Premierement des Tarieres , de deux fortes de : 
Pieres: fçauoireft, de larges & d’eftroites , yn coupant faiét en façon 
d'vne Piere, lequel doit eftre aceré pourcoupper les racines, vneBef- 
chefortlarge, Pour tirerlaterre, vne Racle Pourouurirlesmeres &. 
goülets, de laquelle ontirerala terre hors, des T'enailles pour arra. 
chér &tirer les Téflons des pertuüis, de paefles de fer &debois , des 
facs pour mettre les Teflons vifs, dedans, vne paefle ou attre vaifleau 
_pourfaireboire les petits Chiens. Et faut que le Seigneur marche en 
bataille de cefte facon, equippé detousles ferrementscy deflus men... 
tionnez, àfin d’ailer dôner l’aflaur auxgros-T'eflons & Vulpinsen leur 
fort, & rompreleurschafinates > plocu, parafpers, & les Au Oir par mi. 
ne, & contre-mine, iufques au centre de la terre, POur en auoirles: 
peauxä faire des carcäs pourles arbaleftiers de Gafcongn e.l'ay pours- . 
trait ey apresla forme & facon deichacun desferrements, 3 


” 
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Les Ferrements. 


Tariere pointuë, pour faire {a premiere perce. 


Tariere ronde , pour percer & enleuer la terre: 


Tariere plate , pour fermer lesmeres; 


ILQVES DV FOVILLO VX 


Pier eftroite, pourbefcher laterre. : 
Pietelarge, pour befcher la terme. 
; 


Bezcche large, pourtirerlaterre: 


Tenalles, pour prendreles Teflonss. 
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Paeñle de fer, pour befcher. | 
Racle, pour nettoyerles meres, &pertuis, 
Coupantaceré ,pourcoupperlesracines, 
Paefle debois, pourietter la cerre, 
Gomme 
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Comme on doit la[cher Les Baj]ets felen Les terres qu'on Voir: 
Et ce qu'on doit faire pour befcher € msiner les Teffons. 


CHAp EXIIT 


\ Lfauticy entédre,que premier que lafcher Les Baf- 
| fetz,ondoitregarderlesterres quelles elles fonr, 
+ & le lieu où ellessôt fituées& làoù sôt lesacculs, 
@3 Car autremét on feroittoutaureboursdelachafle 
À \\ d'autant que fi lesterreseftoient en pantede cou- 

ANR taux, il'eft requis de mettre les Bafers parles def: 

fous, deuers la vallée, à fin d’acculer les Teflons 

furle haut du coftau, là lesterres me sôt pas fi profôdes, pourles bef- 
cher plusaifément. Autrement fi les terres eftoient en vne motte, 
& qu'elles fuffent toutes rondes, la motteeftantaflife en lieu plar 
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il faut méttre les Bafletsi aux pertuis qui font les plus hauts, fur [a 
fommité de la motte, Maïs premier que deles lafcheren telles ter- 
re$, on doit frapper vingt, outrenté coups de la cefte des pietes fur 
le haut des terres, à fin de faire defloger les Tefons du milieu d'i. 
celles, pourles fure defcendreauxacbuls,;quifontau bas de la mots 
te, On doittoufourslafcheràl’entree deux ou trois Baflets , à fin 
qu'en leur füreurils puiflét d’efbranler & deparur les Teffons, quite: 
rontenfemble, & leschafler aux acculs:[ls ont vne malice defe fairé 
abbayer aux carrefours, & tiennent fortentels lieux contre les Baf 
fers. À l'heure qu’on voit qu'ils font aux abbous en tels endroits, 
il eft requis frapper deux ou trois coups de piere, & s’ils ne veulent 
defloger pourtelle chofe , il faut foudainement mettre la terriere 
ronde pour les defcouurir.Et alors qu’on verra qu'ils feront à l’accul, 
on ne doit pas percer au droit d'eux, mais faut percer au droit dela 
voix du Ballet, pour autant que fi on perçoit droit fureux , ils retour- 
neroient dedans les grandes terres, & forceroient le Baflet , a cefte 
caufe, il faut perçer commet’ay dit , au droit dela voix du Baffet, 
auec laterriere ronde, carelle enleue la terre fans quelletombe de- 
dans : puis foudainement mettre la tariere platte dedans le;pertui 
durond,à fin qu’il fermela mere toutau trauers de peur quele Tef- 
fon reculaft fur le chien. Et s’il eft poffible'd'enfermer Le chien par 
Îe derriere de la tariere ,1l feroitfort bon, car fi c’eftoit parle deuant, 
les Teffons le pourroient battre & rudoyer : parce qu'iucunefoisil 
s'entrouue en vnaccul fix ou fept, qui pourroient battre & rebuterle 
chien. Quand la mere eft fermee de la tariere platte, il faut faire 
foudainemeét latrancheeauec les pietes & paelles, afin d’auoirefpace 


pourranger vn homme dedans: & à l'heure laifler entrer les Baflets. 


en la tranchee, & les faire abbayerencelieu-la, où on voithatailles 
êc affaux de toutes façons. Il fe faut donner garde queles Teflonsne 
fecouurent deterre ,ce qu'ils font volontiers quandils font acculez, 
tellement que les Bafers fontaucunefois deflus, & nefçauenc oùils 


entalkez. Puis quäd on adécouuertleur cafemate& fort, il faut auoir’ 
lestenaulles pour lesarracher: mais il y amyftereàlés prendre, parce: 


que fionpe les prent qu’au coprs,ils mordent & bicflent les chiens 


guidon lestire dehors, toutestoisonles peut prendre encefte forte:. 


TAut ouurirles tenailles,& leur enmertrelamoiticéenla gueule , Pau 
iemoitié par le deffous de la mafchouëre, puisferrer lestenailles, 
& vouslestiendrez par les mafchouëres de deffous:; car fi vous le pre 
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niez par lamafchouëre de deflus du cofté du nez, il mourroit foudai. 
nement. Etalors que letiendrez auec les tenailles , il Le faut virer & 
mettre dedansle fac,puis le porteren quelqnecourtouiardin renfer. 
mé de muraille, & le laifler aller » Mettant les petits Baies apres 
quand il fera efchauffé, ilviendra affaillirles hommes comme fair vn 
Sanglier: Étä telle chaffeileft requis d'eftre botté : car plufieurs fois 
ilsm'ôcémportélelopin dela caufle. & la chair qui eftoit par def. 
fous. l'euffetraitré plus amplement de ceftechafte ” Mais par çe que 
peud'hommes y prenne plaifir, l'en ay éfcrit fuccintemenc. 


Fin de la Venerie: 
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Receptes pour guarir les Chiens, 
DE.PLVSIEVRS MALADIES. 
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Cà Es Chienssotfubiersa plufieursmaladies mais 
à la plusgrandederoutes, c’eftlarage, donrilyen 
a feptelpeces. La premiereeft appellée la rage 
chaude, & defefperce, laquelle nefe peut guanr, 
\D parce qu’elle eft tät ennemie du fang,qu'incôti- 
NN nenrquele venin eft mefle parmy, llebrufle & 
FSI jnfette foudainemet :& alors que lacéruellefenc 
fumées dece venin, ellefe tourmente de telle facon que foudain 
He fair defefperer &trauaillerle corpsdeces pauuresanimaux , c6- 
me on-peutvoir parexperience. On cognoift les chiens qui ont ce- 
Hs efpecé de rage, en plufieurs{ortes. Premierement, quandils COou« 
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rent,ils leuent la queuëvoute droite, ce qu'ils ne font pas entoutes 
les autres rages, [lscourent fus à toutce qu'ils trouuentdedint eux 
tantauxbeftes d'aumaille,qu’autres, fans régarder par oùilspaflenr, 
foitau trauers des riuieres oueftangs:8& fi ont la gueule fort noire, &. 


fansefcume. De cefte efpece de rage,ils ne courent que trois ou qua- 
treiourspour le plus, à caufe du mal & trauail que leur donneceite 
maladie. Quand ils ne peuuentplus aller ils hu rlent vne façon d’hur- 
lement tout caffé &rance.non pasnaturel;comme fils eftoientfains, 

 Toutesles beftes qu'ils morderont,tant Chiens qu’autres animaux; 
filen fort du fan g,il$ enrageront fans aucun remede, 

.- Lafeconde cipece derage, fe nomme rage courante, laquelle eft 
femblablementincurable, mais la morfure n’eft pas fi veneneufe ne 
dangereufeenuersles autres animaux,que de l’autre, parce qu’ellene 
tient pas inceffamment. Er quand vn chien eft enrage de ceftecfpece 
de rage,le premier chien qu'il mord au commencemét du iour,em: 
Porteçoution venin, &fera en danger d'enrager: mais tous les autres 
qu'ilmorderaapresle refte du iour,ne cuideront pas enrager. Quand 
ils onttellerage, ilsne courencà beftes, ny à hommes,qu'aux chiens, 
& S'envont efcoutans pour ouîr lesabboisdesautres Chiens ; à fin de 
les aller desbrayer& mordre:lls fuiuent les grandschemins ,& met: 
tent la queuë entre lesidmbes ;trottans comme fait vn Renard ils 
Peuuentviureneufmois pour le plus. Ces deux efheces de rage, font 
les plus dangereufesde toutesles autres. Et quand les chiens veulent: 
enrager de ces deuxiefpeces ; onle cognoiften cette forte, 

Premiérement,ilsne mangentque bien peu. [ls fentenc les autres 
chiens ,& apreslesquoirfentis ils lesmordenten les-cheriffanc , À 
deenantla queuë.lls font de grands foufpirsen foufflanc dunez,ils 
ont va regarddeitrauers ,&trifte : ilscourentles moufches & papil 
lons. {lyad’autres fignes fort apparens, que ielaifleà caufe de bre: 
uetéi Quand on voit telsifignes , 1kles faut ofter d’auecles autres, &: 
les enfermer:car leurhalemne pourroitinfecter, & faire enrager les: 
autres Chiens, parcequexellesmaladies{e prennent'entr’eux, com: 
me la peiteentreles hommes: Re 

Lesautrescinq'efpeces derage nefontpasfi dangercufes de béau2 
coup: car les Chiens n’enicourent; 8 n'ea mordent point,donc ie les : 
penle pluroft maladies que rage +combieñ que Phebus &cplufieurs 
autresontnomme touteslesfeprefpetes, rates incurables , fi eft'ce 
quelay guari des Chiens derage decinqefpeces cy deffous mentions 
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nees,auccles receptesqueie metteray en apres par eferit. Ces cinq 
efpecestle maladies ourage,fenomment en celte forte. 

La premiere s'appelle rage mue, laquellerientdedanslefang, & læ 
cognoiftrez en cêlte façon. Les chiens qui l’ont ne veulent point 
manger, & ontrowfiourslagueleouuerte, mettansla patte dedans, 
commessils eftoient enoflez, & fe cachent volontiers en lieu frais, & 
humide. 

Lafcconderages’appellelaragetombante, parcequ'alors que les 
éhiensl'ont,s'ilsfontdebout,& qu'ils cuidétmarcher ,ilstôbent par 
* terre, come s'ils auoiétle mal de$. Iex : ceite ragclestiét enlatefte. 

La tierce rages’appelle flaftree, parceïque le mal eft dedans les 
boyaux, qui les fait retirer de celle forte qu'ils fonc fi plats qu’on les 
perceroitauec vneaigüiHe. ; 514; 

La quartes’appellela rage endormie laquelle vientd'vnefpece de 
petitsversiquileur viennentdedans l’orifice de l’eftomac,&fonten- 
gendrez d'vne corruption d'humeurs , dont les vapeurs & fumées 
leur montent au cerueau ; qui des fait dormir inceflamment, ainfi 
meurent en dormant: je 

La cinquiefme & derniere efpece de rage, s'appelle rumatique 
parce qu'alors qu'elletient leschiens, la cefteleurenflegroffe, & onc 
les yeuxiaunes, de la couleur d’vnpied de Milan: 

Quandles Chiens font malades de ces maladies,ilsnecuidencpas 
manger, & vinent huit ou neufiours fans faire aucun mal, puis meu- 
rent de faim. Car ilfautentédreque le chien a cefte nature, qu'alors 
qu'il fent mal au dedans du corps (i’entens des maladies qui leur fur: 
uiennent fanseflrebleffez ) ilsne mangétiamaisqu'ilsne foient gua- 
ris. Etpar exemple le pouuez voir quand quelque chien eft malade, 
& qu'onluy donne dela greffe, 11 nela mange que premieril ne foit 
allé patftre de l'herbe, & qu'iln'aitrendu fa gorge,& foit guary. 

Il a plufeurs hommesquiontvouludire que le verquivient fous 
la langue du chien, eftlacaufe dele faire enrager, ce queieleur nie: 
combien qu'on dyequelechien ne court-pasfi toit en cefte maladie, 
quandilale verofté delalangue. le m’en rapporte à ce qui en ef. 

Ces maladies prennent entre leschienspours’halener & frequen- 
ter les vas auecles autres. Eceftbefoing:, fiquelque chien a ces ma- 
ladies en vn Chenin, d'ofter tous les autres, &les remuer en vnau. 
tre lieu, carcommei’ay ditcy-defus;tellesmaladiesfe prennent en« 
tre les chiens, commela pelteentréles hommes. | 
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Les receptes Pour guarir des cinq efpeces de rages, 
Etpremierement , dela rage mue. 


(ox 
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Vand vn Chien aura la rage MUC, poutre ouarir il fur 
prendre le poix de quatre efcus du iuft de la racine d’yné 
= herbe nommée Spatula putrida, dicte Pafle-rage laquel- 
* Je a la fucille comme Iris, toutesfois qu'elle eft vn peu 
plusnoire: & mettre ce iuft en vn petitpotplombe, Puis prendre le 


+ 


poix de quatre efcus du iuft des fueilles d'vne herbe nommee l’her- 
be du Cru, autrement Heleborenoir, puis fe poix de quatre efcus: 
du iuft de l’herbe de la Ruë. Si les herbes ne rendoient iuft, fau 
rendre la decoétion d’icelles. Et quand tous les iufts feront en- 
lemble, il faut mettre autant de vin blanccomme de iuff de Ruë. 
Puis faudra pafler tous les iufts des herbes, & levin blanc , en vn 
beau lingenet, & mettre toux en vn verre. Ce fair, faur prendre 
deux dragmes de Scamonée fans efire preparec:&la mefler par: 
mytouslesiufts:puis prendrele chien auec feruiette, & luy ouurir 
la gueule, en luy mettant dedans vne ouillette, ou entonnoir,ouen 
vnecorne de Bœufpercee, &luyfaireauallerletour en luy tenant 
vn peu la tefte'euce, depeur qu'il rende fa gorge. Apres luy auoir 
baillé cefte medecine , on le doit feigner auec vn coufteau , Comme 
l'on feigneles Cheuaux ,enla gueule : fçauoir eft, aux denteleures,. 
qui fonten la mafchouëre de deflusau pallais ; quieft par le dedans. 
de la gueule, & luy coupper deux outrois denteleures , afin qu’il fei- 
gne Site fort. Puis mettrez repofer le chien fur la paille, & il suarira, 
Vousnotterez que l’herbe quele vulgaire appeHecorne deCerf,ou: 
toute dent de chien, eft fouueraine pour rage fon faitboireauw chien. 
buitdragmes duiuft d’icelle herbe , auec vn peudefel, AE) 


à 
Recepte pour la rage tom ante qui pro 
cede du cerueau, 


5 Lfaut prédre lepoix de 4. efcusduiuft dela feille: 
Où graine d’vne herbe qu'on nôme Pæonia, en Fr: 
Çois,Peaune,r’entens de celle qui porte graine, puis 
prendre le poixde quatreefcus du iuftde ja racine: 
JL d'vneherbenômee Bryonia,en François, du parc, . 
ES F8 laquelle herbevient dedansles hayes, & ala racine: 
gr0fle comme la jambe d’yn homme , Puis prendrele poix de quatre: 
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el wz duiuft d'vneherbe qu'onnomme Croiferte, en Latin, C rucia- 
ta, puis prendre quatre dragmes Deftañacre bien broyé en poudre, 
& le meflerauectous Les iults des deffufdictes herbes, &faire boire le 
iuftau Chien,eomme deffus. Celà fait, il luy faut fendre les oreilles 

ourlefairefeignér, ou bien le feigner des deux venes qui viennent 

parle dedans dés efpaules des iambes de deuant, qu'on appelle pour 
les Cheuaux, les arcs.Ecfi d'auanture on voyoit que la medecine fift 
peu d’operati® "sour la premiere fois, il la faut reitérer. 


Recepte pour La rage endormie ; laquelle 
procede de vers. 


poix dedeux efcusd'Aloë en poudre , le poix de 
deux efcus de poudre de corne de Cerf, bruflée 
4  aucc deux dragmes d'vne drogue nômée Agaric, 
hf puis meflez lesiufts,& les poudres enfemble, Etf 
Zal} vousvoyez qu'ilyaitfautede iuft, & quelespou- 

: + dres fuflent trop efpelles , pourfaire aualler au 
chiens, 1} faut mertre du vin blanc iufques au poix de quatre ou fix 
efcus , puis faire auallerletoutau-chien, comme deflus. 


Recepte pour la rave veumatique laquelle vient en iauniffe. 


L faur prendrelepoix de fix efcus du iuft ou deco- 
À “ion de la racine de Fenoil, le poix de quatre efcus 
<Q ERA du iuft ou decotion de Guy , quicroift dedans les 
SS REZ Aubepins, le poix de quatreefcus du juft ou deco- 
res VE \ tionde Lierre,lepoix de quatreefcus de poudreou 
Re NON marc delaracine de Polipode ,quicroift dedansles 
se chefnes, & mettre le tout dedans petit poiflon,& 
le faire bouillirauec du vin blanc, puis quandil fera refroidi vm peu, il 
le faut foudain faire aualler au Chien, comme deflus. 


ccepte pour lavage flifiree. 


Quant 


Renezlepoix de fix efcus du iuft d’Abfinte, &le 
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SV anTälarage flaftree , qui tient dans les boyaux, & 
À plufieurs autres maladies » Comme gouttes , eftrufleures, 
VF refroidiflemens, & toutes autres maladies engédrées de 
FNSfroides caufes , elles fe guarifen par bains & eftuues 
dont la recepte s'enfuit. 


Recepte des bains pour LUarir les Chiens des maladies 
venues de froides caufes. 


%$, FA L faut prendre deux grandespoilles ,tenätes chacune fx 
NE leaux, efquelles vous mettrez en chacune d'icelle dix 
KW 1ointees de chacune efpece des herbes qui s’enfuyuent: 
& Scçauoir et, dix ioinéteés d'vne herbe nommée Armoyfe, 
dix ioinctees de Romarin, dixioméctees de Sauge menuë, 
_ dixioinétces de racines ou fueilles de Guymauues blanches , dixioin- 
teesderacinesou fuerlle d’hiebles, dix ioinctees de fueilles ou racines 
de Fenoil,dix iointees de Marachemain blanc, ou de Melifle,dix ioin- 
tees de Ruë,dix iointees d'Enula-campana : fçauoir ef, fueille & raz 
cine, dix iointees de Lapaces , dix iointee de Bugloffe, & de Melilor: 
& mettrele cout dedans les {uflites poilles, lefquelles faut emplir de 
deux parts d’eau, &lertiersde vin ,& faire, le tout bouillir enfemble, 
iufques à ce qu'il foi confommé du ciers,puis quand les herbes feront 
bien cuirtes 1] fauc prendre les poiles, & iecter toutes les herbes & 
leur decoction en vne pippe,en laquelle faut mettre quatre feaux de 
bonne & forte lie de vin,puis prendre lefdices poiles, &les remeitre 
fur lefeu, comme elles eftoientauparauanr, les empliffans le tiers de 
vin & eau,comme deffus, Apres faut auoir vnfacneuf, & aller cer. 
cher des fourmieres & gros es rouges , lefquels faut prendre 
auec les œufs, & routes leurscoques : puislesmertre bouillir & con. 
fommer dedanslefdites poiles auec trois ou quatre picotins de fel: 
ët quand le tout ferabien confomméiufquesä la tierce partie, & que 
l’eau ferabiéoraffe, il faut verferletour dedäsla pipeoua efté verfce 
la premieredecoion,& laiffer repofer toutes fes chofes fufdites en« 
femble ,iufques à ce queleroutfoit va peu plaschaur quetiede: & 4- 
l'heure mettrez les Chiens malades dedans,les faifans baigner lefpa. 
ced'vne bonne heure, fans fortir. Maisil fe faut donner garde d’eux, 
enles cenär,depeur qu'ilsfenoyent, ou euanouiflent dedäs la pippe, 
Pui sfaugra merere en quelquelieu bien chaudement, là ou. 


pa 
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ilsneprennent pointdevent, de peur qu'ils fe morfonderit & refroi- 
diffent: & les fautbaïgner par quatre ou cinq ioursenfuiuänss.entai- 
fant rechauffer l’eau , car celte premiere decoction pourraferuir 
our tous les baings. Et auant que de mettreleschiens malades , la: 
premiere fois dedans lebaing, il les faut purgeren cefte forte. 


Recepte pourpurger leschiens auant que les me. 
ffre dedans le bain ge. 


7>\ Rerez vneonce & demie de cafle, bien mundee,, 
De deux dragmes. & demie Deftafiacre en poudre, 
< ? deux dragmes & demie de Scamonee, preparee de- 
dans du vinaigre blanc auec quatreoncesd’huille 
\ LÉ d'oliues:,& deftrempez le rout enfemble, enle fai- 
NS lancvn peuchauffer furlefeu. puis le faites aualler: & 
au Chien, verslefoir, fansluy donnerà manger, & 


Je lendemain le mertrez dedanslebaingàieun. 


Baing pour lauerles chiens, quand ils ont efté mordus, des Chiens 
enrager, de peur qw'ilsenracent, 


æ. Vandiéschiésfonrmordsou defbrayez deChiens 
A. curagez,il fautincontinencemplir vne pippe d'eau 
Ÿ puis prendre quatre boifleauxdefel,& les iècrer de- 
. dans en meflät fortlefel auec vn bafton pourlefai- 
À, refondrefoudainement:& quand il fera fondu,faue 
lémertrelè chien dedans,& le plonger rout,fans qu’il 
aroifferien,par neuf fois: puis quandil fera bien La. 
ué,faucle laifler aller, celà l’empefchera d'enrager: 


Antre recepte par mots prefernant dela rage. 


D: Ay appris vne-recepte d'vn Génril-homme , en Bretai- 
. gne , lequel faifoic de petits efcriteaux , où n’y auoit feu. 
“lement que deux lignes, lefquels il mettoit. en vne. 
*omelette. d'œufs, puis les faifoit aualler aux-Chiens qui 
auoient efté mords de chiens enragez., & y auoirdedans, 


l'éfcriteau mnt er met Rate Re Ratnnneane— 
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Leiquels mots difoiceftre foguliers pour empefcher les 
sdélarage, mais quancà moy ie n’yadioufte pas foy. 


Des malades dela sale ; des dartres >gratelles, 
€" rongnes des Chiens 


L'yaquatreefpeces de galles:fcauoireft Ja salle ou 

SU ET menue,quienflelesiambes deschiens.Lagalle 

NES dartree, laquelle vient large commela paumede la 
NE 


SN 


NED Mmain,quienleue lecuir deschiens. La gallecommu 
LAN de appellee rôgne,la galle noire, qui eit fouz le cuir 
= V laquelle fa tomber roucle poil. Defquels galles 
la roue eu la pire:&c plus malaifee à guarir, par ce qu'elle eft engen- 
dree de morfondeures ,queles chiens preonenc l'hiver enpaflant les 
eaux, & à coucherenlieux humides, fans eftre chauffez ne fechez :ou 
bié leur vient poureitre nourrisaux boucheries à manger le fang des 
Bœufs & Vaches,qui leur efchaufe Le corps. Telles efpeces de galles 
fe doiuentguariren cefte forte.ll faut premierement Purger le chien, 
de la medecine que ay mifecy deffus pour le baing:puisle lendemain 
luy tirer enuiron deux onces de fang , d’vnevene qui eft entre Ja cor- 
de duiaret & l'os de la iambe, puis à deux iours delà, onle doit frotter 
d'vn ongnement fait felon la Recepte qui s'enfuit, 


Recepte pour fasre guartr les Chiens de la “galle, des 
dartres gratelles, rongnes. 


Lfaut prendretroisliures d'huile de noix ,vne Jiure 

71 & demie d'huile de Cade,deux liures de vieux oingt, 
REX, crois liures de miel commun , de vinaigre vne liure 

s & demie : le tout bien bouilli enfemble , jufques à 
| la confommation de la 
yadiouterez dela poix ou gemme,& poix refine, de 
chacune efpece deux liures & ‘demie » de cire neufue 
demie liure.Et ferez fondrele tout cofemble. en le mouuñt toufiours 
auec vn bafton depalme, ou decanne.Et quand le tout fera fondu il 
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à cequ’itsfoit froit. Ceft vnguent peut guarir toutes ane 
& faut premiere que defrotter les chTET 


les ,tät fortefoient elles, 

ceftonguent les lauer auec de l'eau & du fel , pour leur mondifier le 
cuir : puis menerles chiens aupres d'vn grand feu ,& les frotter ,&c 
enfondrebien ceftonguent:celà fait les attacher aupres du feu ,auec 
vne chaine de fer, & les laiffer fuer la l’efpace d’vne bône heure & 
derie,en leur donnant del’eau à boire tout leur faoul. En apres les 
faut nourir de bonsporages, & de chair de mouton , bouillue auec 
quelquepeu de fouffre, pour leur refchauffer le corps,& auec debon. 


nes herbes, en leur continuant l'efpace de huit iours. 
Autre recepte pour les dartes. 


A galle dartreufe prouient à aucuns chiens , de nature, 
ou derace, ou biëde vieilleffe: laquelle gallefe peur gua- 
riren cefte forte. 
b , H faut premierement prendrele chien, & ofter lepoil 

2-37] "[desendroitsoù font les dartres ,puis faut auoir du lexif, 
du vinaigre, & du fel,&le frotter fortiulquesà ce que les dartresfai- 
gnent:puis quandellesfagneront;faut prendre d’vn onguent,dont la 
receptes’enfuir. ; 

Prenez vne liured’onguent appelé vnguentum Enulatum, demie 
liure d’yn autteonguentappellé Pomphiligos, deux liures d'huile de 
noix, poix ou Geme vne liure , vne 
liure de fuye,dernie liure de fouffre, demie liure de vitriol vert, litar- 
ge d’orquatreonces ceruzequatreonces verder quatre onces , alu 
de glads fix onces: le cout bien mis en poudre , bouilly & incorporé 
enfemble , auec demie liure de vin aigre. Et fera onguent propice 
pour la maladie fufdite, en frotrantles Chiens,commedeflus. 


Recepte pour larongne commune: 

I A rongne cômune prouiéraucunesfoi: par faute qué 
lesChiens n'ont pointd’eau nette poui boire à leur. 
heure,&enfouffrent,oubienprent pour coucher fa- 
llemér,comme éslieux où font les Porceaux,ou fur 
dela paillefalle ,ou auroient couchéd’autres Chiens 
galleux, ou bien vient cefte galle de morfondeures: 
t aifcesà: gsärir, fans des froccer de: drogues , mais 


elles. galies ton 


Ce 


liure d'huile de Cade , demie 
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TAQUES DV FOVILLOVX. 84: 
feulement du iuft ou decoction d'herbes, dont la recépte s'enfiit, 

Prenez deux ioincees de Creflon fauuage autrement appellé sérne,, 
& deux iointees d'Enula Campana,vulgairement appelce Leaune, des. 
fueilles ou racine de Lapace,delaracine de Roerbe de chacunedeux 
iointees,& desracines de Frodilles,pefant la quantité dedeux liurès: 
puis piller toutes ces herbes & racines ,& les faire bien bouillir auec 
du vinaigre,& vn peu de lexif. Apres que tout aura bien bouilly faur 
pafler la deco@ion,oubienleiuft d'icelles herbes & racines & adiou. 
fter parmy lefdies iufts ou decoction deux liures de Sauon commun, 
&lefaire fondre dedans:puis quand il fera fondu, l’on en frottera & 
lauera les chiens par quatre ou cinq matins enfuiuans  & ils gua 
riront. 

Lesrecepresfontveritables,car ieles ayefprouuees, 


- Receptes pour guarir les Chiens de louppes.. 


L furuient aucunesfois aux chiens de louppes, & pour bie: 
RAÏ les guarir , il faur regarder les lieux où elles font, d'autant: 
We que fielleseftoienten endroits furle corps du Chien ,ouil 

De rs y euft abondance de venes ou arteres, celles feroient fort: 
dificiles 4 ofter en tels endroits. Celuy qui les oftera; fe doit gouuer. 
néren celte maniere. 

I faut premierement entendre, qu'ilya deux manieres de les guaë. 
rir,l’vne parincifion, & l’autre par recepte, comme ie declareray cy: 
apres. Celuy qui voudra vfer d’incifion, doitregarder combienil y a! 
de venesquientrent dedansou deffüsla louppe,puis faut qu’il aityvne” 
aiguille laquelie doit auoirla pointe carree,& vn peu courbee ,& l’en-- 
filera de 5on filet, en paflins fon aiguille par deffouslavene, & la rires: 
ra.quand le filet fera par le deflous ,ille nouëra par deffus la verre; en: 
l'eftraignantle plus qu'il pourra, puiscouperalefilet,& laifféra la vene: 
bienlice,&enfera autanratouresles autres venes, qui feront: dedans: 
lalouppe,de peur.qu'elles rendent.du fang quand 1l-fera fon incifion:. 
Ec alors qu'il verra toutes les venesbien liees, il prendra fon razouer 
& cerneralalouppe tout autour, laiffant la lietire des venes par des- 
hors de {on incifure : car il faudra: que les venes foient liees au com 
mencement des racines de la: louppe , puis couppera& en lèuera fa 
louppe,& toutincontinent prendra vn-fer chaut pour cauterizerles: 
petites fibres &. arteres, Puisil fera:fon premier"appareil de fang de: 
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Dragon, demeyeux d'œufs, delapoudre de linge brüflé, broyé auee 
duvinaigre:& faut emmufeler le chien, de peur qu’il arrachelefiler, 
quitientles vênes atrachees. Et fauc penfer le chien tous les iours 
auec dulard fondu en l’eau, meflé auec du Pompihgos battu en va 
mortier de plomb:maisil fe faucbien prendre garde queles venesne 
faignent. 


…Ahtrerecepte acemefme approuuee. 


L faut prédre trois groffes efpines noires alors qu'el 
lesferont toutes vertes, &fraifchemét cueillies, fai 
tesles tremper vingt & quatre hures dedansle fang 
des fleurs des femmes, puis les greffez rourestrois de 


TS CE) 
ae 
EX ce venin, & les piquez dedäs le milieu dela louppe,. 
tät qu'elles y pourrôt entrer : & fi d'auäture elles ny 


pouuoiécenrcrer,il fautfaireouuertureauec vn poinffon , ou vne groffe 

efpingle,& ficheries efpines dedans,fans les bouger, qu’elles ne tom- 

bentd'elles. mefmes,cefait,les louppes mourontpeu detemps apres. 
) ; P P 


Recepte pour faire mourir les puces pouls, Verrmines des 
Chiens, & les nettoyer. 


Ï£ faut prendre deuxiointees de fucilles de Berne, & deux iointees. 

de fueilles de Lapace, & deux iointees de Mente: lefquelles herbes 
ferez bouillir en lexif de farment, & adioufterez parmy deux onces 
Deftafiicre en poudre: puis quand le tout aura bouilly , faut paferles 
herbesfubtilement,& prendre la decoétion,en laquelle adioufterez 
deux onces de fauon,auec vneonce de fafran , & vneioinrée de fel »& 
meflerez le cout enfemble, &en lauerezlechien. 


Recepte pour faire mourir, co tomber les Vers. 


] L faut prendre des efcorcesouefchalles de noix, autrement appel. 
lees Tam, & les pilez bien fort ,eftansbien macerees & trempees, 
les mettrez en vn potauec vne chopine devin-aigre par deffus ,& les 
laierez tremper enuiron deux'heures, Ce fait, ferez bouillir au feu, 
deuxourroisondes,vos droguesfufdites : puis les pafferézen vo beau 
lingébianc,& en mettrezla decoction en vn pot, en y adiouftant les 
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poudres qui S'enfuiuent:(çauoir €ft, vne once d’aloé eUpatiC,vneonce 
de corne de Cerf bruflee > Vneonce de poixrefine en braflans toutes 
les poudres parmy {a decoction : en apres prenäre le Chien ; auec 
la pointe d'vn cofteau fairetomber Quatreoucinq vers , & mettrele: 

uit dedans, &ilstomberont& Mourrontfoudainement. 


LAatreyecepte ace mefme. 


; Add prendre du fiel de bœuf, dela Poix refine en poudre, aloé 
en poudre,chauxviueen poudre, foulfre vifen poudre,& deftrem- 
pezle tout dedansle fiel Eh faifant commedeflus, &les vers tombe. 
ront& mourront: 
l'euffe bien mis parefcript les reccptes desanciens, lefquels mer: 
toient/epoil deschiens nomper dedans vn frefne >;OUCormier, Mais: 
telleschofesabufent les hommes. 


Recepte pour les Chiens mords des Serpens G Viperes.. 


Renez vne poignée d'herbe nimmeela croifetre, ou Cru: 
# ciata ,vnepoignee de ruËë, vnepoignee dela fueille d’yn ar. 
Se briffeau nommé Cafis, autrement poiure d'Efpagne,vne 
poignee del'herbe de Boillon blanc : autrement appellee 
Blonde, vne poignee de Genets » Vn€ poignee de Mente, & pilez 
fort toutes les herbes fufdites » Puis quand elles feront bien pilees 
& conquaffees ,il faur prendre vn verre de vin blanc, & faire letout: 
bouillir, vneonde feulemenr , En vn petit potblombé, &en prendre: 
lé iuft où decoëtion, auec le-pois d'yvnefcu de Teriacle meflé parmy:: 
puis prendre le Chien & luyen fare aualler vn plein verre, & luy en: 
lauerla morfure, metrant vne fucille de Bouillion blanc. par deffus,. 
liee.d'vne branche de Geners &] guarira. 


Recepte pour guarir les Chiens dala morfure des San 


£liers ébeflés mordantes.…. 
D Es Chiens font fouuent'bleffez des Sangliers en plufieurs 


x" parties de leurs corps, & félon les lieux &-endroits où ils: 
feront bleffez, il fe. faut Souucrner pour les penfer : car: : 
c'eftau ventre & que les trippes leur tombent; fans eftre ofenfcés ne 


AN 
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#ompues, le valet des Chiens doit foudainement prendre le chien, 
&luy remettreles crippes bien doucement dedans le ventre, auecle 
bout des doigts, en la maniere quefait va chatreux quandil feneles 
Chiennes: puis coupper vnepetire laifche ou plataine de lard ,& la 
mettre au dedans du ventre, au droiét du percuis, & faut qu'il aycvn 
carrelet tout preft, & coudre la peau par deflus : mais fautentendre 
qu’à tous les pointsqu'il fera il doit noüex fonrfilet, car autremencs'il 
n'eftoitnoüé, & quele filet pourrift en vn des points, tous les autres 
lelaifferoient aller, & par ainfiil eft requisde noüer & coupperle fi« 
Let à chacun point. Autant en pourroit faire par toutesles blefTeu- 
res, qui foutaux autres lieux, y mettant toufours va lardon, & cou. 
drecomme deflus, entretenant coufours laplaye graffe de lard, ou 
degreffe feulement: parce quele chien fe guariraplus toit de fa lan- 
gue s'il fe peur lecher, que de rous lesvnguents dequoyÿ onlefçauroit 
frotter, L’aiguilledoit eftre arree vers la pointe, & ronde depuisle 
millieuiufques au chas ou pertuis:telles fortes d'aiguilles le pommét 
carrelers, defquellesles Barbiers vient. Les valecs de chiensne dot. 
ueat point aller à la chaife da Sanglier, qu'il ne foint garnis de celles 

aiguilles, auec du lard pour mettre dedansies playes. 


Recepte pour les chiens qui ont eftérompux, & foulex des 
Sanpliers , fans estre blef]ex; 


: >: Laduientaucunesfois que les Sangliers foulent les 
$ chiens du bout dela hure, fansles bleffer, comme 
aux endroits des coftes ,aux hanches & lieux ner- 
ueux, Si de fortune ils auvient quelque ehofe de- 
moliourompu,onlesdoitfaire habiller: mais s'ils 


: auec les drogues qui s’enfuyuent. 
Prenez de la racine d’vne herbeappellee Symphiton , vulgairement 
Confolide, emplaftre de Melilor, poix ,au Geme,& huile rofar,aurät 
pefant des vns que des autres:lefquelles dites drogues vous meflerez 
toutesenfemble, & ferez vnegrandeemplaftrefur dela coille,puis vo? 
coupperez le poil au droit da lieu où fera la douleurdu chien, &y 
appliquerez voftreemplaftre ;la plus chaude qu’il la pourra endurer, 


&il guarira, 
Recepte 


n’eltoient que foulez, on doit faire vn emplaltre 
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Recepte pour les chiens qui ont des Yers dedans le Corps, 
lefquéls ne pensent Taider 


L aduiét aucunesfois queles chiens ont de grands 
vers, qui leur fortent du fondement lefquelsilne 
Peuuent vuider, A telles maladies faut faire la re. 
; Cépteque s'enfuit. Prenez du iuft d'Abfnthe , le 
da) PoIx de deux dragmes, deux dragmes d’aloé eu. 

SY patic, deux dragmes D'eftafiacre & vne dragme 
de corne de Cerf bruflee ,vne dragme defouffre, 
le tout pilé & incorporé enfemble,auec del'hmle 
denoix jufques à la valeur de demy verre, & faiétes aualler routes les 
chofes fuidires au chien, & il guarirafoudainemenr. 


Restraintifpour les chiens Ag CraucR. 


GA Vandlés Chi és fonraggrauez & deffolez,on leur doit 
& faireles reftraintifsen cefte Maniere 

=  Prenezvne douzaine de jaunes d'œufs , lefquels 
£ vous batrrez auec Quatre onces duiuft ou dedecocié 
% d'vne he:be quivient fur les rochers , appellee Pi. 
LEP EMEN lozelle, vuloairement oreille de Chat, oubien auec 
du iuftou decoction de Pomimes de Grenades , bouillies auec du vin- 
aigre & en défaut defdites chofes Pourrez prendre le vinaigre tout 
fimple: puis quand les œufs feront bien battus ,vous y adioufterez de 
Ja fuye bien fabtilement broyceen poudre, & meflerez letout enfem- 
ble, & en frotterez les pieds des chiensles enueloppansauec du linge, 
Cefar, laifferez repoferleschiens toucle long duiour & dela nuict, 
&ils guariront. 


Recepte pour faire mourir les chan Cres, qui viennent 
aux oreilles des chiens, 


Sur Renez du Sauor.le poix d’vnefcu d'huile deTartre, fe poix 
#7 54 d'vn efcu , de Sel armeniac le poix d’vnefcu du fouffre & 
Sel jé verder,le tout foitincorporé enfembleauecques du vin. ai. 
PS preblanc Sédeleantone @ ce uf matins | 

“ ,/:. Sreblanc, &del'eauforte, & en fottez par neuf matins Île 
chancre, 


s 


en 
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Receptes pour garder Les Chiennes d'entrer en chaleur. 


+) Onnez à mangerà vnechienne , auant qu’elle aytporté 
! des chiaux, par l'éfpace deneuf matins , par chacun ma- 
 cin, neufgrains dépoyure, & ellen’entrera iamaisencha- 


À leur. Et les luy ferez aualler auec du fromage , ou autre 
chofe. 


Recepte.powr faire piller les Chiens. 


L'aduienr aucunesfois que les chiens ne petitent 
piffer, ou par efforts qu'ils ont faits, ou par chaleur 
derains. Atelles maladies fautfaire la recepte qui 
s'enfuit, 

Prenez vne poignée de fueilles de Guimauues, 
autant de fueillesougrenes d’vne herbe nommee 
Archaquange,laquellefe trouuecommunement par lesVignes, raci= 
nes de Fenoil , racine de Ronces,autantpefant des vnes comme des 
autres, & ferez letoutbouillirenfembleauec du vinblanc, iufques à 
la confommation dela tierce partie, puisle ferez boire & aualler au 
Chien, & il piffera ,& fera guari. 


Recepte pour les Chnens qu ont mal dedans les oreilles. 


Renez du veriuft , & le mettez en vne efcuelle, 
puis faites vn peu chauffer, & adioufterez dedans 
deleau defucille& feur d'vn arbriffeau, vulgai- 
rement appellé Troefne, ou de l’eau de la fleur de 
Cheurefueil, qui croift parmi les hayes, auec du 
miel, auf gros comme lé bout du doigt , lequel 
meflerezparmy les eaux. Et méttrez toutes l’efdi- 
ces chofes dedans-l'oreilledu cluen, enle mouuât 
toufiours, puis luy ferez pendre l'oreille pour faire tomber ce qu’au- 
rez mis dedans. Celà fait,vous prendrez de l’'huille Lorin laquelle fe- 
rez chauffer, & la mettrez dedans l’oreille ,en l’eftouppant auec du 
cotton trempé en. icelle huille: Lay faifantroutes lefdiées chofes par 
cinqoufixmatins,&ilguarira: mais il faut prendre garde qu'il nefe 
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Reccpte approunee pour faire mourir tous chan- 
Cres,dartres Gr fics. 


CIN L fautprendre vne dragme de Subliméen poudre, 
& D» & la mettreen vn mortier de plomp ,auecleiuft & 
Né le dedans d'vn Citron , fans l'efcorce & quand le 

72 tout fera. bien broyé, il faut mertre dedans vn peu de 
N° vinaigre, & d’eau : puis prendre d’Alun le poix d’vn 

efcu, & autant de Sauon : lefquels broyerez & mef- 
lerez auec les autres chofes defflufdites, & faites 
bouillir le tout en vn petit por , infquesà la comfommation du tiers, 
puisappliquerez voftrediéte deco&ion fur les dartres, & chancres qui 
feront fur la peau, & aux oreilles. Mais aux oreilles. Mais aux chan- 
cres qui font fur la chair vive, commeau dedans de la peau du vit, il 
faut faire bouillirle fublimé, & enietter la premiere eau,afin qu’elle 
ne foit ficorrofiue , en faifans comme deffüs. 


Recepte pour les playes des Chiens. 


E iuft dela fueille du chou rouge eft le fouuerain 
baume pour les playes dés chiens: car fivn Chien 
eftblecé,enappliquantleiuft du chou rouge furla 
playe, il la côfolidera foudainemeht:la raifon er, 
que la chair du chiéeftchaude &feiche, & le chou 
Qi de fa nature, eftchaud &humide. 

= ÿ l'euffe mis plufieursautres Receptes mais crai- 
gnant qu'onles trouuaft ennuyeufes , i'ay feulemenc efcrir & mis les 
principales & plus neceffaires. 
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Pays de Poitou: 


Eta Linieres, où nc perdy mon temps: 

Ains éuitant fans ceffe la parefle 

A.Ce plaifir exerçay maieunelle , 

Qui eftcomnun aux Princes Gr Sespneurs, 
Comme auoient fait tous mes predece]feurs: 
Car volontiers noftre Genealogis 

Les filles ayre, Armes , x Venere. 

O fu 1e efclaue ensiron de quinxe ans, 
N'ayantencore émotion ço fens. 
Duands'eu vinot ans, ilme print une enwie 
M'emanciper ,uiure a mafantaifie, 

Comme vn Sanglieratrois ans Je depart, 
L'hommz a Vinsts ans fe met auffe a parte. 
Debonmatin m'en allay de ce Léw, 
N'osbliant rien finon à dire 4. Dieu. 
Prens mon Limicr, men vois à l'anentures 
Etma bourelle attachee 4 ma ceinéture. 
Tantcheminay par forefts éboccaves, 
Qu: rencontra) du Cerfdans les gaipnaress, 
A. la Bourdaine alors il Viandoit, 
Late auffi dans lataïlle eruçoit: 
Paisil s'en vatout lelonr d'us chemir 
Faifant faruxe al'efxail du matin: 
Apres fs tant quemon chien tire-fore 
Que le rend d'affewrance en [on forts: 


Endant le temps que lenoble Françots 
Faïfoit ployer la Francefous fes lorx, 
Tendre orphelin, fortant delatetine, 
Tranfportefus dehors de ma Gaftiné 
Dans un pays de bois G* devochers, 
Lieu bien hanté de Cerfs Gr de Sanpliers ; 
En feruitude én celieu fut lono' temps, 
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Oh lebrifay pour prendre les denants 
Afon refl4y demon chiencu les vents, 
Le letrousay d'une ence nEbeforty 
Et d'une Biche il s’eftoir departy: 
Lefrappe à route, me mets[ur Les Vois 
Du Chien, de m33 eu Dex ouylavoix, 
Sus, voilecy,allez, vay asant: 
Parlafumse il s'en va debon temps: 
Voilecy parles portees, 
Voilecy par les foulees, | | 
Voilecy aller Le Cerf, à nd nil À 
Worlecy aller Le Cerf, Al 
A route a luy valet dE Se 
Sus apres luy valet. 
Par lesforefts maint efcot refonnoir 
Par la faueur d’'Echlo qui reSpondoit. 
Or venoit il Ce gents Vent de Mer, 
Quime rendoit Le corps pied leger, 
Er fi{entois la fleur de l'Aubefpine 
Que ce doux vent apportoir de Gaffine. 
Apres mon Cerf me mis par les Campagner, 
Où le brie au pied de deux montagnes 
Def]us Yntronc regardant ma bouteille, 
Prenant repos vne heure ie fommeille, 
On oyoïtia le vent cyrharifer. 
Qui me donnoit Yn aivwllon d'aymer 
Comme de Voix doucettes gr menues, 
Etmefembloit qu'elles venoient des nués. 
Tem'efueillay, x reprenanrmes voix 
Tcrencontray le Cerf fortant des bois: 
Tantle fuiuy par rochers efpines, 
Quelerendir aux Jorefts de Gafhines: 
Er le voyant d'entree Vander, 
Par la iugeay qu'il deuoit demouvrer,. 
On le brifay aux genets de verdure, 
En le la[fantrepofer à nature. 
Quand ie fenti du peneftles douceurs: 
Soudain m'endors dedans ces douces Fleurs: 
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Enfommeillant ouy [ur vn rocher 
“ya chant diuin, qui me vint allecher: 
De m'approcherie ne craieny mes veines, 
Afin d'ou ces wentilles Serenes, 
Quids chanfons doucement entoees 
Refiouiffoient montagnes 7 vales. 

Quand i'adaifay ce gay troupes affis 
Sur Vn rocher, voir parftre fes vrens, 
Chacune ayant deffus fon beau tetis 
Gentillement la quenouille de lin: 
Il me fembla apres ce mien réweil, 
F'oyantleurface ,auifer le Soleil, 
L'en choifs Ye ou mon cœur eut dejr 
_Soudainement de prendre [on plaijr. 

Or faifoit-1l yne pluye doucette 

ui luyrendoit la couleur vermalltte, 
Laelleeftoit en vn lieu à fouhait, 
Plein tout autour de fleurs de ferposlet: 
Chantant ainfi à qui chanteroit MIUxX 
Vn chant [: doux qui tranfperçoit ls Cicux. 
M'approchant pres pour mieux lesregarder 
Soudain fut prins de l'aipuillon d'amer, 
Voyant la gaye €r mignonne Beree 
Ayant leteint &g la couleur fi cle. 
Car point n’auoit de fart ne decutte, 
Maistout ainfique nature l'a faite. 

Point detourets n'anoit 4 fon fimmeil 
Fors feulement laclarté du Soleil: 
Ellen’eftoit point cherement enfernee, 
Ains aux fureurs des vents abanlonnee. 
Pointellen’auoit ambre ,mufc, rodeurs 
Sa douce haleine luyferuoit de fentiurs. 
Point ne portoit fleur , benjoyn , gracelle, 
Oncques parfuns elle ne portafur dle: 
Mais elle alloit, quandle temps efoit gay 
Entre les fleurs &r rofee de May, 
Point ne porkoit ans de chamois nitaines, 
airs en tout Femps 4 defcouuertfes vaines., 
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Ne portoit point de calçons ne patins, D 
L'e (ail lasoit Jes pieds tousles matins: 
Point netrompoit lemonde de fes cheneux, 
Mais les fiens vrais luy tomboient fur les yeux 
Pour [e coëffer ne luy faut point d'empois, 
Demiroüer ny de teste de bois: 
N'auoitcarquans , Velours ne chapperons, 
Qu'un cowure-cheftout plié à grillons: 
Ny bucs encore de foye violette, 
Qu'un rodillon de fimple laine "verte. 
Elle n'auoit aulien de faux manchons 
Qu'un linge blanc : fur les petits bras blonds: 
Nytaxerans, anneaux, ne bracelets, 
Surfon gent corps, é festetins refaits. 
D'eau de mourron, de febue,'ne [aline 
Nefe fardoit fors que de claire eau viue: 
Ean de gourgoude â elle point retouche, 
Pour adoucir fon vifage € [a bouche. 
Point ne portoit de ce liere femelle 
Pour amoindrir [on [eins ot fa mammelle: 
Vafquine nulle, on aucun pliçon 
Elle portoit, ce n’eftoit fafaçon. 
Point ne prenoit vin blanc pour Je baigner, 
Ne drogue encore pour [on corps alleger: 
Mass s'en alleit esbattre fur l'herbette 
Dedans les prex au lens dela Viette. 
Nourrie eftoit non délicatement, 
Des elements eftoient fon aliment: 
Cale Soleil qui rend partout Splendeur. 
La contentoit, @* nourri[]oit fon cœur, 
Enluy rendant le deuoir de nature, à 
Contentecftoit de telle nourriture, 
Et/abeautéenvien n'amoindriffoit, 
Mais au contraire en beauté reluyfoit, 
Quimerendoit un amoureux defir. 
D'yniour me voir pres d'elle à mon plafir. 
sand ie l'en Veuë à mon grélenvuement 
Mon cœur d'unfeufut efpris vincent, 
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«_Appercenant la beauté du ifage. 
Et Jon parler qui fentoit fon ramage: 

Ort'eftois la cachépres d'Yn rocher, : 
Etnem ofos 4 pres ee 
Car mon elprit eltoit en srana pen]ee 
Si droit 4 le pi | HAE 
Mon cœur me ditnete hafte d'aller, 
Elle pourra de ce roc deualler. 
Lors approcher tepourras à l'emblee, 
Et4 ton prévoir toute l'affemblee: 
Ceque v'ayfait, ayant la patience, 
Enattendantl'henredeiowffance. 

Bien tof} apres comme effois en propos 
Voir la Bergere, tout vint bien à propos: 
Au ciclouy grand tempefte tonnerre, 
Soudain ie Yy la Nymphe fur la pierre, 
Chantant Yn chant fihaut € amoureux 
Qu'efclarcir ft le Soleil &r les Cieux. 
don cœur alors commença l'ouuerture, 
Le fans efmeu domina fur nature. 

Me haxardé pour aller droit à elle, 
Mais elle eut peur la gentille pucelle, 
Et dedroit s'en Va ow eftoient fes compagnes: 
Puis 1e defcendtout au pieddes montagnes, 
En grand trife Je enurron de trois104rs 
Ie fu ainfi fans d'elle anoir fecours. 

Au bout du temps ouy Yne muette 
Dedans un pre (urlam:nne herbette. 
Vers le rocher te tourne le Mifage, 
Siicverrois les brebis augaionare, 

Lors 'aduifay la gentille fillette, 
Qui efcoutorr le fon de la mufette: 
Vous euffiex, Yewchacune s'ap procher 
Decefonneur: ilcommenceà marcher, 
Toufiours fonnant doucement les attire, 
Menela danfe dr apres [e retire, 
Prenant plaifir or faire petits faux 
Aux boroers,danfans branfles nouseatx 
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Sur la Viette riuiere de renom, 
Qui en Gaftine a fur toutes le nom: 
Oxfontfeiourles Serenes facondes, 
Er de leur chant refioui[fenr les ondes 
D'ouyrle chant ie fus tant ve fiouy 
Qu'incontinent mis trifte[een oubly: 
Tant fut ioyeux d'entenire leur mufique 
Que is clameur du pays mani/fque. 
Noble pays, qui [ur toutela France 
AueX produit des filles d'exellence, 
On ne fçauroiten aucun ien de pris 
“Autres trouner qui emportent le prix: 
Soit a cha ter ET danfer par mefure : 
Car ces dons là procedent denature, 
Ze Voy les Roys € Princes cftrangers 
Eftreapprentifs de "vos branfles legers. 
Orne defplaife au Tybre, ny as Rofne, 
Ny au grand Nil,ny auffi a la Saune, 
Fleuues qui ont par l'uniuers srand bruit, 
Car la Vietre apporte plus beau fruit: 
D'un Simois > Xante de renom 
Noffre Viette a Jurmonté le nom: 
Digne d'anoir [es fources immortelles, 
Puis quefeseaux nowrri[fent les pucelles 
Orchantez donc, danfex les fillertes, 
Woftre doux chantexcede les mufettés, 
Chere Gaftine asant la mort me donne 
Lecoup du dart,qu’auantie t'abandonne. 
Donquesi'e{oy mufédans des efpines 
Powr contempler leur ‘façon € leurs mines: 
«AuCoinp du roc, au bout dela prairie, 
Effois toutcoy pour voir la Berrerie, 
La/e prenoit entre eux tant de fonlas, 
Tant à danfey qW'inenter autres esbats 
Quiln ‘eftpoffible AUX VIUANS CHrYicux 
Plus en auoir fans le tranfport des Cieux 
Pendant le temps gu’eftois en ce plaifir, 
Voyant la Nymphe où effoit mon defir 
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Vous conteraÿ 08 lonp g de point en point 
Qu'ilns'arrina, don fus en piteux point. 
Marobbee eSloit debonnes peawx de loups, 
Quime Yenoit affexmala propous, 
ar un faux Loup rawit vne Brebis: 
La les Bervers firent de fthauts cris 
Queÿ eu frayeur, €" du lieu nse defparts. 
Voicy Venir matins detoutes parts, 
Courans au bruit go m'onttranché chemin, 
BM'ont attrapéchacun prend [on lopin 
De mon habit, @r l'ont mis à l'enuers: 
L'adufaylors mes genoux decouuerts, 
Dortm’ eferié 4 4 haute pleine tefle, 
Voyant marobbe, ils me " prenoient pour beffe: 
Maint aigwllette arr achent de l'efchine, 
Que caufoit faire piteufe mine: 
Mais Dieu voulut que la douce fillette 
Ouitmon cry, € court toute feulette, 
Et me voyant tout rompu, vint defcendre, 
Prent faquenonille, & aide à me defendre, 
En elle alors mon cœur fut imprime, 
Et bientoieux d'eftre ainfideliuré 
D'elle m'aproche,@ pres d'elle rangé 
Te mefentis beaucoup foulage: 
Care doux Vent de fa fouefue haleine 
M'amoindriffoit de près playes lapeine. 
En foufpirant commence à l'embraffer, 
Er doucemsent fon Vifage baifer, 
Vous merciant la rentille fillette 
Dont vous m'auex efté amie parfaite: 
Encheminant tenois 1 blanchemain, 
Parlant à moy d'Yncœur doux cr bia 
En me difant, y [ceu priqueu marric 
Devoftre annes, €*gronde fafcherie, 
Tgle Voux,-ant pardinoue foitsraud maw, 
ue fufiant morts les Chi qui font itau. 
Souos plaifet devenirchex mois pere, 
"Tvou donray da vin à bonne chere. 
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Feliÿrefforss, 214 doure en 2t2rde amie 

De bien bon cœur humblement Vous mercie, 

Er pour autant que s'a3 fort bon vouloir 

De vons aymer, ? yo offre grace aboir, 

Te Vous fuppli de prendre ce pendant 

Du bon du cœur ce mien petit prefent. 
Sur ces propos tettay fur la Verdure 

Deux beaux anneaux lacez d'une ceinture: 

Elle commence adoncà fes cliney. 

Er les anneaux en fon blancfeis ferrer. 
Ilefto temps d'emmener [es digneaux, 

Car defialors s’en alloyent 4 trowpeawx 

De tous co fer fes Compagnes fi bien 

en eufmes point de Plus parler moyen, 

Prenantconré, me prefenta lamain 

Me promettant renensy lendemain, 

Sur cel} s Den de moy s ef} feparee, 

Os la Cognen du dart d'amour frappee, 
Cars'en allant fouuent tour noir Jaface, 
Enme difant de fifort bonne svace: 
S'ratou demoin enyiron de dix houre, 
Ne faillépas de vous trouver à l'houre, 
E da bon fer, adé, adé vous dy, 

Or 4 Dieu donc la belle fille auffi. 

Lors attendant l’'heuve de {a promef]e, 
Par les boquers me pourmenois fans cef]e, 
Er efcoutant le doux chant des oifeaux, 
Qui refonnoient à l'entour desrui[feaux: 
Ofie Jongeois és mignardifes vaines 
Qy'incefJamment font les Dames MOñdaines, 
Pour deceuorr leurs maris CT amis 
D deceptif lanrage d'Amadis, 

Ne monftrantyien de leurs Corps que la lanowe, 
Langue d'afpic pour dyeffer leur haranoue, 
Erleur fournaife auffipuante que fouffre, 
Maudit [oit. il qui drabien dy gouffre. 

Mais les troupeaux des Bergeyes Yinans 
Auclair Solerl, 7 aux cieux reluyfans, 
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Sont à aymer tant pour leur doux langage £ 
Queleurs banquess de fraiét @r delaiétage, 
Entretenant Yne beauté certaine, 
Erde leur bouche alenant douce aleine. 

Lors quandie Yy qu'ileftoit pres de l'heure. 
M'én allay voir des Brebis la demeure 
Survn contauten Vn petit paty, 
Pres d'unrocher, la Bergere attendy. 
Tantoffl'ouyfes brebis erodans 
Qui defa voix faifoit des plaïfans chants : 
Car La cou flume eft ainfi en Gaftines, 
Quanduont aux champs de hucher leurs voifines , 
Parmefmechant que mets cy en mulique , 
Rendantioyeux tout cœur melancolique. 
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Apres qu’elleeut fon doux chant acheué 
D'elle me furs de bien pres approché, 
L'entretenant de parole: 1oyeufe, 

Lui ie omettant un iour la faire heuveufe 
Elle fut pr ompte à me prester RE Hill. 
Son petit cœur foufbirant à merucille. 

Lorsla priédans lesgenets nous feoir, 
Entre nous deux ferengea bon vouloir 

Tale S oleillonguement eflené 
Lefien chemin auoit prefqueacheué, 

Lors Cupidon nous donnal'auant tave 

Dans le vert boistont remply de fucillage: 
En vnbeau lieu feutré d' herbe La de moule 
Va defpouiller des efpaules [atrou]fe: 

Er fifmes un lit fans plume ne ner te 

De douces fleurs, de fougeve verte: 

Puis fonbelarc,bientendu defrendie 
Excebeau lieu Gn gentil corps tendit 

De tontfon long fans point eftre contrainte: 
Fert fon cheuet ke la verdure peinte. 

Los mefentant fitres-pres dela belle 

Faucur d'amour meva pouffer fur elle: 

En ce beaulieu fut faite l'ouverture 

Poux accomplir les œuures de nature, 

D'une tant douce go loiale amour, 

Qui a durémaint annee € maint iour, 
Vinant au bois comme vn tres bon hermite, 
An monde n'a vieplus benedi£te. 

Le fus ainfiquelque efoace detemps 

AueC Bergers me donnant du bontemps, 
Qui fonrioyeux, € n'ont autre fommeil, 
sand le bruit court ,que trouuer le preueil, 

Ls où fe “Voit de conne les s perles, 

Plus plaïfantes € refionyes que M erles, 
Tantbien danfans au fon des cornemufes, 
Es ce plaifir fouuent ell'font leurs mufcs 
D "efprit ranage 7 cœur en, gayeté, 

En “conSbirant toute 107eu/e té 
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Fairepambade, @ des faux à milliers, 

Jeitant œillade, go auftresards maints, 

Deffus les filles, Gr qui n'en font pas moins. 

Voila comment fans aimer à moitié: 

Les deuxamans ont pris leuramitié. 

Priant le Diende tous vrais amoureux, 


Qu'ainfi que moy foient en Gafine heureux. 
Fin deleAdoleftence. 
A a 
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Laume Bouchet. 


3E Nasa 2% I pour/fauuer des chiens m4 viefupt ‘ne 

Ë 22 Alhommeieme rends. @r demon gré lefuine: 

É S 32 Sidluyr ay recours, 4 fin de m'efloigner 

ee Des Limiers,quese[ens à ma mort s'efchayner: 

K Je PoRrque y Seigner Fomilloux, eJt-ce que tu les cornes? 
SCA 5 l'homme me rends en rabai[fant mes cornes, 


Pourquoy Lay aprenst,auec maille inftrumens, 
Tendretoiles go rets, pour me mettre dedans? 
Powrg407 l enfeion: tu eft-ce afin qu il me prenne. 
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Ou pour foulain mourir dans les rets il me mene? ET 

Mes larms, € mon poil, m:s cors toufiours croiffans N 

Luy profitent a[]éx,. fans qu'ore auant mes ans 

Mes forces par fes mains me Joient du tout rauies: | 

Car ma corne gueri]t autant de maladies 

Que de fois on la voit furle haut de mon front 

Renaïfre tous les ans faifant "n nouucau tronc, 

L'on en chaf]e, bien toft. la douleur qui vironne 

Dans lecerueau e[men, fes efprits eftene: 

Si eftant bien pilee vne dragme onen boit 

L'onen purge l'humeur , &x letrop qui croiffoit. 

Aux talons efcorcheX on fait la peau reprendre, 

L'on faitmowrir les cors qui veulent loinp f'eftendre. 

Lemallong tardif del'humeur trop puiffant 

Par macorne eftoueri rendant le corps parfant. ë 

Quand l'humeur froid ou chaud ln fur l'autre maiftrife, 

Maforce @* ma Yertu empefchel'entreprife. ! 

De la femme on retient l'amarry € les fleurs. 

Si peu elle fe purge outrop,fernant aux deux. | 

Guériftle mal des yeux, quand d'Vne obfcurenue, 

Croiffant, il veut voiler € Veut filler la Veue. 

Laratel'onvemet, qui efpand par le corps 

Vneiaune poifon, appaife les efforts : 

Del'humeur chaut or froid, qui enragement bleffe 

Lestendresnerfs des dents, l'humeur tombant fans celfe. 

De la froide colique on [ent fuir les vents, 

Allongeans les boyaux auec mille tourments. 

Siquelqw’ Vn s’eftbruflé, ma cornemife en poudre 

Le fonlage auf tuft,& fa peau faitrefondre. 

Ellefoulare auffsvn homme empoifonné 

Quel auare heritier, las? aura boucoriné, 

Refiftantaw venin: deffechant elle tue 

Tous les Vers formillans d'Yne chair eorrompue. 

Mais quoy? Le chante en vain dema corne l'honneur, 

Et l'honneur qui me nuift. le [ens defia la peur 

Me mettre une aifle au pied. afôn queie me cäche 

Par le couuert des bois, ow mavie » arrache 

Des dents de gros clabaux, meralonnansde pres, * 
| A2 ji; = 
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COMPLAINTE DV CERF. 


Le cor emplff le ciel, ie Voy defiales vers, 

Etie Yoy le Veneur: qui la flefche dreffee 
Mure, en encochant non flanc à fa-vifee: 

Et 4 fin qu'il ne faille à me rendre aux abbois? 

I: Yoybien le Fomlloux, la crainte de n0X bois, 
Luyremarquer au doigt mes rraces ma couche, 
Ai qu: feurement il me fuiue gp metouche: 
Conwn: dedans latrompeil doit Le fon hauffer, 
Qu indil ueut en fuyant aux dogues m'eslancer, 
Er corner, à la fin, la prife pour m'occire, 

Er ce qui s’en enfuit, las? queie nepuis dire. 

Peur eftre gs 1pretend trouver dedans mon corps 
D:sremrdes autant comme dedans mes cors: 

Car vfant de ms moelle, on appaifeles peines 
Quant le ventre eft prelTe defes plus fortes geines: 
Et par ma moelle encore, €» monfmffont remis 
Les membres @o les nerfs. quand ils font refroidis. 
Soit que nson ef*omach pour medecine apporte, 
Des pierres empefchans que la femme n'auorte. 

Ou foit que ma nature a vn liËbde Venus 
Efchaujffe les maris trop couards grecreus, 
Osbien que dans mon cœur Vn petit os on treune 
Qu garde de trembler ceux quien font efpreuue. 
Soir que matendrechairon prefente awrepas 

Ds Rays &r des Seigneurs entre les premiers plats, 
Siqu'enm speant fousent pe à peu l'on confume 
D:5 fiebures La chaleur, quiaux veines s'allume: 
Et qui plus eft ma Ch rir fait prolonger les ans, 
Qw poifent jur le chef des hommes vieilli {fans 
Mus,homn: malheureux fimon aavetepalfe, 
Veux t# que contre Dieu letien allonger faceë 
Faur.il ,enm:mingeant,celwy la auier, 

Qi par m4 dure mort veut fa vie allonrer? 


. Lt + ce 
Surowsces grands biens La viennent demon dommage, 


y'apres mamsrt cefoit, 1e ne vyplasd'unaare: 
Suc'eft pour Le plaifir, les befhes pourfuy donc 
L-f elles nul pro fit, mais dommage te font. 
Sinan,puiffe"eftreainfi, que des-Dieux le puiffance 
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7) 
Autantque toy 4 nois, teface de nuifance: 
Etplus ftes encores qu'il t'enuoye Jouvent 
Laguerre lafamine go la peffe Juyuant: 
Afin queretenu en cemalheur contr aire 
Tunenous Vuerllephs,ow nous puil]e meffaire. 


Mais fitu demourotentes maux COUrAvex 
Defpirantla puiffare € le courroux des Dieux, 
Puiffeturencontrer Diane Cynthiene 

Toutenue baigner ddans quelque fontaine: 

Et anfiqu’ AGteoncomme moy Cerf tourné, 
Bramer denantron Gien def]us roy attiné, 
Quifucceraton fan, is{ques à ranr que lon penfë 
Ceffe peine cruelle cfialler ton offence: 


Fin dels complainte du Cerf. 


%e & 


EPISTRE. 
AVX PRINCES,SEIGNEVRS ET 


Gentiis hommes de France. 


Ntre les honneftes exercices & labeurs delecta- 
bles des honimes,ilnes’en trouue aucun mieux . 
À :xcufé d’oifiueté & depeché que leplaifr ‘de la 
_haffe, Venerie, & Fauconnerie :& fur routes les 
hberales occupations qu'auons entre nous ; il n'y 
sn a point quiplus recréel'efprit, agilite le corps, 
Es \iguielappeuit,& fe donne du bon temps, que le 
deduir deiachaile, &le vol.de l’oifeau. Car fans blafonner aucu- 
neménr, en tels exercices on peut fuir les fepr pechez mortels : on 
ef mieux addrelTé à cheual pour cognoiftre & entreprendre mieux 
les voyages par pays, & fe defendreen conflits, Bre f, en cemonde les 
Veneursviuencplusioyeufement que autres gens: car quand ils fe 
leuent au matin,ils voyent la tres-belle matinée & le remps cler & 
ferin,efcoutent le doux chant des oifeaux,& ramage des Roflignols, 
Erquand leSoleileRleué, voyentla belle rofée fur les raincelles & 
herbertresluyfantesau Soleil, qui leur donne ioye au cœur. Puis 

uandilsfont en quefterencontrentle Cerf,& peu apres fe crouuans 
à l'affemblée, chacun d’eux fait fon rapport à fon Seigneur, ou de 
veue à l'œil, ou de rapportparle pied, ou parlesfeintes qu'il aura en 
leur corou giron, ou quelqu'vn dit Voicyce grand cerf cy eft vne bonne 
meute : Allonslelaiffer courre. Puis ils monte à cheual pour accom- 
pagnerleschiens (& s'illeur fouuient | font prouifion de bouteilles, 
& quelque harnois de queule,accompagnez de maints bôs& ioyeux 
propos.Bref,ce deduitrantchôneltea efté de toute antiquité obferué 

ar les Princes gréds Seigneurs& gentils-hommes, mefmement en 
la France{(nourrice deroutenobleffe)& fontaine des arts & fciences. 
Mais quel esbar y a il plus plaisät que de la quelte, aller à l’'afemblée, 
courir le Cerf, le Lieure & autres animaux? Voter le Heron, curer 
l'Efpreuier & autres oifeaux/Ouyrlefon descors & trompe, entédre 
l'abboy des Chiens: puisrerournerauec la proyeen gayeté de cœur, 
ayant l’appetirouuert pour prédre fonrepas & reposà la volupté?Ce 
four les caufes(mais Seigneurs) que ont meu plufieursançiens & me- 
dernesefcrinains à d’efcrirel’art de chafler aux beftes,& voler l’oifeau 
entrelefquels Xenophon&Opianfe font delectez:& entreles Latins, 


EPISTRE. LE ”, 
GratiusPoëte, &le Pape Adrian fixiefme, Voire en cecYñe fonr 


/ 


oubliez leSire Gafton de Fois, Seigneur du Rd:comme aufi le Sei. 
oneur du Fouilloux, autheur de celte Venerre. Er en la voierie d’oi. 
{eaux , les Sieurs Gaffe, Molopin, Guillaume Tardif, Multre Avmé 
cafhan & autres. Mais celuy quifemble les auoir deuanceéz, eft celuy 
qui fut furnommé par fonautheurle Roy Modus, &la Royne R:1 io, 
lequelen acraitré fiamplemét &familieremét qu'al nercitoit qu’un 
petit doubre à l'intelligence derels deduits & plaifirs:long temps a 
& depuis efclarciz parla continuelle pratique & exercice qu'en a faict 
& faiciournellement le Seigneur du Fouilloux, natif de Gaftine en 
Poitou: car fans blafonner aucun, il à môftre en la deduion de fon 
liurequ’il eftoirhommenoble,bien experimenté & de diligence en la 
Venerie & Fancônerie,inftruifant fes apprentifs à lachafle des befte 
& oifeaux ,pour le regard des chofes par luy figmifices. Or fi telles 
gentilleffes ont detout temps eulieu éscoursdes koÿs, Princes & 
Seigneurs: & que parlemoyen d'icelles, maints Ginuils-hômes font 
paruenus en honneur , & autres fe {on addreflez à maintslotüables 
exploits & faits d'armes: il m’a femblé fort conuenable d’adioufter à 
cét œuureles chaffes du Dain, de l'Ours , du Eoup, du Bouc ,du 
Cheurueil, du Connil, du loutre, du renard & Tellons, delaiflées 
à traitter par noftredit aucheur ,& par cy deuantimprimées, fousle 
nom du Roy Phebus, D'auantage defireuxde profiter ânoftrenatiô 
rrançoife,& à fin d’allicer ceux quipour la rudefle qu'il leur a séblé 
eftre és termes & vocables propresen l'art de Venerie,ie me fuis ad- 
uife d'en faire vn petit recueil à part & les inrerpreter {elon les fens 
desfufditsautheurs,& de monfieur Budéen fa Philologie, & duquel 
ie fais vn prefant: vous affeurant ( Mefleigneurs } que fi cel labeur 
trouue graceenuers vosSeigneuries, l'auraÿoccafion devousen.re: 
mercier,& de m’employer à chofes plusferieufes. 
A Dieu. De Paris ceiourd’huy dixhaitiefme de luin, 1573. 


Attendant mieux. 


AVX AMATEVRS DE VENERIÏE, 
GASTON :DE-FOIX ,, SEIGNEVR 
du Rù, Donne Salut. 


f, ST ANS Phebus aufisne des Poiffons 
4 Saturne dr Mars au fisue du Lyon 
K\ Retrogradex : dehors de leur maifon, 
| Faifans de maux encor un million. 
Puis Inpiter au figne des balances, 
= Mal lfortuné entoutes circonstances, 
Voyant Venasen un figne terreftre 
Auec Mer cure,qui ne Vent terre eftre, 
Sinon aux bons , quandilleur eftpropice. 
Etfaitfuir tout peché & tout Vice. 
: Gaftonde Foix, Seigneur du Ré nomme 
Et decoré plus que Piemalion, 
ui fur idole par tont pays renomme 
À Troyela vrand,enlatourdu Lyon. 
Ef+ cyC Meffieurs) qui defirex, fEanoir 
Chofesvriles, ér plaifantes à Veoir, 
Prefent Vous faiét du lisre de Phebus, 
wi monftre affix par beaux mots entends 
Comme on doit prendre oule Cerfoula Biche, 
Erbefte,qui ne s'arrefte à La plux, 
Où L'on fuit tout peché & rout vice. 
Erquplus ef. au vray confiderer, 
Plufieurs beaux ieux font faiéts pour pal]etemps * 
S’ilfeiouent fans aucun malpenfer, 
Cefttres bien fait,ainfiquete l'entens. 
;; Mais eniouant,faur que leieu foit beau, 
,, O#l'onne penfe tant foit vielou nouveau. 
Or à ce ieu quieftde Venerie, 
On doit iouer Foy &* Cheualerie. 
Louez, » donc ( Meffieurs ie vousen prie: 
Car fuir faut peché, &r vilente. 
LAttendant mieux, 
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du Rangier ou Ranglier. 


€" de [a nature. 


diuerfe, plus grande & chéuillee: I porte bien qua- 
tre vingt cors, & aucunesfois moins, felon ce qu'il 
eft vieilli agräde paumure deflus comme le Cerf, 
fors que les Éndoilliers de deuant,efquels font pau- 
mesauili. Quand on le chaîle il fuit , à raïfon de 
ia grand charge qu'ila en tefte : Mais apres qu'ila 
couru vne longue efpace de temps en faifant fes tours & frayant, 
il fe mer & accule contre vn arbre, à fin que rien neluy puiffe venir 
quedeuant, & met fa relte contre terre, Ét quandil eft en tel eftar, 
nul n'en oferoit approcher pour le prendre , à caufe de la refte qui 
luy couure le corps. Sionluy va par derriere , au lieu que les Ceris 
frappent des Endoilliers deflous,il frappe desergotsdeflus,mais non 
figrand coup que faitle Cerf. Telles beites font grand peur aux alläs 
& leuriers quand ils voyent fa diuerfe tefte, Le Rangier n’eftpasplus 
Hautque vn Dain, maisil eft plus efpais & plusgros. Quandilleue {à 
tefte en arriere, elle e plus grande que fon corps d’entre farefte. Il 
viande comme vn Cerf, ouvn Dain , & iette fa famee en torches ou 
ea plateaux.Il vit bien longuemét,On leprentaux arcs,aux reZeaux, 
aux lacs ,aux fofles & autres engeins. [la plus grande venaifon que 
n'avn Cerfen fa faifon, Ilvaen Rut apres les Cerfs, comme fonties 
Dains,& portecommevne Biche, pource on le chafle. 
La maniere de prendre le Ranyier 04 Ranglier. 

Vand vn Véneur voudra chafler le Rangier , il le 
doit querir en taillant de fes chiens, non pas le 
N quefler & laiffer courir par fon limier par les 
fortsbois, où il luy femblera que lesbeftes roufles 
font leur demeure : & là doit tendre des rets & 
hayes ,felon les attours de la foreft, & doit mener 

{es Limiers parles bois, Pource quele Rangier eft 
pefante befte por Ja tefte grande & haute qu'il 
porte,peu de maiftres & Veneurs le chaflent à force,ne à Chiénsde 
Chafle, 
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S E Rangier eft befte femblableau Cerf, & à fatefte 
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VENERIE PAR 
Dela chaffe du Dain & de fa nature. 


D nGUE que Le Cerf,& naift en la fin du mois de May.fla toutes les ma- 
meres de faire du Cerf,fors qu'il va pluftoft au ru, &c eft pluftoft en 


longue fuitre que le cerficarilrelfaut aux chiens par plufieurs fois, 
& Fuyent toufiours Les voyes tant qu'ils peuuenr & fur tout par le 
change ,ils fe font prendre és eaues. LL bacles ruiffeaux côme le cerf, 
mais non pas fi malicieafement aufli neva-ilen fi grandesriuieres, Il 
va pluftoft de prin-faur quele Cerf,& Roye quandil eft en rut , non 

àascommele Cerf, mais plusbas, en gargutant dedans fa gueule.Le 
Cerf &le Dainnes’entrayment aucunement: car lvnfuitlPautreen 
fon repolft. La chair du Dain eft plus fauoureufe aux chiens que celle 
du Cerfne celle du Cheureail:& pource e’eft mauuais change,quand 
onchaffe le Cerfaux chiens quiont autrefois mangé du Dain.Sa ve- 
naifon lt forcbonne ,& fe garde falee comme celle du Cerf. Les 
Dains demeurent volontiers en fec pais,accompagnez les vas des'au- 
treschormis depuisle mois de May,iufques ala fin d’Aouft, efquels 
Mois pour crainte qu'ils ont des moufches,ils prénentieurs buiflons, 
tls demeurent volontiers en haut pays, ou y a vallées & petites mon- 


ragnes. 


Comme slfaut prendre le Dair. 


E bon Veneur doit querirle Din auec quatre ou fixchiés des 

plus fages qu'il ait:Éc s'ils tronuent le lieu oùilaura viandé le 

matin ou de releuee,ou la nui&;le Veneurles doit laiffer faire 
& mertre pied à çerre,& garder qu'ils n’aillentle contre-ongle. 


dx 


Chaffe du bouc fauuage 


L ya deux fortes de boucs.lesvns s'appellent Boucs 
fauuages, & les autres Yfarus, autrement dits Sar- 
ris, Les boucs fauuages font auff grands qu’va 
Cerf: maisnefonc fi long,ne fienjambez par haut, 
ores qu’ils ayent autant de chair, Ils one autanc 
FY d’'ans que de groffes rayes , ils ont au trauers de 
* 5? leur cornes, & tout. ainfi qu'vn Cerf mer fà telte 
êt fes cornes, ainfi font les boucs leurs raÿes : touresfois ilsne por: 
tent que leurs perches , lefquelles font grofles comme laiambe d’yn 
homme, felon qu'ils font vieils, Ils neiettent pointny nemuentleurs 
teftes:& rancplusils ontde rayes en leurs cors,& plus leurscors {one 
longs & plus gros,tant plus vieils fontles boucs.Ilsonr grandebarbe, 
& font bruns,de poil de loup & bien velus , & ont vne raye noire 
{ur l'éfchine,& tout au long des feffes, & ontleventrefauue , les 
lambes noires , & derriere fauue. Leurs pieds font comme des autres 
boucs priuez ou cheures, Leurstraces fontgrofles & grandes & ron- 
des plus que d'vn Cerf. Leurs os fontà l'aduëénant d'vn bouc priué,& 
d'vne Cheure, fors qu’ils font plus gros;ilsnaifflenten Mäiy.La riche 
fauuagefaône ain qu'vnebiche,chieure,oudaine,maïselle n°a qu’vn 
boucäla fois, & l’allaiéteainf que fairvne Chieure priuee, Lesboucs 
viuent d'herbes, de foings,côme les autres beftes douces: Usiettenc 
leurs fumees partorchees,& ceoucommencementda nouueautéps, 
& apres 1l les remuent formees ,ainfi que faitvn Cerf. Onlesiuge 
par lesfumees quand elles fonten torches, & auffi quand elles fonc 
formees comme on fait vn Cerfencores quecelles du Cerfnefoiene 
de telle maniere: car elles retirent ( quand elles font formees) furlà 
forme des fumees d'vn bouc ou d'vne Chieure priuee. Les Boucs 
vontau Rut enuiron la Touflaints, & demeurent vn mois en leurs 
chaleurs:& puis queleurrut eft paité, ils fe mettent en ordre & par 
enfemble , & defcendent les hautes montagnes & rochers oùils 
auront demeuré. tout l'efté, tant pour la neige que pour cequils ne 
trouuét dequoy vidder là {us non pasenvnpaÿsplain, mais vontvers 
lespieds des mon tagnes querir leur vie:& ainfi demeurétiufques vers 
Paques, &lors il remontentés plus hautes monraignes qu'ils trou. 
vent, & chacun prent fon.buiffon , ainf que font.les Ceérfs Les 


Cheures.alors fe departent des boucs, &:vont SNS pres des 
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VENERIE PAR 

ruifeaux pour faonner &y demeurer touclelong del'efté.Lorsque 
les soucs fonchors d’auecles Chieures ; atrendans que le temps de 
leur Rut foir venu,ilscourent fusau gens & beftes, &ie combattent 
entr'eux ainfique les Cerfs, mais non de telle maniere: carils chätent 
plus luidement.Le Bouc blefle d'vn coup qu'il donne , non pas du 
bouc de larelte,mais du milieu, rellementgqu'il romprles btas & cuif-- 
Les de ceux qu'ilartaint Étencores quilne fafle point deplaye, fielt- 
ce que s’ilaccule vahommecontrevn arbre oucontre terre,illetue. 
ra Lepouceltde tellenarure ,quefñivn.hbemme quelque puiffant & 
fortqu'ilfoit,le frappe d'vne barre deFer fur lefchine;pour celà 1kne 
baiflera ne playera l'efkhine, Quand ileltan Rur,ila: le col gros à 
merueilles, voireeft derelle naturequeencores qu’il tombaft de dix 
toifesdehaurilnefeferoitaucun mal, & fe tient aufli fermement fur 
ynerocheque fait vn Cheual fur Le fablon. Touresfoisils cheentaucu- 
pesfois de:fi haut pour la pafture qu'ilsont ,qu'ilsne fe peuuent fou- 
ftenirfurlésiambes, & alorsils donnent deleurs reftes dans des ro» 
ches,& parce moyenguariflent. 


Du Bouc, dir YJarus ou Særris, 


E souc dit Yfarus eft de pareille forme quele prece- 
dent, & n'eitguieres plus grand qu'vn bouc priué. H 
eftdepareille nature & vie que le souc fauuage: au: 
cunesfors fe voulanc gratter les cuifles,il fi rourre fi 
fors fes griffes qu'ilfe mer par fes fofles,& ne les peut 
retirer, parce qu’elles font reuirees:ainficombent &t 

fe rompontlecol. Quand ils viennent de leur viande, 
ils vontdemourerauxroches,& gifent far leplus dur des rochers. Le 
feldec hacun des deaxsoucs et bonicontre éndurciffement de nerfs. 
LES grands BOUCS s'AQuiCrent trop de venaifon, principalement par 
dedans-les Chieures ont les cornes comme les boucs de chacune 
nature nruisnon pas frgrandes. Les deux fortes de boucs ont leurs 
grefle & (ufon-& teur Rut cômeleCerf, &éeenuiron la Touilaints, 
& lorsonlesdoirchafleriufquesàleur Rur, & pource qu'ilsnerrou- 
uent rien enhyuer:ils mangent des Pins &Sapins en bois qui font 
toufoursverds;& qui eft leur refrefchement. Leur peau eft-chaude 
quand elle eft corroyée-en boane faifon,carle froid ne la pluye la 
peuuent: percer file poileft hors. Leur chur:iveft pas trop faine 
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car elle ShBentre Neures, pour la grandechaleur qui eften eux : rou- 
tesfois quandils fonc en faifon, leur venaifon eft bonne fallee à gens 
quin'oncpas chair frefche, ne d’autrémeilleure quand ils veulent. 


Comme le veneur doit fair e fes proparatifs pour prendre le Bouc 
dit Yfarus on Sarris 


TN E temps conuenable à chaffer au Bouc, dit Yfarus. eft 
5, epuironla Touflaints, & doit le Veneur faire gelir la nuit 
\ TES (qu'il le voudra furprendré }éshautes montagnes &'Ei- 

Û St banes où les pafteurs couchentpour garder leur beftaïl: 
Ras * & fidoicpreuoir hui iours deuant, quels font les furs 
des montagnes, lesaroursfuittes ,& doit faire hayes , & tendre au 
deuant des roches où les Boucsfe pourront garentir,tout ainfi qu’il 
feroit au deuant d'vñe riniere pour vn Cerf :car c’eft grand perl 
pourles chiens que de faillir aual des roches. Sile Venéur ne peut 
faire haye par tout le rocher ,il doit mettre tous les gens qu'il aura 
au plus haut du rocher, & leur commander ietter des pierres, &ti- 
rer d’Arbaleftre.à fin qu’ilsn'en approchent: puis les doit quelter & 
courre de fon Limiér{routainfi qu'on faie du cerf)auéc dix ou dou- 
ze chiens de meuté, & cout au moins faire quatré relais: car quand, 
leschiens ont montre vne montagne pourla chaleur, ils ne peuuent 
querir en auant,ne chaffer aucunesfois pour la grande chaleur , le 
Bouc fe va rendre aux petites riuieres , parquoy le véneur doit là 
mettre relais , & nefe doir atrendreà celuy qui lafchéra les chiens 
qui le chaffene : parce qu'ils voudroient chaffer de trop loing ,& par 
tant doiuenteftre laiflez tout de veuë comme Limiers.Il y aquel- 
ques chiens qui fontieunes, frais ;repofez , quine laiffent iamais le 
souc qu'ils neluy foientaucul, encore moins luy laiffent bartre les 
caues, par la crainte qu'ils ont deleperdre. ra’ chafle dusouc n’eft 
de grânde maiftrife,parcequ'on ne peut accompagner fes chiens, né 
alleraueceux à piedne à cheual 
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Chaffe du Cheureuil. 


(NE Cheureuil eft befke aez commune , & aifee à chaffer, 


fe \Ÿ combien que peu de Veneurs {çichent {a nature. Ilvaen 
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le dure tout l'an, & font bonne fuitre & pluslongue quenefontles 
Cerfsen droit cueur defaifon, Oa ne les peut cognoiftre par leurs 
fumees,ne par le pied guere, comme les cerfs. {ls n’ont pas trop 

rand veuë, &ne cueillentpas trop grande venaifon;fi cen’eft par de- 
dans,&la plusgrande griffe qu’ils ayent dedans, c’eft quand les rô- 
gnons font couuerts de fuif. Quand les chiens les chaffenc, ils tour- 
nenrleurs pays, & raflallent aux chiens. Et quand ils ne peuuenc 
durer, ou que les leurierslesontcourus, ils font leur fuitte bien lon- 
guement,&.battencles ruifleaux comme le cerf. Il a cefte nature & 
proprieté , que quand il ne peut plusaller auant,ildemeureen l'eau 
fors la telte fouz quelques racines, & ne fe defcouureaucunement, 
fi queles chiens & les Veneurspafferont par deflus & à (on cofté,qu'il 
ne s'en bougéra. Il demeure és forts buiflons, bruyeres & ioncs,& 
volontiers en hautes montagnes & vallees, & aucunesfois en plain. 
Étcommeles cerfs mettent leursbottesen premieran!, aufli en vel 
temps ils portent leurs faifeaux & broshes. Il ne s'efcorche ne def 
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fait commele Cerf: caril n’a venaifon qu'on pufffe faler, & iucunes- 
fois on ladonne aux Chiens.lls vont à leurs viandiers comme les au- 
tres beftes, 


Propriete dy Connil. 


1: connileftbefte a1flez côncuë d’yn chacun, il porte trente jours, 

& non plus, & faut qu'ilaileau mafle, Car autrement mengeroic 
{es Connillaux. Elle porte ores deux;trois quatre ou cinq Lapereaux: 
Etquiveutauoir bonne garenne de Connils,illes doit deux ou crois 
fois la femaine faire chafler aux Efpagaols( Chiens d'oifeaux)&les faire 
ENCOrter: car autremétils vuideroient le pays,fi on ne les tenoit pres 
de leur terrier, fpecialement fi le Lieure y pafle quitoit chaud de c6: 
nine, Quandle Cennilveutaller ta connine, il frappe fi fortdu pied 
en térre que merueille, &en-ce faifant s’efchauRe Quand ila fair fa 
befongne, il fe laiflecheoir en arriere, & demeure cout pafmé, m ÿ= 
mort, & lors onle prend comme Lieures quifonc{enfoffes. Sa chair 
cit meilleure quecelle du Lieure, qui eft mélancolique &feche. 


Comme on doit chaffer gr prendre les Connils. 


4 Vand Le Veneur voudra prédre les Connils, il doit pren- 
WAY dre chiens d'oifeaux, dirs efpagnols, & les doit faire que- 
« rir par les hayes & buiflonsau pays oùil cuidera qu'ils de- 
Se meurent. Il doit aufliauoir des petits Leuriers pourlehe.- 
ure & Connil, s'ils le prennent, c'eft bien fait, & finon, les chiens d’oi- 
feauxleferontentrer dedanslesfofles, & quand ils feront dedans ils 
dotuent mettre lesbources (qui font faites de cordes) au pertuis du 
terrier, & en autantde pertuis faut mettre des bources: puispar vn 
defdits pertuisle veneur mettrale Furon lequel doiteltre emruzelé: 
Car autrement il occiroit leconml, & pe fortiroit hors des foles de 
deux ou trois jours, Sile Connil eft en grand pays, où iln’yaitter- 
riers,ains feulement foffes en terre, il faut alors tendre pochettes , re: 
Zeaux & panneaux, & fe meltier eft faire hayes, pañleesà perit pertuis 
felon que la beftelerequiert. Sile veneur n’a Furon, &il veut prédre 
les connils quifonrésfoifes, il les peut faire faillir hors auec la pou 
dre d’orpin de fouffte, & de nijenne qu'ilferabrufler, ouen parche- 
minou en drap,& s’ilatendules bources au deffous.du vent quand le: 


VENERIE PAR 
furoneft entré, il pourra mettre au deffous du vent Les poudres def- 
fus dites ,& alors lesconmls{e visndront prendre aux bources. 


Chaf]edu Loup. 


2 Loup eft affez commune befte, il va au rut auecles Lou- 
es enFeurrer, & font en la maniere que font les Chiens 
x font enleurgrand chaleur dix ou douzeiours : & quand 
ne Louue elt chaude sily a loups au pays ils vonc a- 
pres , comme font chiens apres ve Life quand elle eft chaude: 
mais iamais nul nela lignera fors qu'vn. Elle fait en telle maniere 
qu’elle pourmenera les loups fix ou huict iours fansmanger ne fans 
boire, & fans dormir : car ils ont tant de courage à elle , qu il ne 
. Jeur chautdeborrene de manger, ne de dormir, & quand ils font 
las, elleleslaufe bien repofer tufques à tant qu'ils foient endormis, 
& elueillera celuy qui Lay femblera qui plus l'ait aymee &e plus tra- 
uaillé pourelle,& s’en va loing d'illec,& le faicaligner à luy. Écpour- 
ce dit-on, que quand vnefemme fait aucun mal, qu’elle femble la 
Louue ,pourcegu’ellefe prentau plus mefchant & au plus laid, pour- 
cequ'ilaleplus trauaillé & plus ioué pour elle que n’ontles autres, 
&ileft plus pauure & plus maigre,& plus mefchant,& c’eft la caufe 
pourquoy on ledir. Aucunes gens dient que jamais loup ne vit fon 
pere, & c’elt verité aucunesfois, non pas toufiours: car il aduieat 
quand la louue amené celuy Loup qu'elle aime plus, comme ray 
dit, & lesautres Loups s’eucillent, ils fe mettent tantoft aux routes 
de la louue , & s'ils trouuent que la Louue fe tienne & le Loup en- 
femble,tousles autres loupscourentfusau loup,& lecuent: & pour” 
cediron que le loup ne veit onc fon pere : &cecy eft verite en ce 
cas: mais quand en cout lepays n’a finon vn loup & ynelouue, ce né 
peut eltre verité, Ouaucunesfois par aduenture les autres loups fe 
{ont efuaillez f toit ou fi tard, qu'encores le loup ne tiendra auec la 
louue, & par aduenture ferontjalaffez, & lorss'enfuit-1l des autres 
Joups quineletuent pas, & ce cas aufli n’efkpas vérité. Ils peuuenrt 
engendrer au boutd'ynan.&lorsfe partét dela mere & deleur pere 
&aucunesfois ainçois qu'ils ayent vnan, mais qu’ils ayent refaites 
leurs détstoutesà leur droit ces'autres pentes dents qu'il sont depre- 
mier : carilsont deux dencs à vnan:les premieresleurs cheent quand 
ils ont demyan, & puisreuiennent, &lesautres qu'ils portent à ju 
es 
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les iours deleur vie fans remuer:& quand elles font refaictés 4 leur en- 
droit ,adonclaifflentilsleur pére & leurmere, & vont querir leur 1d- 
uenture , mais pourtant qu'ils aillenc loing, ne demeurent longue. 
ment l’va {ans l'autre : pource n'eft pas que s'ils rencontrent leur pere 
& leur mere-quiles ontnourris qu'ils neleur facenc fete & reueren- 
cetoufiours, Ec fçache que quand vn Loup & vne Louue fe font ace 
Compagnez ,ils demeurent volontiers toufiours enfemble ; & pour- 
tantqu'ilsaillét querir leurproyelvn deça l’autre delà, ilnefera que 
la nuictils ne foientenfemble s'ils peuuent, au moins au bout detrois 
jours, Ettels Loups ainfi accompagnez portentà manger à leurs en- 
faos , aufli bien le pere comme la mere, fors que le Loup mange pre: 
mierement {on faoul, & puis porte le demeurant à fes cheaux:la louue 
ne fait pasainfi: car aincois qu'elle mâge, elle porte à fes cheaux, Ouxd 
la Louue vient & elle porteaucune chofe & le loup n'a pas aflez man- 
g6illuyoftelaproye& fes cheaux ,& mange fon faoul premier, & 
puislaille le demeurant s'il y en a, finon fe meurent de faim, fi voyence 
qu'iln’y acompte gueres maisqu'ilaitle ventre plein. Quand la Lou- 
ue voit ce, elle eft fi fine qu'el le laifle la viande qu'elle porte loing de 
li oûfontles Louueteaux, & vient voir file Loup s'eneftallé, & puis 
apporte la viande à fes Louueteaux: matsle Loup quieftanfli mali 
cieux, quädil voitvenirla Louue fans nulle proye, il va fleurer {a bou 
che, &s’ilfent qu'elle n’aitrien apporte, illa prend aux dents & la bar, 
tant qu'il conuient qu’elleluy monftre ou elle a laifle fa proye.Etquäd 
retourne à fes cheaux, elle vientle couuert , &nefe monftre point iuf- 
ques à tant qu’elleayt veu file Loup yeft point:& s'il y eft,elle fe muce 
iufques à tant qu’il s’en foit allé querir {a proye pour la faim qu'ila:& 
lorsquantil s’eneftallé , Clleporteà manger à fes Louueteaux. Au 
Cuns dient qu’elle fe baigne & corps & telte quand elle reuient, afin 
quele Loup nefente qu’elle aytrienapporté:maisie nel’afférme mie. 
Autres Loups pefants de nature ñe font ainfi accompagnez, n'ai- 
dent pointäla Louue à nourrir fes Louueteaux , mais quand le Loup 
& la Louuefontaccompagnez, & il n'ya plus Loup au pays pardroir 
& naturelfentiment,il {çait bien queles Louuereaux fonties fiens, & 
Pourcelesaideilänourrir, mais c’eft malgratieufement. Au temps 
que les Louueteaux sôtperits,les Loupsfonr plus gras qu'entoutlan 
car ils mangent Ce qu'ilsprennent, & ce que la Louue & les Louue 
teaux doiuent manger,Et portent les Louues neuf fepmaines, & au 
cunésfois trois ou quatreiours plus : vne fois Pan vont eh amours 
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Aucun»s gens dient queles Louuesne portent point des Louueteaux 
rantcomme fa mere elt viuante:elles ont ainf leurs Louuereauxcom- 
mevnelifle,oreplus,ore moinsilsont grand force, fpecialement de- 
uant, & malle morfure & forte: car aucunesfois vn Loup tuëra vne 
vaches ou vne iument. [l a fi grand force, qu'il portera auec fa gueule 
yne Chieure ou vn Mouton, ne Brebis ou vn Porcel ,fans toucherà 
terre, &courra fi fort portant {a bete, que fi Les maftins ou cheuau- 
cheurs ne viennent au deuant, les paiteurs ou autre gens ne le pour: 
roientatteindre:il vit de toutes chairs, detoutes charongnes, & tou- 
te vermine,& fa vie n'eft pas longue:car ilne virplusdetreze ou qua- 
torze ans.il a malle morfure & venimeufe , par les ferpens & ver- 
mines qu'ilmange. Il va G coft , mais qu'il foit vuide, que i'ay veu laif- 
fer quatre lailfes de.leuriers à doubles l‘ynapresl'autre, qui ne pou 
uoient afficher vn Loup: car il va auf coftcommebelte du monde, 
& dare trop longuement lon aller quand onle chaffe fort aux Chiens 
courans,ilne fuic gueres loing d'eux : & fi les maftins ou leuriersne 
s'efloignér,ilfuit le couuert,comme vnSanglier,ou comme vn Ours, 
& volontiers lesvoyes. [l vacommunement QUérir fa proye denuict, 
aucunefois de iour quand il a grand faim. Et aucuns font qui chaf- 
fent Cerfs, Sanglers &c Cheureaux , & fentent autant qu'un Mar 
ftien, & prennent des chiens quand ils peuuenc. Il ya aucuns Loups 
qui mangent des enfans, & aucunesfois les hommes , & ne man- 
gent nulle autre chair depuis qu'ils y font encharnez , ainçoisfelaif 
feur mourir, & ceuxlà on appelleloups garoux: Car d'eux on s'en doit 
garder, Etfoucf cauteleux que quand ils affaillen: vo homme , ils le 
tiennent s'ils peuuent, ainçois qu'ils les voye.Et s'illes voit premie- 
rement ilsl’affaillent fi fabrilement,qu’à peine efchappeil qu'ils ne 
le prennent & tuent : Car ils fe fçauent tres bien garder desarmes 
quel'homme porte. [lya deux raifons pourquoy ils fe prennent aux 
Hommes: l'yne eft quand ils font trop vieils & perdent leurs dents 
& leur force, & ne peuuent emporter leur prinfe ,.comme ils fou- 
loientfaire, dont conuient qu'ils fe prennent aux. enfans , qui n'eft 
pas forte prinfe pour eux » 8 ne leur conuient porter nulle part, 
fors feulement quemanger, &tont plus tendre chairque n'eftlapeau 
me la chair d'vne autre befte. L'autre raifon eft, quand ils font en 
charnezenpaysde guerre où ily a eu batailles à efforts, & lorsils 
mangent ou des peadus qui font atrachez oulqui cheent du gibet: 
za chair del'homme ell f fauoureufe, & ( plaifante, que puis 
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qu'ilsen font encharnez ils nemangentautres beftes,ainsfelaiflenc ‘4 
mourir, l'ay veu qu'ils laifloienc les brebis, & prenoienr &tuoientle 
pafteur:le Loup eft fcauante befte & faufle,plusquenulautreagar- à 
derfes aduantages : car il ne fuira iamais trop fort, fors quandilen 
aura grand befoin , il veuteftre toufiours en fa force, &enfonaleine, 
chacun iour luy en eft beloing : car communement tousceux quile 
voyent, l’efcrient & le chaflent, Quand onle chaffeà forceil fuirabié 
tout vniour, fi Leuriersneluy fonclaifler.[l fe fait volontiersprendre 
en aucun village ou ruiffelet, il{e fait peuabbayer, finon quandil ne 
peut aller, ildeuient aucunesfois enrage.Quand Loups mordent va 
homme,à peine en peut il guarir,comme ray dit:car leur morfureelt 
venimeufe:& d’autre part pourla maladie de la rage, quandilsfone 
plansou malades, ils paiffent de l’herbecomme vn Chien pourleur 
vuidef, Ils demeurent longuement fans manger, & fera vn Loup fix 
iours{ans manger ou plus. Quand la Louue à fes rouuereaux,à pei- 
nen'yra ja pres delà, de peur deles perdre.SileLoup vient à vnporc 
où à vn parc de brebis, & s'ila loifir,illestuera tous ,ainçois qu'ilen 
mange. On les prend à force ,jaux Chiens , aux Leuriers,aux las & aux 
cordes, Maiss'il eft prisenvnlasouenautrescordes quelles qu’elles 
foient il coupperafubrilement auec fes dents fi on n’y elt tätoit pour 
le tuer, aux foffez ,auxaguilles;aux chafle-pieds ,ou aux poudresve- 
nimeufes qu’on leur donne en la chair , & aufli en autresmanieres. 
Quand le beftail defcend des montagnes, lorsils defcendent pour a- 
uoir leur vie ils fuiuent volontiers gens d'armes pour lescharongnes 
du beftial, ou descheuaux morts, ou d’autres chofes. Ils velent com. 
me Chiens,& s'ils font deux Loups ils feront figrandnoife,quevous 
diriez proprement qu’il yen a plus de vingr.Et cela font ils quand il 
eft clairtemps &ferain, ou quandilsfontieunesLoups,qu’ilsn’ont 
pas paflé encores leur an , quand onles appelleenhurlantpour les 
encharner, Etfi vous dy pour route venité que fionlesa vnefoisen: 
charnez.à grand peine démeureroientils, où ils auroient mangé, fpe- 
cialement vieils Loups, au moins la premierefois qu’ilsmangeronr. 
Mais quand ils font affeurez qu'ils ont mangédeux outroisfois ils 
demeurent: Aucuns font fi malicieux qu’ils mangeront lanuir,& s’en 
irontle iourloingbien demie lieuë ou plusdemourer, &fpecialemét 
s'ils fentent qu’on leura fair ennuy,ou qu'on leura faictrain de chair 
pourleschaffer. Ils ne fe plaignent point quand on les tuë , comme 
fonc Chiens: mais des autres natures les reflemblent ils.:Onne peut 
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nourrir jamais va Loup enchainé,ouprins & tenu fubie& , tant foit 
ieuneou vieil, fon le cuide chaftier,batrre & teniren bonne difcipli- 
ne,que cou Goursne face mals'ilaleloifir,&le peur faire : & iamais 
pourtant qu'il foitypriué , ne fera fionle meine hors qu'ilneregarde 
coufours-deça& dela , pour veoirs’il peur en nul lieu faire mal ou re- 
garder:car il doute qu'onne luy face mal, & fçait bien en fa cogaoif- 
fance qu'il fair mal, & pource on les chaiTè & tuë , mais pourtant celà 
ne peutil faifler fa mauuaifenature. On dir que le dextre pied de de- 
ant porte medecine au mal desmammelles, & aux bofles qui vien: 
nentaux pourceaux ; prenez deffous les maflelles & au ffi au foye de 
l'homme. 


Ds Renard ér detoute fa nature. 


Enard eftiaflez commune befte, fine me conuientja dire de 
fa façon : car peude gensfont quin’enayenrveu.lla beau- 
coup de conditions telles comme le Loup : car la Renar- 
de porte autant commela Louue faiét{es louuereaux vne 
fois plus& l’autre moins, ainfi comme , la loaue : mais qu'elle 
les faid deflous terrebien profond, plus que la louue nefaiét, & eft 
‘chaude vnefois , laquelle à la morfure venimeufe comme le loup, 
& fa vie n’eftplus longue d'vn loup. À grand peine prend on Renar- 
deprains:car quand elle fe fent prains & pefante , elle demeure touf» 
ioursenuiron fes tanieres,& fi elle oic rien cantoft fe boue dedans,de- 
uant que Chiens la puiffenc prendre: elle eft malicieufe & fauffe befte 
commele Loup. Lachaffe du Renard eft moultbelle :car les Chiens 
Ja chaffent de pres, &volôtiers toufiours en affenrent, pour cequ'elle 
faitles forts païs & prend la campagne, pource qu’ellenefefie point 
à facourfene en fadeffence:carelle eft trop foible : & fi ellele fait &, 
ce fera par droicture, force, & roufours tiendra lecouuert, & fiellene 
fe pounoit couurir que d'vne ronce, ellefe couurira. Et quand elle 
veoit qu’elle n'y pourra durer adonc fe met elle dedans terre ,:& à 
{es foffes qui font les forerelfes lefquelles elle fçait bié: illec les peut 
on bien foüir & prendre mais que cé foit en plain pays ésroches. Si 
leuriers lecourent, le-dérnier remede qu'il a s'il eft en plain pays il 
conchie volontiers Les leuriers, à finqu'ls le laiffent là pour la pueur 
& ordure: &auff pourla pueur qu'il a , vn petit Leurier qui prend 
cout feul vn Renard fait hardiment : car i’en ay veu-dg grands qui: 
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prenoient bien Le CerF& Sanglier, & loup quien laioient bien aller 
vn Renard. Quand elle va en amour & elle quiert fon compagnon, 
elle crieà voixenrouée, voix dechien enragé, & aufli quand elfe n’a 
tousfes Renardeaux elle les appelle en celle mefine guife. Ellene fe 
plaintpoint quand onlesruë, maistoufoursfe deffond à fon pouuoir. 

Elle vitde toutes manieresde vermines, de toutes charonones & or- 

dures , mais fa meilleure viande qu'elle ayme plus ce font gelines, 

chappons,canes, & oves, périts oifons & oifeaux faauages quand el: 
le les trouue à point ellemange papillons , giolens, Mi , fromage 
& beurre. Grand dommage font aux Girennes des Connils & des 
Lieures qu’ils preanent & mangent volontiers, pour leur grande fub- 
tilité & malice,& non pas pour courre. Aucuns font qui chantent 
comme Loups, aucuus qui ne vont forsaux villages querir leur proye,. 
commelay dit, ellesfont fi malicieufes & fi fabriles ,que hommes ne 

Chiensn'y peuuent mettreremede.Elle demeure volontiers és foflés 

pres devillesouvillages pourrouliours faire mal aux gelines , &au- 
tres chofes comme ray dit.La peau du Renard eftmoultchaude pour 
faire moufles &pelices,mais cen'eftbelle fourrure, & puttoufours, 
fi elle n’eft bien couroyee, Le fein du Renard & les mouélles font 
bonnesà adouciffemens de nerfs. De fes autres manieres & malices, 
ie parleray plus à plain quand ie diray ,commeon doir chaffer. On 

le prendaux Chiens,aux Leuriers,auxlas, aux cordes:maisil couppe 
las & cordes,comme fait le Loup. 
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Du Blereau x defanature 


Lereau cft affez commune belle , car elle ne fuit gueres: 
longuement : car les chiens la tiennent auf toff, où il fe: 
fait abbayer , & puis on le tus volontiers, & demeure de- 
dans terre,ou s'il eft hors il n’eft gueres loin des taifnieres.. 
I vit de toutes vermines & charongnes,& de rous fruicts 
cômele Renard, maisil n’ofe tant s'aduenturer le iour commeil fait 
caril nefçait nyne peut fuir, ilvie plus de dormir que d'autre chofe 
ils font vne fois l'an cheaux comme Renards, & les font dedans les. 
foffez. Quand on leschafleils fe defendent fort, & oncleur morfure 
vénimeuie comme Renards , encores fe defendent ils plus forrquele 
Renard. C'eft la befte du monde qui plus acueille de graiffe dedans: 
& pour long dormir qu'il fair, & fon fain porte ni PET 
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Juy du renard. On dit qu'vn enfant qui onques n’auroit chauffé 
foaliers fi Les preiniers qu'il chaufféroit eftoient de peau de Teflon 
il guarira les cheuaux du farcin , s'il monte fus: fa chair ne vaut rien à 
manger non plus que celle du Renard. 


Comment on doit chaffer érprendrele Loup. # 


“ T quand le Veneur voudra chaffer le Loup, ildoitenchar- 
2 nerles Loups par cefte maniere : Premieremenc il doit re- 
garder vn beau lieu à vne lieuë ou demie pres d’autres grâds 
forefts, oùil y ait beau titre de Leuriers, & belle placeäl'en- 
uiron;&eaudedans,& là doitcuer vn Cheual ou vn Bœuf ;ouautre 
beftegrolle, & prendre les quatre membres, cuifles & efpaules , & 
doit mener quatre compagnons és grands forets là où chacun doit 
faire fon train , & doiuent abbatre leur chair, & haller à la queuë de 
leurs cheuaux , & trainer par les voyes, l4oula befte eft morte, & 
Laiffer chacun fon train. Et quand lesLoupsfe releuerontà la nuitt,ils 
ironc parles chemins de la foret. & fenuironr le train de la charon- 
gne:ilsiront apres iufquesilsfoienclà où labefte eft morte, & man- 
geront tant qu'il leur plaira. Dont doit le Veneur quand ilfera clair 
jour,aller là où lacharongne eft, &lierfon Cheual bien loing d'illec- 
es au deffous duvent,&doit venir toutbellement là où la charon- 
gaceft, & regarder s'il pourra voirles Loups, & s’illes voitil doit re- 
trairefans leur faireennuy, & fans regarder combienils ont mangé: 
car s'ils ont mangé ou trop ou peu,cen’y fairrienau fai& ce mal non, 
puisqu'illesa veus: car c’eft trop merueilleufe befte & malicieufe, 
comme j’ay dir.Maisne s’eflongne qu’vn peu loing dela charongne, 
monte fur vu arbre pour voir où les Loups iront, & où ils demeu- 
rent: car de leurnatureilsne demeurent pas volontiers là où ils ont 
mangé, ainçoisiront dehauteprime. Ou pource qu’ils feront venuz 
_ trop tard manger, où pource qu’ils veulent aller demeurer au So: 
leil plus qu'au bois, qui eft en Pombre & au froid, ou pour eux vui- 
der &efbatre, ou pour aucun ennuy qu'on leur aura faiét : pource 
veux-ie qu'ils demeurent iufques à l'heure de prime s’il en fçaura 
mieux laverité ,& fi ne les peut voir au matin, il doit aller voir la 
charongne,& regarder s'ils ont mägé,& combien de Loups felon les 
mangeures qu'ils auront fai, qu'ils doiuent auoir.Er puis s’en doit 
seuenir à l'hoftel & faire fon rapport à fon Seigneurs-&c peut repar- 
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lontiers loups, il peut prendreautour du buiffon fans entrer dedans, | 


üra en plufeurs des lieux, & doit regarder fi font tous les loups 
Quiont mangé : car aucunesfois vn loup s’en va , & les autres de- 
meurent, &aucunesfois yn demeure ,& les autres s’en vonr,comme 
leur vientà leur volonté, ou les caufes yfont, commeeftquand ils 
font pleins , ils demeurenc plus volontiers. Et quand ils n’ont man- 
gé leur faoul deuant le iour,ils demeurent plus volontiers que ceux 
qui ont mangé au vefpre deuant, ou ieunes Joups ou autres caules 
femblables:carvn loup eft fi malicieux qu’à grand peine demeurer 
oùil amangé , & pource eft bonne chofe defaire, de petit de chair 
fon train & laifler au buiflon où on voudra chaffer vne mauuaife 
belte viue,encotes liez les iambes qu’ellene fe defende. Et quand 
les loups auront mangé le train qui fera depetitdechair, & ne fe- 
ront pas faons , ils tueront la befte qui fera viue: &s’ilsne la fontia 
premiere nuict , ils le feront la feconde ou la tierce. Et lors quand 
ils ont tué la befte & mangée,1ls demeurent plus volontiers, carils 
font gloutes beltes, & veulent garderleur charongne qu'ilscuident 
auoir prinfe,& s'ils trouuent qu'ils demeurent &ayent mange deux 
nuiéts l'yne apres l’autre, il fepeut ordonner & mander de gens qu'il 
aura, & dequoy il aura befoin pour chaffer le tiersiour. Et fi Les loups 
n’ont mange la premiere nuit , ainfi comme day dit, deuant qu'il 
leur aura fait fon train, fi fe face le lendemain à lanui& ,ainficomme:. 
j'ay dit par toutle pays enuironoùil penfe que les loups doiuentde- 
meurer, Etainfiface iufquesà quatre nuicts & fans faute s’ily a loups: 
au paysils y viendront, ficen’eftau mois de Feurier, là oùils vont: 
enleursamours : carlors ne comprent ils gueres de fuyuirnullieu. 
Auf il eft vray que aucunesfois les loups viennent pourfuiuir le: 
train iufques à la charongne , & ne mangent point. Adonc quand. 
le veneur verra qu'ilsne voudront manger pour quand que onleur 
fait trains, il doit remuer la chair de l'encharnement, comme eft de: 
cheual ou dé bœuf, ou par le contraire, ou de Moutons, ou de Bre- 
bis,ou de pourceaux, où Afnes qu'ilsmangenc volontiers. Et ain fi nc; 
peut {cauoir s’il ya loupsou non:carils n'auront point mange. Il les: 
doit appeller & huerentelle maniere, & s’il ya loups dedans lebui£ 
fon ils luy refpondront , ou les vns ou les autres, Et s’il aduenoix 
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auvils mangeallent & s’en allaffent horsdu buiffon, & cela faifoit il 
par deux fois oupartroisnuicbs,fans ce que nul y demouraft, il doit au 
vefpre deuant qu'il foit nuiét pédre la charorgne par lesarbres,fihauc 
qu'on n'y puffeaduenir ,& laifler des os s’ilyenaenterre ,afin qu'ils 
les rôgent & viennétau buiffon,ainfi côme vne heure deuät leiour : Et 
doitonuauoirlaiffé larobe du palteur qui gardelesbrebis, à fin qu'ils 
mayent nul venc deceluy quiles enuoye:& leur doitabatre, & puis il 
s'édoitaller.Erquand l'aube du iour fera.il doit mettre les leuriers par 
sùlesloupss’en foncaccouftumez d'aller Lés autres nui@s:& les loups 
quin’auront mangé de toute la nuit,quäd on leur aura abatue la chair 
ils mangerdc tätque par leur glourônie le iour les y prédra,& demou- 
rerot:&s'ilsvôthors,ce fera de puis qu'il fera iour:carils ont tar court 
terme de manger,tät que le iourleur y eft furuenu &c les leuriers ferôc 
jaaflez comme ray dur, fi aura rioté. Mais pource que le Seigneur ne 
fe leue pas à l'aube du iour pour voir le deduit, ie véux que quandil 
leuraura abatu de la chair vne piece, apres ils face faire dix ou douze 
feux ,outant comme bon luy femblera , entre la Foreftoüilss’en al- 
loienr lesautres nuirs, &le buiffon à deux traicts d'arbalefte du buif- 
{on tant qu’il puifle veoir & ouÿr ceux qui parleront , & à chacun 
feu aitvn homme ou deux, & ait de l’vn iu'quesä l'autre leieét d'vne 
petite pierre: & les vns parlent aux autres haut, fans reflembler en de- 
mandant des nouuelles en chantant ou riant, & fans'huer. Etquand 
les loups verront & oiront cela , & par leiour qui leurfera furuenu 
ils deuront demeurer, & entre deux fera venu le Seigneur,files pour- 
ra chaffer & prendre en cefte maniere. Premierementil doitregarder 
le plus beau tiltre,le plus long,& Le plus plain, qui foit enuers le buif- 
fon, & là doitil mettrelesleuriers, & s’il y a beau titre par ou les loups 
fouloientallerlesautresnuiéts , quand ils;ont mangé, là les doitil 
mettre, fuppofé qu'il y euft mauuais vent & contraire pour les le- 
uriers: car à tout celà s'en viendront ils plus volontiers parillec que 
par autre part , & s'ily a bonventtant vaut mieux, & finonil doit 
inertre les leuriers commeiayditau plus beau titre, & au pluslong, 
& les doittant coiement affeoir & mettre tout de rang ou cinq ou 
fix laifles, ou plusou'moins, felon qu'il y aura de leuriers, & aufiau- 
tanttout derancderrierecellel’vne del'autfe, enuiron le iet d'vne 
fleche l'vne laiffe l’autre. Ainf doit fairedelaifler trois ou quatre 
doubles,& garder toufioursle vérque lesloups nele puiflét auoir des 
gens nedes leuriers ,& doit auoir mandé tontes les gensen LE 
mande 
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mandement vn ou deuxicurs deuant, & prier tous fes voifins quife. 
ront pres de luy demevrans qu’ilsluy viennent ayder à -chaffér les 
loups, &ilsleferont tres-volontiers pourle grand danger que leur 
font lefditsloups de leur beftial. Et quandilaura affez de gensà fon 
aduis, & aura auflilesleurers,ildoit mettre tout la gent autout du 
buiflon, fors que deuant les leuriersau plus pres qu’il pourra l'vn de 
l’autre les gens qu'ilaura, & celà appelle. on defëces, l'autre decà Pau- 
tre delà toutes affemblees, les vnessens viennent les vns contre les 
autres, a fin qu'il foit plus fort, & afin que fi on les mettoit par vne 
part & ils oyent le bruit detoutes parts dela gent fi s’enironr parau- 
tre:mais quandils feront tous mis l’yn d'vne part l’autre del’autreen 
venantles vnscontrelesautres, ils n’oferont aller que parmy les le. 
uriers.Quandilsaurontles bruit, lors doitallerle veneur, fon limier 
& fes chiens à lacharongne oùauront mangé & les doit brifer du li- 
mier hors de la charogne, iufques là où ils entrent au fort ,& lors 
doit il abatreletiers defesmeilleurs chiens, & doit faire tenir bien 
longuement en fon buiffon aucunnefoisauant qu'iliffe hors, Et doit 
leveneur cheuaucherfes chiens de pres , huer & corner fouuent, 4 
fin quefes chiensle chaflent mieux:car beaucoup de chiégs doutent 
à chafler leloup , pource eft bon qu'il les cheuaucheda pres & les 
enchauffe & rebaudiffle. Et doiuent eftre mis Les leuriers bien cou- 
uerts de fueilles de bois,ainfiquer’ay dit cy deuant : & fi le premier 
leslaifle paffer , ellesle doiuent faire iufques à tant qu’il voye par 
derriere comme dit eft. Et auf les feconds& latierce les doiuent 
pafler & venir au cofté de la quarte qui eft la dernicre, s’ilatant de 
leuriers doiteftre ietté emmy levifageau deuant de luy , &ainfiles 
deurontils prendre, On peut faire fes chiens toutpour le loupà leur 
apprédre à chaffer les ieunes qui n’ont encore paflé vn an car ils 
leschaffent plus volontiers & à moins de doute qu’ils ne font vn vieñl 
loup. Etaufionles prend pluitoft , car ils nefefcauent pas fi bien 
gardercommevn grandlup. Etauflipeuton prendreles loups vifs 
à diuers engins, lefquelsie diray cy apres quand temps en fera: & 
ceux peuton mettreenarcune part , & les faire chaffer à fes chiens, 
& le faire tuerdeuant eur. Etquand leloup eft mort il doit faire le 
droi& aux chiens en telle maviere. Premierement il doit faire le 
loup bien fouller &bientuer à fes chiens : apresle doit fendre tour 
au long, &leviuderdetouttant quielt dedans & bien fauer, puis 
doirmettre dedans le ventre du Loup de la chair cuitte ou froma- 
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ge, & doit auoir vne ou deux.brebis ou chieure, & faire decouper 
& hacher dedans bien menuauec du pain:& doirillecques faire m3- 
geres chiens. Aufli ÿ doitil encharner fes leuriers plus que nulle 
aucrebefte plus volontiers que ne feroit vn loup , pource fauc il 
u'ils foiEt mieux encharnez, Ecfi paraduëture aucun loup s’en va 
parles defenfes quine vienne auxleuriers ,iane laifle pour celà d’y 
retourner le lendemain, car il le crouuera au mefme buiffon : car 
quand la nuit eft venué, il penfe en leffroy qu’il a eu le iour deuanc. 
il veur aller voir la nu que c'aelté: & quelesautres loups fes com- 
pagnons font deuenus,ne s'il ÿ a plus de charongoe.. Erauff eft bien 
fi malicieux, qu’il penfe que le lendemain on y reuiendra chaffer, 
Mais quand ilaurafentiqueles autresloups ont efté prins, & aura 
eulevencdésgens,il aura encore plus grand peur qu'il n’aeuleiour 
deuant.Eclors à l'autre nuit vuidera-il Le buiflon , & n'yrerournera 
degrand efpace detempspour y demeurer. Et fionluy encharnoit, 
il y pourroit bien manger. Maisil s’en ira demeurer bien ioing. On 
peut cognoiftre vn loup d’auec vne louue parles traffes:car le lou 
a plusgros talon, &plusgros doigt, plusgrosongles, & plusronds 
pieds que n’ala louue, laquellea les traffes plus efparpilees & plus 
longues. La louue fouuentefoisiette fes lauffes, parmy Les voyes,& le 
loup l’vn des coftez du chemin, | 


Comme on doit chaffer le Renard, 


07 Vand le voneur voudra chaffer le Renard’, ifdoir 
NS querir en fors buiflons & en fort pais de ronces où 
de bruyeres,& pres des villages ou hameaux,ou-és 
grads foffez qui fontenuironlabône ville, qui font 
forts de hayes & derôces:carils demeurent volüt 
tiers pourle pourchas qu'ils ont des gelines & des 
Joyes,& desautres ordures qui font ésvilles:auffiés. 
vignes quand il font couuertes de fueilles & Les raifins y font,il y de 
meurent volontiers en tout fort pays & couuert.Et s’il{çait oulester- 
riers ou tafnieres desRenards foiét ,illes doiteftouper le iour deuät 
qu'illes voudra chaffer, & vautmieux les eftouper de nuit mais qu'il 
fice lune,que de iour.qui ne fçaitleiourlamaniere d’eftouper, fi pré. 
ne des fourchieures & menu bois, 8cles boure dedans les fofles, & 
puis mette de larerre deffus& bien fort, afin qu'iln'y puiffe entrer.en 
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aucune maniere. Et fi vous voulez qu'il n’approche ja lespertuis, pre- 
nez deux baftons & les mettez en croix; fur chacun pertuis:& quand 
ilviendra pour entrer au pertuis & il verra blanchir fes bafton s,ilcui. 
dera que ce foit aucun engin contre luy, fi n'y approchera famais. 
Toutesfois pource que chiens & leuriers les chaflent aucunesfois 
de fi pres qu’ils ne regardet celà, faut queles pertuis foient eftoupez. 
Ecfile Veneur ne fçait ou les percuis {ôt,liles face querir deux ou crois 
iours deuant qu'il vueille chaîler : & la nuit deuant ou le matin bien 

matin qu'il voudra chafler, fi les face eftoupper commeiay dit.Ercô- 
me aucunesfois on ne peut trouuer tous les terriers &tafnieres de 
Renard, fi Renard fe venoit.encerrer en aucunlieu,le Veneurle peut 
prendre s’il veut ou vifou mort:car s’il ÿaautres pertuis fors que vn, 
il peur mettre au deffous du vent bouries s’il yen a ou finon,y mettre 
va fac, & lesautres pertuiseftoupper fors qu'vn qui {oitau deffous du 
vent, par là ,boutelefeu',ouen drap, ouen parchemin, & dedans 
la bource, du pimet,oudufouffre,& demiere, & {erre bien derrie. 
re le pertuisque la fumée n’en puiffe ifir ,& le Renard ne demou. 
rera guieres à fe mettre dedans le facoulabourfe, & ainfife prendra 
vif. Si le veneur le veut prendremort , fi eftoupe tous les pertuis, & 
boute le feu comme ay dit dedans fi le crouuera le lendemain mort 
àlabouche de l’vn des pertuis. Par tout Lanuier, Feurier & Mars faict 
meilleur chaffer les Renards qu’en autre cemps,combien que rouf: 
jours les peut on chaffer , pource que le bois eft plus clair: car la 
fueilleeneftcheuëé:& on peut mieux voir chafler feschiens , & 
auffi trouueonpluftoftfescerriers & rafnieres qu’on neferoit quand 
le bois eft couuert. Les peaux des Renards vallent beaucoup mieux 
lors queen autre emps:& aufiles chiens s'y affe&enr mieux &chaf. 
fenc plus depres:& quandilaura eftouppécouresles tanieres, il doit 
mettre {es leuriers au deflous du vent, & defenfes enuiron lebuif. 
fon , fpecialement laodil y.aforc pays : car il fuir volontiers lecou- 
uert. Puis doit laifler courrele tiers de fes Chiens pour trouuer le 
Renard , & les autres doir faire tenir par les voyes du buiflon : & 
quandil verra que chiens chafferontle.Renard, illes pourrarelaiffer: 
çars’il laifloitaller tous les chiens, ilspourroient accueillirautres be- 
ftes qu'ils aurontchaflees,pourceileft bon qu’on ne laffe aller tous 
fes Chiens: car affez et du tiers ou du quartau commencement:mais 
quäd il. fera trouué &il fçaura bien que c’eft Renard ,ilrelifle apres 
tous fes Chiens, il aura bonne chaffe:caril tourne longuemert-en.fon 
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Cr auant qu'ileniffe hors. Et quand le Renard eftprins;ildoitfaire 
edroit quiappartient aux chiens, cout en la maniereque ray dit du 
loup, & en doit faire curee,& donner & decouperdu pain aux chiés 
furlecuirdurenar1, & fera bien fair. 


Comme ondoit Chaffer &r prendre le Elereau. 


Vand le véneur vondra chaffer le Blereau il doit que- 
rirlesterriers & tafnieresobilsdemeurenr,& doit quand 
la Lune fera claire, apres la minuit tendre aux bouchées 
destanieresfes poches: puis le matin doit venir à tout 
feschiens querir les hayes & fort pays enuiron lestafnie- 
res: & désqu'ils oirront l’efroy des chiens , ils fe cuyderont bou- 
ter dédanslesterriers, & feront prins és poches, & files chiens les at- 
taigent entre deux, on en aura bonne chafle & bon deduic : car ils 
fe font abbayer commevn sanglier. 


Del Ours &'defa nature. 


A L y a Ours dedeux conditions, les vns font grands de leur 
nature ,& lesautrés petits, ores qu’ils foient vicils toutes 
fois leurs manieres & conditions font toutes vnes : mais 
ea SANTE plus grands fontlesplusforrs, & ceux qui naurent au- 
canestois les beltes priuees merueilleufement fonc forts par routle 
corps, forts qu’enlatefte qu'ils ontfifoible , ques'ils y foncferaz ils 
fonrmorts. [ls vont en leuramouren Decembre , les vns-pluftoft 
que lesaurres,felonce qu'ils font à requoy en-bonnes paftures, & 
äürenren letirchaleur quinze iours: EtcOmelOurceaconceu ou fe 

fentgroïle, elle femeren vnecaue de roche, & demeure dedans iuf- 

ques à tant qu’elle aît faonné : & pource prendon peu d'Ources qui 
foient praings. Auf les Ours mafles demeurer dedanslescaues qua- 

ranteioursfans mangerne fans boire, fors qu'ils fuccét leurs mains. 
Etau quarantiefmeiourifflenthors ,& fi celuyiour fait beau ,ils s'en 
cétournent dedans leurs caues,iufques à autres quarante iours:carils 
pélent qu'emcore fera malhiuer.Etdort iufques à celuyiour qu'ils 
forrent deleurscaues.Ilsnaifféten Mars,& le plus d’eux tous morts 
par l’efpace d’vn iour: Leurmere les aleinre fi forr,& les efchauffe fi: 
bienj& lefche de lalangue qu'elle les faiéreuenir. Leurpoileft plus. 
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pres du bläc que du noir, & aillaidérbiévn moisleur perics & pi9. La 
caufee{t,qu'ils n’ont mauuaisongles & malles dents & font felonnef- 
fesbeftes deleur narure.Quädils ne trouuent le laict de leurmerc à 
leur guite, ouque l'Ourceieremuë ou fe meut, ilsmordenc &elgra- 
tignentles paupes de leurmere, & elle fe courrouce &clesbleffc ou tuë 
aucunnefois. Et pourcefe gardeelle quandilsfont vn peu forts, que 
ne les laifle plusallaiter,mais elle va mäger cout ce qu'elle peut trou- 
uer, & puis leur iette par la gorge deuanr eux ce qu’elle à mangeE t 
ainfilesnourrit iufqu'à tant qu'ils fe peuuent pourchaller, Quand 
l'Ours fait fa befongne auecl'Ource,ilsfonten guifed'hommeë& de 
femime,& cous eftendus l’vn furl'autre. [ls viuét d'herbes. de frui&s, 
de miel dechair creuë & cuitre, quand ilsen peuuentauoir:delaiét: 
deglan, de febues,& défromis, de toutes autres vermines& cha- 
rongnes, & môtét fur desarbres pour querir des fruiéts. Etaucunes- 
fois quäd tout leur fautpar grand hiuer &par grand famine, ils ost 
bien prendre &tuervne vache ou vn bœuf:Fouresfois peu font qui 
le faffent, maispource aux brebis.chieures, & rel menu beftail mä- 
gent &prennent volontiers quandilsles tiennentà point, fpeciale- 
ment ceux quifontdelagrand forme durent en leur force dix ans. 
L'Ours peut viure vingt ans: car il deuient volontiers aueugle, 
&puisne peut guerir fa vie, Hswont trop loing, querir leur manger, 
eftans fi pefaites beftes.Er c’eft à fn qu’on neles trouueicar ilsne de- 
meurenciapres leurs viandiers:quand on leschafle ils fuiuent l’hom. 
me,&ne luycourtpas fus, iufqu’à ce qu'ilfefente bleflé:mais quand 
ileftblefléilcourtusairourrantqu'ilvoirideuant. Îla merucilleux & 
fortsbrasdequoy il eftraint aucunesfoisun homme ou van Chien fi 
fortqu'ilsl'affollét ou tuét:fes onglesnefoncpas mal,tel que befte en 
puifle mourir,maisiltiénétaux mains,& meinér àleur bouche xdëts, 
de cela fontleursmerueilleufes armes :car ils font.trop force &trop 
malle morfure,tanrquess’il tenoit vn hommeparla eelte il luy.rom. 
proitiufques àla ceruelle,& Le cuëroit, & s'iktenoicles bras oulaiam: 
bed'ynhomme aux mains & aux dents, illesromproit tour outre:l 
n'eftfi fortehauteefpee, qu'aux mains, quädilsfontferus, ne la rG- 
pent. Ileftfipefante belte queles Chiens qui le veulent chaffer ,le 
voyent toufioursiearil necourt gueres plus fort qu’vn homme. ne 
fe fairtpointabbayer outrouuer,comme fait le Sanglier, ainçoiss'€: 
fuir de loing,commefaitvn Lieure., iufques à tanc que les gens ap- 
prochent, &ainf qu'il voicque.les chiens le Lt luy.com: 
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mencent à faire grand mal, lorsil fe met en defenfe moult vaillam- 
ment. Aucunsfe leuent fus les pieds de derriere, aufli bien quefçau- 
roitfaire vn homine,& c’elt figne de couardife & deffroy. Mais s'ils 
fonc fur Les quatre pieds ils cuentlhommequi vient contr'eux. A« 
doncil femble qu'ils fe vueillétreuancher & non pasfuir.[ls fentét de 
loing &ont bon vent, plasquenulle autre befte, fors quele Sanglier: 
cariksfentiront vnepalture de glan, s'ils fonten vne foreft: & quand 
ils fonrlas & defconfitsilsfe font prendre en aucune petite riuiere ou 
ruifleau. On les chafle aux allans &aux leuriers, & aux chiens cou« 
rants;a arc, à Pefpieu, aux lances & efpees,& aux foflez & autres en- 
gins.Si deux hommesa pied auoient bonsefpieux & fe veulent bien 
tenir bonne compagnie,cuét bien vn Ours:car fa natureeft celle ,que 
à chacun coup qu'on le fiert, ilfe veutreuancherde chacun, & quand 
l'vn le fiert illuy coure fus : & quand Pautrele fier j1l larle iceluy, & 
court l'autre: &ainfile peut on ferirchacun tant de fois commeil 
veut. Leurnarure efl de demourer és grandes montagnes, mais quand 
neige fort,ils defcendent pour la neige, & pource qu'ils ne trouuët 
quemanger és plaines forefts, ilsiertenc leurs laiflesaucunesfois enf 
torches, aucunefois enplateaux comme vne vache, felon ce qu'ilsaa- 
rontmangé,raifins ou autres chofesfemblables qui foient molles. Ils 


jettent leurs laiffes en plateaux, & s’ilsont mangé du glan ,ou desfeb- 
ues, ou femblables chofes dures ,ilsjerteront en torches. Les Ours 
peuuent engendrer envnan, & lors fe departent deleursmeres , ils 
voñtoule pasoule cours, & puis trottent volontierslesvoyes quand 
ilvaà fon aife. Mais quandonlechafle,ilfuicles forefts & les cou- 
uerts. La faifon del'Ourscommence en May, & dure iufquesàtant 
qu'il va aux Ourfes: routes fes faifons font grasau dedans ou dehors: 
& plus dure fa faifon quenulle autrebefte qui foir. Er quandileft 
bleflé & peut efchapper aux chaffeurs, & eftre hors d'eux, ibs’ouure 4- 
uecles mainsfa playe, & attaint hors{es boyaux. Quandilreuient de 
fon mangeril va volontiersles chemins, c’eft pour s’en aller demou- 
rerquäd il fe deftourne des chemins & s’il s'en va demourer,ilne fait 
point deruzes,ilfe baigüe& foüillecomme vn Sanglier, & mangeen 
guife de chien.Ila malle chair & mal fauoureufe, & malle faine àm4- 
ger, Son fain porte medecinecontre goute,& adouciflemencdenerés; 
meflé auecques autres oigaemens, Les pieds font meruelleuxaman: 
ger & meilleurs querien qu'ilporte. Ecdeuez fçauoir qu'on appelle 
detoutés beftés mordantes le fain & mangeures quandals vont man: 
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ger,& de cerf & de routes beltes rouffes quine font mordans, | Pap. 
pelle fuif,8& quand ils vont manger on appelleviander. 


Comme on doit chaf]er gr prendre l'Ours. 


Vand leveneur voudra chaffer POurs,la plus fair. 
re chofe fera d’alleren quefteauec fonlimier: car 
autremét a Poil cres.pafleroir trop de foisrou- 
tes, & le chien affentira en trop de lieux qu'il ne 
pourroitjavoir.Ecfin’alimier il faut quille quie- 
reen taillät,cômeï'aydit du Dain,du Cheureuil, 
côme aufh de fa nature & defes mâgeures, ildoic 
aller en queftefelün letéps quelesbleds &herbesfonr. Étautéps des 
vignes,des gläs,des feines,& d'autresmägeures que l'ay dit qu’il fai, 
fiailleen quefte à chacü felon fa faifon: & le doit deftourner & laifler 
courre,tout ainficôme vn Sanglier,& pour le chafleræ plutoft pré- 
 dre,doitauoir meflez maftins auecques les chéscouräs:carilsle pin- 
cét & le fotcourroucertätqu'ilsle mettent aux abbois, ouil luy font 
vuidér lepays:Etsilyadesallans ,iecte aux bois, &ils luy feront vui- 
derle pays, dedäsle bois,ilsnelaiffent-point partir d’yneplace inf. 
ques a tät qu’on l'aittué,& ainfi fera plustoft prins:carilnetue point 
les chiens côme fait vn Sanglier,maislesmord & eftraint feulemet, 


Z 


Du Loutre,@r de toute fa nature, 


] Outre eff affez commune bete, elle mäge poif. 
\| fons,& demeure enuiron les riuieres & eftangs, 
N Elle demeure deffous les racines des arbres pres 
HS des riuieres. EHe mange comme vne autre befte 
% faictles herbes feuiement au Printemps, & va aux 
OR poiffons, comme dit eft. Elle nouë par deffus les 

LJriuieres,& par deffous quandil luyplaift ,.& pour 

ce ncluy peuuent efchapper nulspoiffonsque neprenne, s'ils ne font 
trop grands Elle fait grand dommage és viuiers & eftangs: car vne 
paire de Loutresfansplus,deftruiront bien des poiflonsen vn grand 
viuier & eftang & pource les chafeon.Elles vonc en leur amour au 


temps que font les Furons: chacun qui en tient en fa maifon ou en 
{on hoitellefcait.Erportentleurs cheauxcomme le Furon, aucunes. 


VENER PAR 

fois plus ou moins, & fontleurs cheuaux és foffes deffousles racines 
des arbres pres des riuieres. On leschaffe aux chiens par grand mai- 
ftrife, ainfi queiediray cyapres, &aufhlespre nd-con és riuieres, à 
cordelettes, comme on faicleslieures aux filets, aux chauffepieds, 
& autres engins: elle a malle morfure & venimeufe:elle fe defend bien 
dela force des chiens :&quand'elleeit prinfe és cordesou és filets, 
fe onnveltranrolt , elles les rompt aux dents, & fe deliure. Il n’eft 
befoin de faire mention d'icelle ne de fa nature: car fa chafle eft ce que 
plus vaat, fortrant feulement qu'ellea les piedscommevneoye : car 
ellea peau d’vn doigea l’autre, & n'a nultalon,fors qu'elle a vne bo. 
cetre deffouslepied , & appelleon les marches du Loutre,ainficom. 
me on appelle ie pied du Cerf, & les fumees, fiante ouefpraintes, 
Loutre ne demeure guieresen vn lieu: car quandelle y eft, efpouuen- 
re où mange le poiflon qui y eft. Lors va elle aucunefois vne lieuë en 
amontouenaual, querantles poiflonsfi elle n’eft en eftang. 


s» 
Consment on doit prendre € chaffer le Loutre. 


sw Vand le Veneur voudra chaffer Loutre, ildoitauoir 
NS C2 QD Limiers,& doit faire aller quatre vallets en quete, 
14 | É deux montl’eau, &lesautres deuxà val l'eau ,les vns 
DE] JE d’vne part del’eau ,& lesautresde l’autre : & s’ilya 
| Loutre an pays, les vns ou les autres enrencontre- 
K£ ront : car Loutre ne peut toufiours demeurer en 

l’eau qu'il nefaille de hors La nui&, & pour foy vuider 

& paiftrede l'herbe, ce qu'ilfaitaucunefois : & fifon chien encontre 
il doit regarder s’il en pourra voir parle pied ouen fablon , onenau- 
tre‘moi térrin pres de l’eau, & doit regarder où tientlacefte, ou en 
allant à mont & aual. Ec s'il ne peut voir par le pied il en deuroit 
veoir par les fiantes ou efpraintes, & le doit pourfuiwr de fon 
Chien, ou le deftourner ainfi qu'on fait vn Cerf où vn Sanglier, & 
s'iln'en peut trouuer tantoft ou encontrer il peut aller à vne lieuë 
courant à mont ou à val l’eau : car vn Loutre va bien querir fes 
mangeures demie lieuë, & volontiers & plus communement à mont 
l'eau, pour ce que l’eau quivient à valporte le vent des poiflons qui 
{ontau deffousoulé nezau vent, pource que le vent luy apporte au 
nez l'affentement des poiffons qui font au deflous du vent. Et fi fe doit 
fairel'aflemblée pour le Loutre , ainfi comme pour le Cerf : carde 
toutes 
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toutes chofes dequoy on vaenqueftefe doit faireaffemblee & là doit 
faire chacun fon rapport dece qu’ilaura trouué en fa quefte, & quäd 
aura veu & diuifé & defieufnefes Chiés, celuy qui aura deftourné ou 
enauraencontre, il doit faire laifler aller fes Chiens ainfi comme 
d'eux traits d'arc ,auanc qu'ilfoit là oûil en aura enconiré, à fin que 
fes Chiens{e foient vuidez: & auffi quäd les Chiens portent des cou- 
ples ils courent çà & là, fi vaut mieux qu'ilsayent faitleurs folies auñe 
qu'ils foient aux Loutres,& fe faifoient vuider,que s'ils defcouploient 
fus les routes &alloient follianc,& quandles Chiens en affentiront, 
ilsiront querant les riues de l’eau, Étle valet dulimier & desautres 
doiuent toufours querir parles riues & racines pres de l'eau, iufques 
à tant que l’vn des Chiens Le trouuent.Et doiuent eftre deux ou trois 
valetsa montl'eau ,oulevalet en aura encontré, & autant à vall’eau 
fus les gensen lieu oùilaura plus peure eau:& doit auoir chacun fon 
bafton fourché :& faire deuant à leur guife. Et quand il verra venir 
deuantla outre, qui viendra par deflous l’eau,il doitfare s’il peur, 
& finon quandilaura paflé ou en amont ou en à val, il doit courre 
par lariuiereiufques à vn autrelieu où il y aitbaffeeau, & le doir at- 
tendre,pour voirautresfois s’il pourraferir. Ecainfi doitfaire tant de 
foisiufques à tant que la fiere:çar files Chiens font bons pour lalou- 
tre, viendront toufiourschaffant apres. Et pource qu'ilsne pourront 
affentir en l'eau, viendronttoufiours chaffant & querant apresles ri- 
ues deflous les racines,& ainf ne pourra ileftre queles Chiens ne le 
prennent, ou que les gensnelefierent. Et c’eft tres belle chafle & 
bonne &bon deduit,quand les chiensfontbons,& les riuieres font 
petites, Erfiles riuieres font groffes, ou c’eft vn viuier ou vneftans, 
On doitauoir des filerz quiattegnent d’vne riueà l’autreemplombez 
deflous, & non pasdeffus, à fin que lefiler aille au fôs de l'eau.Et deux 
hommes doiuenttenir le bout À deux mains, vn de l’vne part dela ri- 
ue, & l’autre del’autre. Et quand la foutre qui viendra deflus l’eau 
cuidera paffer, il s’en viendra bourer au filet, & ils fentiront branfler 
le boutdela corde qu'ilstendront s'ils doiuent tirer leur filet. Etainf 
fera la loutreprinfe pluftoft. Les chiens qui font bons pourla loutre, 
& on les mer au Cerf, mais qu'ilsnefoient trop vieux font merueilleu- 
fementbons. ù 


Ein dela chalfe du Roy Phebus. : 
e 
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Adion“ions à la Venerie de [acques 
du Fouilloux. 


Contenans plufieurs trai£tex des Chal]es du Loup du 
Conil & du Lieure nomencor par cy deuant 
Imprimez, 


Auecplufieursremedestres-vriles & neceflaires 
pour la maladie des chiens, 


a chafle du Loup 
Quelle befte eft le Loup gr quelle eStfanature. 


Guar:1 
Let 2, Nire tous les animaux fauuages viuäs dansle bois 
\ oz 


en dient autant de l’Amerique,& des Indes Orientales,de mefmes de 
Suede, dela Nouergue,de Dannemarc,dela Mofcouie,& autres pays 
Septentrionaux Or combien que chacun cognoifle les loups, les 
vns pour en auoir beaucoup veu,lesautres pouren auoir fouuent ouy 
parler (ileft vray que la renommeecommunetient pour verité, que 
oncques n'en aefléveu aucunés Ifles d’Angleterre& d'Efcofle(neät. 
moins ay-ie bien voulu dire quelque chofeen paflant de leurforme 
mœurs, & nature. Leloupdôc eftvn animal delaftature d'vn moyen 
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chien ,& approchanr defa forme:quia le poil gris, noirciffant fur le 
bout blanchaltrefousle ventre,la telte aez groif:,la gueule armee 
de groiles & longues dens, &acourtes & droites orerites. [lal’has 
leine & la veuëfi venimeufe, qué s'il voit & haleine le premier wg hô- 
meil lerend firauque pour vatemps ,qu'il ns peut parier necrier,ix 
luy fait perdre l'viage de la voix. Les loups fonc plus pecits és pays 
chauds, plus gras & plus cruels & mefchans és froides regions. Leur 
plus grande mefchanceré& férocité fe defcouure principalement au 
mois de Lanuier,lors qu'eftäs en chaleurils faiuent la louue. Mefmes 
durantles plus grandes froidures ils vontdecompagnie & en grand 
nombre: & lors font ficourageux &hardis , queles habirans des re- 
gionsfroides,n'ofentaller parles champs que bien accompagnez & 
bien armez, pour euiter leur farie:laquelle fe manifelte fiagulieremet 
furlesfemmes enceintes , & fur les pecits enfans, dontils{e defireat 
paiftre & gorger. En la copulation les loups s’attachent auxlouues 
comme les chiens: & ont le membre genital, d'vnefubitance dure 
cômevnos,comme on ditqu'ontauff le Cerf,le Renard & la Belerte, 
Les louues portent, &foncleurs petits, cômeles chiennes, & en mef- 
me efpace de mois& deiours. Et certains lieux les loups couurent 
leschiennes ,&leschiens les louues: &eftle loup entre toutes les 
autres beltes des plus malaifez à appriuoifer : quoyÿ que de ieunelTe 
il foit domeftiquement & priuement nourry : toufours garde fa 
paturelle cruauté & ferité; auec fes trompeufes finelles. Les loups fe 
nourrilent de chair, täc qu'ils en peuuent trouuer:&x Le peunent eftre 
abufez ceux quiont eu opinion, qu'affamez ilsmangenc la cerre:car 
quäd on leur void foitir enterre, &la delcouurir; c’elt pour manger 
du carnage qu'il y oncenfouy & caché, apres qu'ils enont eltéfaouts, 
non pas pour mangerla terre. Ettant approchent les loups entoutes 
choles delanaruredeschiens,que mefmes(ainfi que les chiens } fe 
trouuans defb:Æ:zilsmangenr de l'herbe par forme de mesdicameét, 
à fin de felafcherle vétre.Leur rufe eft d’afaillir & fe ruer fur paoures 

ensruraux & fans defenfe: mais nefe prefentét jamais homes qu'ils 
voyécalaigres,g ullards,& armeéz pour leur nuireoù mal faire. Quad 
eftansen chaleur ils faiuencla louue,ils exercent cra ellementieurfe- 
ricé &cruautélesvns côtreles autres & s’entrebattäsarouteoëträce 
fe mordent,bleTent,defchirent & tuent côme fi toute leur vie ils à. 
uoiételté capitaux ennemis, Hors de ils s’entr'avmérs'entr'ente lé 
& sentrefaiuent comme larrons en foire ; & decôpagnie commun 
accord, fonc parrroupes la guerre aux autres animaux,qui font de leur 
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proye.Le loup eft naturellemeat ennemy à l’Afne,au Taureau, &au 
Renard: & fe fonc mefprisceux qui ont voulu dire, que le loupauoic 
le col cour d’vn.os,& pource nele pouuoit flefchir: car il l'a compo'é 
de vertebres,toutainfi quelesautres animaux;& de fait voit on qu'il 
lefçait bien ployer de part & d'autre, ll eit vray qu'ilale col fort gros, 
& fort maflif,nerueux & charou,& y a gräd force:car prenät vn mou- 
ton parle milieu du corps,ille porteen {a gueuletout auf aifemenr, 
qu'vn leurier emporte va conin:& s'iltrouuevn Cheual ou vne Va. 
chemorte dedans vn foffé, illetirera dehors pourle manger: ce qu’à 
_peinepourroitfairevn b5 cheual big acrelé.Les louues font ordinaire. 
ment leurs petits en des fors taillis hailhers couuerts,ou buiflonsfore 
efpais: ou en quelque colline ouruiffeau plein d'herbes qui regardele 
midy;a fin defentir la chaleur du Solail:& fouuét les for pres quelque 
grädetafniere de blereaux,pour fe fauuer là dedäs, fi on leur veutfaire 
quelque tortou ennuy. Silalouue fe sétpreflee de gensou de Chiens 
elle préd vndefes pecislouusteaux en fa gueule, & l’éporte:& n’eftät 
point deftroufeede fes petis, elle lesallaicte iufqu’à ce qu'ils puiflent 
manger :& font toufiours leloup ou la louuepres de leurs petits. Et 
quädils peuueñt mäger, l’vn deux(ie dy du loup ou de la louue)va au 
pourchas:&aiär trouuéou prisquelquebefte, lamäge:puis venu deuac 
fes petis la reuomit, pour leur apprendre à goufter la proie, & pour les 
nourrir, Et quandilsfoncgrandelets, lepereoula mere leur apportét 
Le à agneau vif, ou quelque ove,ou quelque petit chien tout vif, 
pour lesleur faire tuer,&eu ce faifätapprédreleur meltier, Les loups 
ne mangétiamais la tefte ne la peau des animaux qu'ils prénent:& n'y 
a bouchernyefcorcheur quiplus proprement les efcorche.qu'ilsfôe, 
Eftansleslouuereaux deuenus plus grädsenuironle mois de Septébre 
leloup & la louue cômmeéca& àles mener aux champs,horsle buif- 
fonauquel ils aurôrefté nourris: & là attendent queleurpere & mere 
leur apportent quelque prove, viue ou morte, fans gueres s'efloigner 
duditbuiffon. sur la fin de l’annee,les ieunesloüpseftans challez en- 
treprennent defortir au cours-& lors auec les leuriers, ourersonles 
peurayfementprendre, Les vienxloups gardent foigneufement leur 
quartier & challétles ieunes:lefquels neâtmoins s’étreriennét au pays 
le mieux qu'ils peuuét-rellemét quetoufioursil s'y entrouue quätité. 
De fait le Gétilhôme apres wuoirprins 6.ou7 loupsaux enuirons de fa 
maf6,cuidant en auoir pu roc fes bois, au bout d’vn moisen retrouue 
autät d'autres. Aufflestient-on pour beltes de paflige, & qui viénétde 

Ee ii 


PA, 
” le 


DE LA CHASSE DV LOVP. 


bien loin côme des Ardennes, & autres grandes forefts, Ce quiattire 
auffi quätité de loups en vn pais,ce fonties guerres:car les loups fuiuët 
toufiours vn cäp, à caufedes carnages des hommes, c heuaux,& autres 
animaux qu'on y trouue morts.Er quädilsfontaccouftumez à mäger 
chair d’hommes,à peine en veulent ils manger d’autre,& en font fort 
frians: &s’ils n'en trouueñt de morts,courent{us aux viuans:comme 
à quelques ieunes laquais,fillettes,ou peuts enfans,& pauures fimples 
gens,quandils lestrouvent à l’efcarc, & les rusnt & mangent. On dit 
qu’ésroignons d'vn vieil loup,s’engendrenr & nourriffent des ferpés, 
qui quelquefois font mourirleloup ;& le furuuans deuiennentbe- 
ftes fort venimeufes. Aufli voit-on que la morfure du loup , ne fe 
guarit qu’à bien grande peine : à caufe du maling & pernicieux ve- 
nin ,quieft caché dans fon corps. À caufe dequoy, les hommes, les 
chiens,& lesautres animaux ,qui ont efté mords des loups( comme 
vous tefmoignerontceux quiles chaffent)ou meurét dela morfure, 
ou perdentles membresattains d’icelle,rous pourris tombäs par pie. 
ces quelque remede qu’on ypuifle appliquer. Au furplus grande eft 
l'aftuce & finefTe des loups:car ils ont vne coultume de hurler au foir, 

uieft vn figne qu'ils donnent l’vn à l’autre, pour s’aflemblercousen- 
{embie. Affemblez ils vontaflaillir quelque haras decheuaux: &(sils 
peuuent) lesfontefquarter, àfin defe faifir de quelqu'vn des poul. 
lains pour l’eftrangler & manger. Autant enfont -ilsaux pafturages 
des Bœdfs & vaches:Et s'ils fe trouuenten pays où n’y ait ny haras, 
ny palturages,ilsvontaux villages de maifon en maifon,äfin detrou- . 
uer quelque befteefgaree, quele mauuais mefnager ait oublié d’en- 
fermerle foir en l’eftable, pour la prendre, tuer & manger.Er s’ilsne 
trouuent rien hors clofture, & à defcouuert,ils cherchent lesretrai- 
Ces desporcs,oyes,& volailles ,rompenttout, & les rauiffent. Et s’il 
va Mourtôs & Brebis ferrez en quelqueeftable vn peuefquartee, ils y 
font ouuerture par deuantou par derriere:& s'ils y peuuententrer,en 
tuent vingt.trente,où quarante : & dela plufpart nefont queboire &c 
faccerlefang ,finon àleur partement que chicunemportela fienne. 
Ets'ils n’y peuuent entrer, fonc vn trou à la muraille: & pariceluy fi 
es moutonsviennentä monftrer la telte, les loups eftans auguetles 
faifiilenr,& tirent de telle forte, que bien fouusnt als font paffer tout 
le corpsparletrou, finon, pour le moins ilsen emportent la tefte. 
Aux lieux ou lestroupeaux des moutons font enfermezauxchamps 
dans des parcs :les loups s’affemblent , & von aflaillir Les chiens 
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des bergers qui gardencles parcs, de telle rufe que l’vn d'eux faifance 
femblant de fuir, courtiafchemenr, & fe laifle approcher &atteindre 
des chiens, fe retirant toufiours tout doucement.àfin deles efquar- 
tér loin du parc, &les anufer, ce pendant que les autres loups fe ier . 
tansderoydeur contre les clayes, les font romber: puisentrahs dans 
le parc, prennent aifément nombre de moutons efgarez & efper- 
duz de fraieur ,& les tuent ,ou pour le moins entirent quelques-vns 
par deflousla claye. [ls ont encore vne autre indultrieufe rufe pour 
» actraper les chiens, quiles abbayenc & defcouurent , & leur fone 
- cancdenuifance. Ils fe mettent vn ou deux au guetauxenuirons de 
la mailon où ilsoyent l: Chien abbayer, & vn autre s'approche du 
Chien qui abbaye,& l'actire en reculant le plus loin qu'il peut dela 
matlon , puis tout en vninftant luy monftreles dens, & luy courtfus: 
lorsle chien fe cuidant fauuer par la porte, ou par deflouz l'huis de 
la maifon,eft rencontré & furprins par celuy ou ceux qui eftoienr 
au guet, & tout foudaintue& mangé. Encores font-ils par nature fi 
fins & acorts, qu'aux forelts ils chaîlent & courent lesieunes Cerfs 
& faons de Biche àrelais comme feroient Chiens courans: voire fe 
_ dreflereux mefmes,& mettre comme vn cours de leuriers guettans 
& atrendansà l'oreede à forelt, ce pendant que lesvns d’eux vont 
chaffer horsle bois, & accueillir les beltes eftäs aux gaignages. Quel- 
ques Philofophes ont hiffé par efcrit,que Les loups &les louues ne 
demeurent en leur chaleur, que parl’efpace de douzeiours: durant 
lefquels ils ieufnent, & fouftiennent la faim fans manger:mais puis 
apres fait bien dangereux fe rencontrer deuant eux : car ainfiafamez 
ils deuorent tout ce qu'ils trouuent de prinfe & deproye. On di& 
auffi que le loup en fes bonnes aime À iouër & plaifanter : & defro- 
bant parfois quelque petit enfant , qu’il rencontre mal gardé, qu'il 
s'en 1ouë & s’en donne du pallerempsaffezlongremps:neanrmoins, 
en faifant comme léchar dela fouriz,enfin apres s’en eftre ioué lon. 
guement, il le tuë & mange. Dauätage, que fi on fait vn acouftremeét 
. dela laine d’vn mouronque leloupaittué,ou quela laine d’yvne befte 
_tuce parle loup, foit meflee parmy autre laine dont foit fair draps, & 
de ce drap robe, quecef acouftrement fera refentät ie nefçay quoy 
de ce venimeux accidert du loup ; & fubie®& à la vermine, Auf. 
que quandle loûp fe fent auoir les dents agaflees de manger chair 
cruë, ou rcboucheesderôprelesos des beftes qu'il deuore, il fort de 
fa cauerne& mafchedel'origan, à fin d'aguifer fes dents: Er que le 
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Loup quand il commence à auoir faim? mange fi afprement;.qu'il 
ef foudain raffafié: mais fe trouue mal puis apres; & {e tientilong 
temps en fa cauerne à dormir & fe repoler. Tant eft la nature des 
Loups & toutefa fubflance contraire à la fubftance & nature des 
brebis 8moütons, (ce dir vn grand Philofophejque fi vne corde fai- 
te des boyaux d’vn Loup eftoit mife & appliquee.en vn luth ou au: 
treinftrument,meflee parmydes autres cordes faites de boyaux de 
brebis ou moutons: peuà peu celles du mouton ou brebisfe trouue. 
roient rongees & côme mangeespar celle faite desboyaux ou Loup. 
LeLoup( ce dit Homere)eft merueilleufement vigilant, & ne craint 
rien tantque le feu. Quand onjette des pierres contre le loup,ilabié 
cefteaituce d'obferuer &regarder d'vn œil furieux,celuy qui luy aura 
jettela pierre: & s'ilen aelteoffenfé.il cuëra celuÿ qui l'aura jectée, 
s'ilpeut par luy eftre artrapé:mais s’il n’ena pointefté bleffé, ou peur 
attainc,au{li n'offenferail que bié peu lejetreur de la pierre,luy don; 
nantfeulement quelquebourrade, par forme de correction, Plus les 
loupsfont vieux, plus en eft-aux homumes Îa rencontre dangereufe: 
pource queleur defullanrla vertu&la force;ils ne peuuent plusaller … 
à la quefte & chaffe deleur proÿe accouftumée:partant drellent em. 
buches aux hommes & les rauiflent,ruenr & mangent, s'ils les peu. 
uentrencontreràleur auärage.Auff quand les loups {ont fort vieux, 
la pointe deleurs dérs &deleurs ongles eft comme viee,& fe racour. 
cic de forte quedebilitezilsn'ont plus ne force ne vertu. Ceux des 
loups, qui ontlepoilplus droit & henflôné, font de plus hardy cou- 
rage: ontla peau &lesos fort durs, & endurent. grand nombre de 
coups. Les yeux du loup efclairent la nuiét comme vne chandelle: 
c’eftpourquoyles chiensia nuit venuë. font difficulté de s’en appro- 
cher. La dent plus grande du loup a plufeursfingulieres vercus: & fa 
cefte attachee aux portes des maifons, {ert pour refifteràtous char- 
mes & empoifonnemens. Voila en fomme ce que j’ay peu recueillir 
de plufieurs bonsauteurs, & mefmes de l'experience des mœurs, na 
ture, qualitez,vices, & vertus du loup. Vray eft que des medecins 
& Philofophes i’ay encores appris, que ceux qui ont mal aux 
yeux, fentent fouuerain allegement , s'ils les oignent des.excre- 
mens du loup: & que la cendre faire defdits excremens, mel 
leeauec du miel ,eft bonne pour fifter la deflaxion desiyeux chaf- 
fieux ou pleurans:& quela graiffe du mefme loup eft pareillement. 
forr propre pour les en frocter. Que le foye du loup deffeché & 
pulue< 
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puluerifé, puis veu detrépéen moult ou autréwintiede;eftbS pour 
les vieilles toux ,& pour le foye del’homme vieil que la poudrede Ja 
tefte d’un loup defféchee Suerit [a douleurs des dents:& quelesos 


trouuez parmy lesexcremés des loups ont pareille vertu. Quele fiel 
du loup mefléauecla graine du concombre fauuave ou,auec leius 
d'icelle, communement appellé Elatérium , &lié furlenombril de 
Ja" perlonné, luy lafchele ventre. Que l’huyle dedans lequel vn 
loup aura efté mis.tout vi£& bouilly f longuemenr que la chair fe 

aille feparer des os, eftvn fingalier remede pour la goutte, & que 
ei droit du loup falé & lié au bras gauche de l’homme, luy efbvn 
_ prompt remede contre les fiebures. Que le fain & graifle du loup a. 
mollit la dureté de foye des hommes; de l’amarry des femmes, & 
enappaife les douleurs. Que fi vne femmeeftoit en rrauail d'enfant, 
mange de la chair d’vnloup ou quelqu'en qui en aura mangé s'ap- 
proche d’elle,quand ellecommencera à fentirle mal:celà luy donne. 
ra vo bien grand allegement. Que les dents du loup liees furl’en. 
fanten maillor, les aydent À faire pluftoft venir leurs dents, & auec 
moindre douleur.De fait Paris, les meres pendentau col de leurs 
enfans nouueaux nez des hochetz d'argent au bout defquelseft em. 
manchee vne grande dent de loup: àfin que les petits enfans fe 
iotians de cehocher, & portans la dentdu loupen leur bouche, s’en 
frotentles genciues :& que parce moyen leurs dens plus aifement 
en fortenr,& auec moindre douleur. Que la peau du loup eft propre 
à fairemanteaux & fourrures » Afin d’eftrepreferué de poux,punai. 
fes, & autres vermines qui fuyent la peau du loup comme le feu, Que 
fi on met quelque morceau du carnage, ou de la peau du loup nou- 
uellement prins & tué, dansl’eftable des inoutons ou brebis, iamais 
les moutons & brebis ne mangeront, tant que celte chair ou peaude 
loup ÿ demeurera ains pluftoft fe laifferont mourir de faim. Que 
les grandes dens des loupsattachées aux iambes des cheuaux , les 
gardent de fi toft felafler en chemin. Et par eux font plufieursautres 
chofes remarquées des fecrets, remedes & proprietez detoutesles 
parties duloup.que i'ay omifes en teft endroit, de crainte d’ennuyer 
le le éteur defuperfluité &prolixité, 


FF 
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F Comment on doit drefferle limier pour la chaf]e du lonp. 


CHarroll. 


E Veneur doitchoifir defa meute vn chien le plus: 
beau, hardy, ardant, gaillard,& baur, c’eftä dire 


[que d’vne gayeré & ardeur, il porce mieux le craié& 

auquel ille mettra : le mignardera, le flattera , & 
lonnera à manger plufieurs pecites friandifes,à 
Æ £ än qu'il prenne letrai® plus volontairement , fans 
lerudoyerneharaffer en facon quelconque , de crainte qu'il ne. le 
faye& abhorre du tout. Et fi d'auenture 1l a veu rembufcher ou 
entrer quelque loup dans vn bois outaillis , ne faudra à mener le 
Chienfur les erres& voyes du loup , fans l’exciter ou parler àluy au- 
cunement: maisprendra garde quelle mine & contenance le chien 
tiendra: comme sil a peur, s'ilfeherifle, s’il vabien auxbranches, 
roncesê&c herbes, s’il portele nez haut,fi bas. Car les vnsle portent 
haut ,lesautresle mertentbas: &eit meilleur qu'il porte le nezhaut 


que 2: as qu'il y a plus deiugement pourle loup. Lorsqu'il por 


te bien fon traict,& cire deffus,ie Veneurluy en doitlafcher d'auan- 
tage l’excitant & parlanraluy de celte façon en voix baffe : Vaillà, 
Vail-là,dy, Vail-là Pillaut(outre fon nom de Chien )Ecs’ils’en rabat 
& en veut,ëc que le Veneur apperçoiue par le pas, lefles,piflat, traces 
ouautres fignes,quele loup y aye elté , 1l doit approcher fon limier, 
l'applaudiffant dela main,&lay donnancquelquefnandife, puis l’ex- 
citer, & parler à luy en voix baffe, difänc, Ha ha, cu dis vray Campa- 
gni, Voile-cy aller:& fuiure fon-Limier iufquesà ce qu’il le lance ,& 
trouve la couche du loup:furlaquelle 1l doic fort Aatrer fon limier, & 
dans icelle efpandre quelques reftes de table,;commé offelets, froma- 
ge, pain & autre chofe,à fin qu’il en mange{ rouresfois i’aÿ des Chiens 
quine veulent manger,d’ardeur qu'ilsont dechaflerf & l'ayant force 
careflé, doit parler au plushaut & frapper en route) ayantfurla cou. 
che fonnéle grefle de fa trompette } criant : Harlou, harlou, harlow, 
Campagni/oulenom de fon Chien.(Apres, apres , à route, à routé,à 
route. 

Et fi on n’auoitveurembufcher owentrer le loup dedansle bois(car 
ileftaucunefois rare } le veneur pour bien dreffer limiers & ieu- 
nes chiens pour loup, doit attendre le temps dés louuetcaux 


Lfecret qui n'ayr encore chaffé, fi fairefe peut, à fin: 
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énuiron le commencement de luillet, qu'ils commencent À courir 
_ par lesboïs,& aller en quelque bois ou buiffon où il y en ayt, & là 

mener le Chien qu'il auoit choifi pour limier, le broffer,percer & 
trauerfer, tant qu'il trouueles couches,& le lieu où hantent lefdits 
louueteaux: lors façonner fonlimier, comme l'ay ditcy deflus, & 
chafferen route lefdits louueteaux.Et fi le Venear auoit quelque 
gentil leurier qui fuft ieune, le faifant bien fouler au limier, il pour- 
roit eftre facilement drefé:apres cela, retirer le limier tout douce- 
ment en le careflant & Aattant. 

Autrement on pourra dreffer le limier. Quand il y a des neiges,le 
Veneur foit diligét aller au matin à Pentour de quelque buiflonauec 
fon limier, pour fe donner garde fi quelque loup rembulchera: 

S'ilenrencôtre,doit fuiurele trac,& mettre fon Chien deffus,en Le 
flattant & careflanct roufiours,iufques à ce qu'il le lance, & trouue la 
couche,& apresle courreen route, faifan tcéque ray dit.Ce qui fera 
facile auveneur;,caril gardera bié que fon hmier ne chäge les voyes 
eftant balancé de cofté ou d’autre,& ainfi on pourra bien dreffer le 
limier.Eteft à noter, âue les loupsontce naturel & aftuce durant les 
neiges,s'ils font deux outrois,de mettre tousleurs pas dedansle trac 
& pas du premier,tellementqu'il femble qu'il n’ÿ en ait qu'vnainf 
que l’experience monftre deiour;toutesfois peutondirequ'ils mar- 
chet fiapresà queué l’vn del’autre,quils entremeflent leurs pasPvyn 
dedans l'autre,ou qu’ils mettent lepied au pas de Pautre dedans les 
neiges, comme trouuant ledit pas froifié. 


Comme l'on doit dreer les Chiens courans pour la chaffe du loup. 


CGHAP'ETTE 


Lya en France cent mille Chiens Courans,qui tous 
ne fçauroient auoir mis vn loup hors du bois, là 
où auec vn feul des miens ie Le feray vuider.Il ya 
bien plus, c'eft que les Chiens qui ne font point 
dreffez pourleloup , s'ils entrent dedans le bois ou 

buiflon,fe retirent incontinent hors du bois,ayans le 
poilheriflé & le plusfouuenr le loup en rauit deux outrois, les Gen- 
tilsshommes , mes voifins , {çauent bien qu'il eft vray , & quefle 
Plusfouuent perdent de leurs Chiens : ce qui . m'eft jamais 

il 
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aduenu depuis cinquante ans queie me fuis meflé de faire la guerre 
auxloups.[left dôques requis que Les Princes & grands Seigaeurs 
ayenc des Chiens, s’il eit poflible,qui foient delarace de ceux qui ay- 
meatà chifsrleloup,& les faire bien nourir enfémble , à fin qu'ils 
foiencerandsfores & hardis. Et Gi d'auanturen'ya Chiens pour.les 
drefler,quifoient defiifaics, &entendenc la Chalfe ,fera bon faite 
abbacre & amener yncarnage pres quelque Moulin deau,de laure 
coité delapecireriuiere ouruiffeau: & là dedans ce moulin faire ca: 
cher va b6 arbaleltier,garny des arbalefte,& d'va cifeau pourtirer 
auloup désqu'ilyviédra manger au carnage:puisl’ayant bleflé,ame- 
nerlesieunes Chiens,non plus aigez que d’vn an,ou bien pres & les 
mettrefurle fang par oüleloup pafera, en les excirant& donnane 
courage,mefmeles conduireauec bonne compagnie de gens : par 
moyenils nefaudront4 {uiurelecrain & fang efpandu,# iront trou- 
uerleloup bleffé, qui nefe pourra à grand'peine releuer , lequel ils 
abbayeront & s’il eft mort,lepietonneront & foulleront auec leurs 
pates. Celà faict,fera bon d'efcorcher le loup , & en mette la chair 
cuire, puis quand elle fera forccuitre, la decoufer par morceaux ,& 
auec pain debonfromentlai& & fromage, letouc meflé enfemble, 
l'enuelopper de dansla peau du loup efcorché,pouren artireréc re- 
ceuoir l'odeur & le Aair:puis en fonnantle forhu & les trompes ;ou- 
urir la dite peau,furlaquelle ferala tefte du loup,ayant la gueule ou- 
uerte, & laifler les Chiens venir manger rourcequieftainfi mis far 
là peau. Autant en doit-on faire des premiersloups qu'ils chafferont, 
apreslesauoir pris, 


La manierede faire trainée &o* buiffon pour le loup. 
CHAP. III 


2@Presauoir fuccintement difcouru delanature du loup, 
49 & la maniere defaçonnerles Cluëns ,canclimiers ,que 
À courans, pour la chafle d’iceluy,refte à parler mainte- 
ÉPONYME nant co mmentille faut chaffer & prendre, en quelque. 
forteque ce foit. En premier lieu Le foir deuant que l'on voudra 
chafler, faut auoir fait prouifion d'vn carnage de quelque che 
ual mort,oubienfile Seigneur dela chaffe alemoyen de porter les: 


frais tuer vncheual. êc le mettre à deux outrois iects d'arc loin du: 


_peticés harlelles (cariur toute chofe ne faut Qu'il y ayt cordage) 8 
/ D 


Arme dut ee Du à € 


à 
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boisen quelque terreliboaree &her{ee. sileft pofible, ou bien fé 
le fable, en pays defable: & de la tripaille faire au{oirl4 traine par 
va homineà cheual;qu'il fera lier auec de bonnes& fortes harrs "+ 


. J Ce 


alentour du buiflon, G d'auantureil n ecropgrandi& tros (pa. 
cieux; a tout le mojns fe pourmener: par les orces & bords dure 
buiffon,puis reuiendraiufques au lieu où le cheual auraeité abbatu, 
& le pourmenera4 cheual affez loing dudit Carnage iufqu’'à minui® 
oubienleplustard qu'il pourra::a fin queles loups ne l’ayanc fi toit 


” mangé: parce que s'Hscommençoientà manger dés le foir, princi- 


5 à 
palementau temps auquel les nuiéts font fort longues, comme en 


hyuer,ils auroient bien toft fair: & incontinentapres{e retirerovenr 


bien loing de là:mais s'ilscommencenti manger aflez pres du jour, 


ils demeurerontau prochain bois ou baiflon, -Parquoy s’il y a plu- 
fieurs buiffons, fera bon de faire plus d'vnetrainee, & fur tout que 
lon ny mette point decordage, comme auonsia dit : autrement le 
Loupn’enapprocheroitaucunement.Eft bon aufliqueceluy qui fe. 


_ ralatrainee,ne foit de ceux qui hante par my les leuriers où Chiens 


courans,& qu'il aytauec foy quelque petit matin qui mange car. 
Nage : car celtafleure bien mieux le loup pour y manger, Sera 
bonaulfi-en efté que le carnage-ne foit loing de‘riuière , ou ruif. 
feau, ou mare, à An que les loups puiflenc boire : & eux retirer 
en leur buifflon,, fans en aller cercher ailleurs. Faut auf que 
l'homme qui tuëra le cheual ou qui-l'aura apporté mort, leue les 
quatre quartiers ,& lespendehautà quelque branche d'arbre pres 


.delà,pourlanuiæ{uyuanteles abbarre &cfairerorn bervaeou deux 


heuresdeuantleiour. Mefmesil y agoit commodité de quelque 
arbrepres delà ,feroitbon qu'il yeuftvn homme, s'il fait clair de 
Eune,ou qu’il ne face beaucoup trouble, qui moatalt-en l'vn def. 
dits arbres pour voir. manger lefdics loups, & dire le: nombre 
qu'ileñ aura veu, & de quel cofté 1ils'auront tiré pour {eur aller 


_rembufcherapres auoir mangé : car c'elt grands adusnture f les 
vieux loups y viennent manger la premiere nuit; mais bien les 


ieunes. Er file vieil loup arriue,lesieunes luy quittent bien toft: 
lecarnage, & (e reculent, arrendans que le ‘vieil loup: ayr men- 
gcàfonplaifir: mefme agautqu'il mangeau carnage, il rournoyera 


-alentour,resardant & efcouraat s'il ya rien-qui fuy nuife, Puis, 


EF füj 
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s'ilveut manger,arriueraencourant, & en prendra crois'ou quatre 
goulees, puisferécirera arriere, & reuiendra plufeurs fois en cefte 
maniere : & ay autrefois prinszrand plaifir à lesvoir ainfi faire. L'vn 
de mes gens en compta vne nu feize [us Le carnage,au mois delan.. 


uier. Ondicten commun p'ouerbe , que jamais loup ne mangea 


l'autre: mais l'ay experimenté le contraire: car pour vne nuiét En 
ont mangé. Auif fi les loups ont mangé d’vn cheual;chien ou pour: 


ceau chaudälsnepeuuent defcharger ne vomir celà : ce qu'ils font 


quandilsles ont mañgéfroidi , à fin qu'ils pmffent durer & courir 
plus longtemps cuidanspar cœlà amuferles chiens à manger ce qu'ils 
raettent & vomiflent en courant: 


> 


Consme le V'eneur dot aller en quefte, & faire le buiffon 
pour la chal]e du loup. 


CHAPIHV 


 Emefuis plufieurs fois trouué en la Cour & ës 
maifons dés Princes & grands Seigneurs; là où on 
me demandoit dela chaffe du loup Etquäd ie ve- 
nois à difcourircequeié faifois,moy & mes gens, 
auffile moyé de cognoiftre lebuiflonzauecla cou- 
NY che duloup,auecnoslimiers, ils s’en rioient, di- 

= fans qu’iln’eftoit point de limier pour le loup: 
mais l'experience montre lecontraire: cari’en ay toufiours deux ou 


trois bons, & bien dreflez, encores que durant les troubles on m'ait 
illé & defrobé quatorze chenscourants, des meilleurs de France, 


& huit grands leuriers, tou; faicts à la chafle du loup. : 


Le Veneur donc qui veutaler pourle loup,fe leuera auant le point” 


duiour, & partir a du logis pour eftreincontinent apres le poiné&t du 
iour au carnage. Arriué là tiendra fon limier de court ,& s’approche- 


1 


2 Lt ii 


ra du carnage,s'il voit que l:charôgne air efté trainee hors du: lieu où ” 


elle eftoit, il{e peur afleurerque le loup ou loups y ont mangé, celà 
en eft la vraye cognoiflance car les maftins & autres chiens ne trai- 
nent pointle carnage, maisle mangent en la place oùils le trouuent. 
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Le Veneur donc pourra iuger lenombre des loups à peu pres, parce PB 
qu'ilsanront beaucoup Où peu mangé puis sil ya terreslabourees à 
lentour, cognoiftra le quartier:où les loupsfe retirent apres auoir 
mangé: par ce moyen on pourra enaffurance lafcher fon hmier fur 
les voyes fansle trop rebaudir, 
… Quandilféra arriué aupres dubois,f fonlimiern'eft fecret,lerié. 
dra pius court, & fera couteslesfentes, csnins, &adusnuesde la Li 
… fiere dudit bois ou buiffon: & JA où {or limier trouuera le rembuf. 
| chement, & qu’il fevoudra prefenter aux brâches;roncesou herbes, 
 n'entrera plus auanr,& feftoiera fonlimier enle retirant de la fans je 
 permettreentrer plusauant: car}’ay vel beaucoup de loups qui n’e- 
… toient la longueur du craid loing du bord dü bois: de fait que fi c'eft 
. vnvieilloup;il fera quelque temps à efcouterau bord du bois,& s’il à 
eftéautrefoischaffé, &1l aitle vent du Imier,oubien qu'il l’aic ouy, 
s'enfuyra de grand éffroy à plus d'yneliuë ou deux delà. Ayant donc ") 
. leveneurtrouuélerembufchemet des bupsil mettra à l’entree du | 
bois vne brifee par terre & plus auant vre autre brifee pendante, puis 
ira fairefon enceinte, & prendrales desantsen quelque grand che- 
min,oupetitvallon,s’ilyena;s'iltrouuc que les loups foienr pañlez, 
ne fera bruic ny pourfuite grande, mais2rifera comme deuant, pous 
allerencore par autreendroic plus auanifaire lesdeuants Auffi s'il ne 
trouue poinr qu'ils foiécpaflez, doit reg.rder s’il y adesforts ou quel. 
que beau cofteau, qui foit vers le midy Soleil leuät,plein d'herbes 
&moulles;ou bruieres,principalement:n temps d'hyuer alors ilfe 
poufrabiënaffeuter quéleloup fait Là fa demeure. Autrement en ef£ 
ilen efté,car durantleschaleuréil fe reti-e és boistailisaffez clairsà, 
l'ombre de quelque hallièr;ou és boisdehaute fuftaye, & alorsle Ve. 
neurpourle prédrev{erades mefines mn œensque defus., en condui. 
fant fonlimier commeauonsdit.Ecf d’äenture des loupsn'auoient 
efléau carnage, ou qu’on ne leur en euft Joint baïllé, ceux qui menét: 
les limiers doiuent désle foir departir lesrs.queftes, & auantleiour fe: 
leuer,& s'en aller chacun àfon quartier ,&'n‘approcher du bois qu’il 
ne {oitgrand iour:parce que bien fouué Re arreftcaflez loing: 
dü bois à vnehaye., ou au bout d’vn vilhge, ie lesay veualler àleur 
buiflon & rembufchement.Eftant donc upfiarriuëauant leiour,faut: 
efcoucer les abbais des maftins & chien: des villages: car fi le loup 
apañlé pres del4, ilsfetourmenteront d'ibbayer auec grand effroy 
d'autréfaçon qu'ils ne font aux gens:&abrs chacun pourra bien efti.… 


DE LA CHASSE DV LOVP. 


mer qu'il y a des Loupsen cesquartiers là. Leiourvenu'; fauts'ache- 
miner vers le bois, toufoursayant l'œilen terre; pour recognoiftre 
les traces, &pas de quelqueLoupquiaura pafléparlä,cômesla pleu 
vne heure oudeux auant léiour; on pourra facilemenc :uger que le 
Loup n’eftaliéloing,& fil'onvoid fus quelque terre,;chemin ou tau- 
piere.que fes pas ou voyesfont pour alierdroit aubons; alors faut'fe 


mettre en quefte lelong dudir boisoubuitfon,& nefaudra on à voit 
arke moyen du limier bien drélfe ,le rembufchementd'vn ou-de: 
lufisursloups. Cependant on fera route diligéce de brifer, fuirefes 2 

enceintes & prendre lésdeuans, conrme auons cy deflus. declaré.: 


Comme l'on doir chaffer les Loups auec les Chrens courans € 


prendred force, CHAP. VI. 


Rs ee E buifsofurferetirera le Veneuraulieuoù laffemblee 
NM auraeftétermee,& chacun de ceux qui aurôt efté en 
quefteawec les Limiersfera fonrapport:puisai âc trous 


ne have ou buiffon;l6 doirenuoyerles varlersauec le- 


uriersaux butces, qui leurauronrefté monftrees êc marquees parle 


feigneur, ou homme à ce cognoifflant.Les Chiens courans feront de. 
partispar bandes,les vnsferuiront pour la meuteapres queleLimier 
les aura lañcez.Etlà faucbien auoirlefoing que ceftebande foit des 
meilleurs, mieux dreflez,& plusviftes Chiensilefquels,felon lenom- 
bre desChiens, fera bonde changer à vne heure de là, atnfiquel'on 
pourra aduifer.Surtout,faut que toufouts le varler des Chiens foir à 
pielpourlesaccompagnerde pres,& les enhardir quand ilfera be. 
{oing.Pour ceregard férabon d'heureà autreluy bailler Chiens frais 
8 dérelais,& qu'illes relaye deprespar ce moyéles premiers baillez 
reprendronrleur haleine cout à leur aile. Vray eftquepour les rédre 

jushardis, faudra qu'il parle fouuentä eux, & donne courage auec 


le fon de fa rrompe. Caril y'a beaucoup dechiens ,s'ils ne foncde 


race, quin’ofent entreprédreà courir les Loups,principalemeneles 
vieils Loups d'aurant quefont beftes plusfurieufes que lesieunes.Si 
léboiseft srand,& que l'on n’ypmffe aller à cheual,ie trouueroisbon 


qu'il y euft vn varler pour accôpagnerles chiens&lestenirenqueuë 


le pluspresqu'ilpourroir. Auffivoudroisie bien qu'ilfonnaftfouuentc 
de fa trôpe;& qu'ance fon forhut il ne ceflaft d'enhardir fes chiènss 
Vray 


prinsleurrefcéti6 du matin, léplusfouuétle long d'y- 


Pda doi hbi ps EE | à 
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Vray efkque les autres quinefont à la queuë des chiensine doiuenr 
fonner mot, par ce que:tant de fonneurs de trompes fouuentesfois 
eftourdiflentieschiens, & leur fontperdre tout credit & moyen de 
bien chaffer quäd l’vne fonne deca, l’autre dela. Si c’eft vn vieil loup, 
& quine voyeaucune chofe quiluyÿ nuife , ne faudra d'entreprendre 
le cours, ains fionle veut prédreaforce,& que:le temps de iour Loit 
affez 165, faut le rebouter, & réparer dedäs le bois quand il s'offrir. 
Incontineñt le loup apresauoircerchétous moiés de fortir, &trou. 
uättoufiours géstatà pied qu’a cheuai, &rabourins qui luy ferôtre. 
fke,fe sérira tât preffé, qu'il ne fçaura auoir autre recours, find de cou. 
rirça & Ja. Alors on doit côtinuer à luybailler chiés frais & de relais, 
quile couréta plaine veué; qui elt vae des pl? belles chaffes qu'il ét 
pofible de voir. Cepédärillefaue dôner garde de fes rufes:car apres 
qu'il n’en peutplus,ouil gaigne dans vnegräde taniere de blereaux là 
oùilentre la queuë deuâc, &alorsle fiucenuirëner de chiés pour le 
tenir auxabbais:ou bienil fe fauue däs quelque fort hallier d'éfpines 
ouronces:alors chacun ydoir accourir pour là le prendre & faccager. 
l'enay prins beaucoup à force, dôt aucuns ont duré pres de huit heu- 
res, lesaucres fe font en cela tellemét entrerenuz , Sard4s leur force & 
haleine,que la nui& venoit,& nousles perdiôs par faute de jour, l'en 
ay chaflé tel quia duré dix heures, à raifon qu'il aloit fouuét boire & 
ferafraichir en vne mare dedäs le bois, C’eit pourquoy on dit ql'ho- 
me de guerre doit auoir troischofes en luy,affaut de leurier , fuite de 
loup,& defence de sanglier, Car l’'hôme de guérre doit affailir auik 
hardiment quefait vn bon leurier;qui prend & affaut tout ce qu'on 
luy môftre: s'il lui eft befoin fe retirer, faur qu'il garde l’haleine de lui 
ou de fon chenal: & s'ilbeft tellement preflé de combatre qu'il n'en 
puiffe efchapper, faut s’acculer contre maifon, haye,ou foffé, ou buif- 
fon , &là fouftenirl'aflaut,& cependant aduifer degräde hardieffe à 
tuer quelqu’vn de ceux qui l'affaillent,& pafler à crauers d'eux,parce 
moyen plufieurscombattäs fe font fauuez. Au furplus, fi on chafle en 
vn Den ec qu'on ait failly, les loupslelendemain y reuiendrôt, & 
rébufcheront au mefme buiffon s'entrecerchans, maisle jour d'apres 
neles y fautplus cercher. Auf fi quelque Prince ou grand Seigneur 
vouloit courreà forcede chiens couräs faudroit enuwronner le buif: 
fon deleuriers , & fe tenir à trente ou quarante pas loing du bois, à 
fin qu'incontinent que le loup mettra la tefte hors ,ils le rembar. 
rent dedans, Car sil a efté couru des leuriers, & qu'ilen trouue quel- 
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qu'ynen tefte en co” endroits oùil s’offrira à fortir, iln’ofera plusen- 
tréprendre lacäpagne. Et s’iladuienc que le buiffon {oitfigrand que 
onele puiffe enceindre & eauironner de leuricrs faut l’enuironner 
détoille où quelques grands halliers à maille carree debonne groife 


ficelle haut d'ynebraflée, pour feruir de defenfe feulement. Etainfi 


le Prince auroitbien{on plaifir de voir chafferles chiens. 
Comme on doit chafferles Loups fans limier. CHAP, vu. 


ADS E Seigneur ou Gentil-homme qui veut auoir plaifr de 
Fa Ne chaflerles loups, & n’a aucun limier qui foit bien dreflé, 


s | 
ü HS biena-il deschiens quiayment a chafler loups, les pourra 


dreffer de cefte maniere. Doitauoir gens,tätà pied qu’à 

cheual pour aller de grand matin à l’entour desboisë&e 
buiffons ,efquelsles loups oncaccouftumé fe retirer : où faut penfer 
qu'ils demeurerôc route l'annee fans s’efcarter aucunement, moyen- 
nér qu'onne leur face par trop de tourmet, s'ils oncefté naiz &nour- 
ris aufdies buiffons, & bois. Ceuxqui iront pour les guetter & reuoir, 
auront toufours l'œil foigneux fur les cerres labourees,chemins, fen- 
tes & petites aduenues:à fçauoir en efté fur la poudre,& en hyuerfur 
les bouës & fanges:& s’il a pleu la nuit , fera beau en reuoir,pourueu 
quelapluyeait ceflé vne ou deux heures auätleiour. Eux donc voias 
par es traces delaiffees és cerres,queles loups fontallez droit au bois 
pour ferébufcher moyennät queles pas & voyesne foient par pluies 
ou poudre recouuertes, iugeront pour certain le loup ou loups eftre 
rebulchez audicbois:duquel ilsne bougerontaucunemét, pourueu 
qu'ilsn’ayent efté forhuëz de quelqu’ vu, n’y fuiuis de maftinsouau- 
treschiens courans. Car fionlesa veuz,&qu’affeuns aient hué & crié 
apreseux , &C mis leurs chiens & maftins apres, & foiétloups qui ayét 
ettéchaffez, ne fefaurattendreà les trouuer audit bois où buiffon, 
ainss’enirôt à plus d'vne lieuë de là: parceque leloup a bien cefte ru- 
fe & malice de nature,de fçauoir qu'ileftrauiffant,& pour ce regard 
hay d'vn chacun. Si donc les loups ne font huez ne fuiuis de maftins, 
on departirales leuriers pour ailerau cours,& feront aflis, côomenous 
dirons cy apres. Puis on enuoyera les Chiens cours chacun aux lieux 
ordônez pourles relais: le Veneur,auec quatre des meilleurs chies 
qu'ilait, viendra aurembufchement.Etlà fera aflentir à fes Chiés Les 
branches par oùle loup fera rébufché.Et voyät qu'ils ne demandent 
qu'à courir, on lafchera & decouplera deux des plus feurs qui aymét 


| 
} 
Ë 
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plusä courir le Loup:& des qu'iloyra lvndefdits chiens abbayer;de. 
couplera incontinent les deux autres furles voyes,broffantètrauers 
du bois pourlesenhardir & rebaudir, fonnant fouuenr& criät Har- 
lou, harlou,harlou.Puisles ayant lancez ,luy feront baillez les relais 
ainfi qu'onlesaura ordonnez & depres: carfion relaye Chiens de 
loing & nonde pres,pourrontaller au chäge:& rompre la chafle.Er 
auant que finir cepropos & pañler plusoutre, ne m’a femblé hors de 
raifon de defcrire en certe part la forme & maniere côme l'on pour- 

ra cognoiftre les voyes du loup & dela louue, & les difcerner d’auec 

celles duchien.Sil’on voitenterre labouree, fable ou fange,ou pou- 

dre,des pas ou voyes deloups,& on eften doutefielles font d'yn ma: 

ftio:faut confiderer la façon del’émprainte du pied, car le loup ale 

talon large & gros,faifant trois foffetresen terrefous letalon. Ilales 

onglessros& courts , & les deux doigts des pieds de deuättoufiours 

{errez, ce qu’vs chien n’a pas. ILa fouué les a de mefine facon, ofté 

qu'elle ale pied pluslong & plus'eftroit quele loup, 

[l'y a auffi autre cognoiffance, par les lafes qu'ils font l’entree 
ou ifluë desbois & buiflons :catleloup fait fes laifles dures cofté 
d'vn chemin ou fente, en quelque carrefour, & fus quelquesrôces ou 
buiffons, la louue au cofitraire; rend fes laiflesauimiliewdu chemin, 
fort molles & en plateau, On peut aufli iuger des loups les oüir le 
foir hurler : car la louuehurle plus clair quele loup, auf font les ieu. 
nes loups de l'annee: mais le vieil loup hurle fort gros & menu. Ou. 
tre celà, le Veneur pourra facilément iuger qu'vn Leurier où grand 
maftin n'auroit pasefté la nuictoulematin aux bois. 

Au furplus pour dreffer chiens Couransä courir loups, faut aduifer, 
côme jay dit cy deuät,où pourra eftre la retraittedesieunes loups 
au mois de Juillet ou d’Aouft: pour leur en fairecourir vn ou deux 
que l’6 aura pris toutexpres afin qu'ils puiflétfouler&en iouirà leur 
aife.Mefme pour leur dôner hardiefte écexciter d’auâtage à la chafle, 
fera bÔ les mignarder & feftc Yer dep lufieurs petites friädifes que le 
valet aura portees en fa grande gibeciere touta propos, & apres que 
l’on auracogneu lefquelsd'entreeuxauront lemeilleur vouloir,& fe 
ront les plusadextres & promptsä chafer ,onles dreffera pour feruir 
de limier ,ains bien fouuenconlanceradeuñt eux quelques loups,& 
les fera l’on chafferen route,n’oubliant cependantälestoufours rai. 
gnarder & feftoyer de plufieurs petites friandifes, mefmeafo deles 
Enhardir & ayder à prendre Ja proye ; nage le retirer des | 
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voyespour aller préreles deuancs:& s'ils'enrabar quelqu'vn;lebien 
feftoyer & frapperarouce: puisapres le recirer,& bien carrefler.Vray 

eftquefur tout faut prendre foing que l’on aitdes chiésderace qui 
courentloup,d’autant qu'ilyachiens de routes fortes. Les vns fonc 
Chiens de garde.pour abbayeraux larrons, quels font les maftins:les 
aacres fontallans,çcommeen Efpagne pour deflourner & pourfuiure 
la befte quife prefence quelquefois parles champs: autrésa gros poil 
pour aller à l’eau,appellez barbers,qui portenclerraiét & chaffentau 
gibier desfleuues & eftägs. Autres font efpagneux pour leuer& trou- 
uerles Perdrix,& Cailles,appellez chienscouchans. Autres chiens 
pour aller dansterre combactre les Renards & Blereaux. Autresfont 
appellez Daguespouraflaillir,mordre & retenir Sangliers, Ours où 
Loups. Autres {fontnommezleuriers, qui fonc viftes & hardisà pren. 
dre ce qu'on leur monftre,.quelquebelte que ce foit& portentgrand 
amour à leursinaiftres,cObattans quelquefois poureux , &felaiffane 
mourir pour l’abfence de leurfdits maitres morts,oubien eftans al. 
lez enquelque voyage. Et doit l'on bien faire cas deleuriers qui pren- 
nencyngraad Sanglier, fier &orgueilleux,ou bien vn grand loup, qui 
eft vne befte fort cruelle, encor que les. leuriers. foienc beancoup 
moindres queleslimiers. Chacun fçait &à veu que mes Leuriers ne 
fontdecesgrandsquel'on voidàla Cour,en Bretagne:touresfois ils 

prennent bien Les loups, quifont le plus fouuent trop plus grands 
qu'eux :maislarace & accouftumance ÿ ferucnt beaucoup. De quel- 
quegrand Leurier de bretaigne & d'vne belle leuriere à Jieure, On 


pourratirer de beaux leuriers pour loups, 


Comme on doit prendre Loups aneë Lenriers. - CHAT VILX. 
: FA Presauoirfuffifamment môltréla maniere de faire le buif - 


SANTA 
SIA fre pra EE 
Vo/2% ay lon pour les loups auec limiers, & fans limiers,refte à de- 
LIN duire commeondoitafféoirle cours pour lefdits-leuriers. 
P 


Pos 2 Me 

LS BD faut donc en ceftendroir auoir efsard par où les loups 
ontieplusfouuent accouftuméferembufcher & fortir de leur gré aw 
foir pourallerau carnage & cercher leur proye: car ordiaairemet ils 
viendront & fortirontparlà, Et faut aufiauoirlcfoing que l'on face: 
leéoursen bonvent:c'eftèdire, que le ventvienne du bois droitau 
cours: carle loupn'iracôtre le vent, s'il fent queles leuriers:y foient 
& auec le ventn'en peutauoir aucun affentiment: routesfois le vieil 
Joupiraplusfouuent contre le vent qu'a valle vent :8c fouuent les.y 
ay prins, mertañt mes leuriers affez Loing, qui les alloient affail- 


Ds 
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lir de grand courage à |a Partie du bois: Lecours donc feraaffis a l'y. 
nedes {aillies du bois, en bon vent, & s'il eitpoffible, qué ce foiten 
quelque plaine ou en pied montant: & que les huttes fe voient l’vne 
de l’autre, faites en façon de fera cheual ,commeil eft figuré cy de. 
uant. Outre cela ; fera befoin d’anoir pour le moins {epc laifles de 
grands leuriers,& deux laifles de legers leuriers,pour les lafcher en 
queuë:& faucqu'ils forencalis a la partie du bois,accompagnez ch1- 
cun d’vn homme dcheual,pourles dreflèr au cours.Donc apres cela y 
auratrois Jaiffes de chacun cofté du cours,qui ferôtnômées cofterel. 
fes donrlés deux premieres qui feront vis à visl’vne de l'autre, l’a- 
cherontà l’efpaule file loup eftentre les deux , autrement il ne faur 
qu'ils lafchent plus tard.Eciilefdires premieres lailles coftereffes fonr 
bien lafchées,leloup nefaillira d’encrerdedansle cours : auff fi les 
autres laiffes font bien [afchées,& qu’elles attendent que le loup ap- 
proche deleurshuttes,le loup neleurefchappera:iamais , & pour ce- 
1, celuy quitient la laifledu fond du cours, doit faillir de fa hutte fes 
leuriers au poing,& venirau deuant de Luy,& luy bailer {es leuriers. 
en tefte ,quidoiuent eftre des plus hardis & courageux. 

Sur tout, fera befoing que chacune laiffe ayt bonne hutte de toi. 
le, branches& fueillespourcoaunrl'homme &es leuriers ceux 
quileciennent doiuent eftre bas, à genoux. Quant 4 moy l’ay fait 
faite des huttes de toile rannee , qui fe tendent auec rrois baftons, 
qui eft pour le mieux : fous lefquelles l'homme & le leurier font 4: 
l'abry duvent &delapluye, &ont fous eux de la feugere , ou de la 
paille, poureftreplusà leur aife , & s'il aduient que le loup foit at- 
taqué de leuriers , faut y courir diligemment , pour luy mettre vn 
efpieu ou gros bafton dedansla gueule, iufques à la gorge, à fin qu'il 
ne blefle les leuriers aux iambes ny au mufeau, par ce moyen. les 
Chiens en ioüiffent-bien 4 leur aile & font rendus plus hardis 4 les 
prendre,s’ils les ont pris fans auoir eité bleflez. Au contraire, fi on 
neleur. donne fecours incontinent, les loups ne failliront de bleffer 
beaucoup de leuriers comme emporter aux vns la jambe: aux au- 
tres percer la tefte,& faire autres outrages, dont ils fonc puis apres 
fort malades , & bien fouuenren meurent: d’autanc , CominE: Nous 
auons dit cÿ deuant, que La morlure des loups eft. trefdingereufe. 
Ayans donclesleuriers iouy à leur aÿfe de leur proye , ne faut lon. 
guementles y laifler : mais chacun doitreprendre les fiens, & s'en: 
retourner diligemmentà fes huttes, s'Il y a encore cg bois :.&& 
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là atrendre,& lafcherlesleuriers;çcommea efté dit. Er faut bien ad- 
uifer aneles lafcher trop tard:vaudroit beaucoup mieux les läfher 
plutoft,& quele loup recournaft au bois,que de le laiffer pañler hors 
du cours:car s'il en efthors,& lesleuriers font en queué apres,a gräde 
peine s’en prend il pasvn:toutesfois j'en ay prins plufieurs, voire en. 
coredepuis quelquesiours,efcriuant ce prefent trairé.Auffi, s'ils sôt 
faillis & efchappez aux leuriers , ne fe faut amufer4 les pourfuiure: 
carilsne s’arreltentpoint,mais vont toufiours, vray eft qu'ils fe pour- 
rontarrefter au prochain buiffon oubois, s’ileft aflezfort, & qu’ils 
ayencefte griefuement foulez des chiens: mais cependant ils gaignét 
les deuans,& n’ofentplusentreprendrela compagnie, péfans y trou- 
uerencordesleuriers: & lors on les prendraa force, quieltvne belle 
chafle fur coutes les autres, d’aurantqueles chiens les voyans & fen- 
tansdefia mal- menez ,leschaffent & pourfuyuentauec plus grand 
courage &hardiefle, Au furplus faut noter que i’ay veu quelquefois 
que les leuriers font difficulté de prendrevne louue chaude , ains la 
veulent faillir & couurir comme vne chiene:mais s’il y a aux cours 

quelquebonneleuriereelle la prendra par enuie & ialoufie. 

Comme on doit chaffer &* prendreles loups fans imiers, chiens cowrans 
Gr leurierssauec les rets é'filers.  CHAP. 1x. 

Fe) Y deuant nous auons defcrit comme on doit prendre les 
Re loups auec chiens courans & leuriers. Or par ce que cha- 
NE) cun n’a pas le moyen d’auoir chiens ny la dexterité de 
les bien drefler, n'ay voulu obmettre a declarer la façon 
«de chaffer les loups , fans ayde aucune des chiens. Faut donc de 
longue main faireappreft de recs de menu cordage & raifeaux pour 
tendre aux grands chernins,mefmes deslaflieres, puis à quelqueiour 
depetire fefte,non pasau Dimanche, qu'il faut garder felon le com- 
mandement de Dieu;faireaffembler toutle peuple voifin &-proche 
d’alentour du bois ou buiffon,ou hantent & fe retirent les loups: & 
ordonner àceux de chacune paroifflecertains lieux &places pour fe 
camper.Apres quelescompaignies feront arrangées & feparées l'y. 
-néde l’autre, la longucur d’vne pique, faudraeñtrer dedans le bois, 
meñañt grand bruitdetrompes, cornets, tabourias haut toufiours, 
tirant droitoùfontlesfilets &rerstendus, n'ayant crainte dé paffer 
ronces ny efpines:car c'eft où le loup fe cache,& laifle pafler,fans fon- 
ner mot, ceux qui courent'apres luy:donteftvenudeprouerbe, il fait 
leloupa la carriere; Les paroilés donc chemineronten bonne ordà. 
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nance,conduite chacune par vndes principaux de la bande, à fin de 
leur fairegarder bon ordre-& trauerler tout le bois iufqu'à l’endroic 
desrets& filers, & s’il y a desloups,ilsne failliront à [ortir: méfme on 
les pourra hafterpar des petits leuriers ou maftins mis en l'eftrique 
à la partie du bois. Et s’iladuientque le loup ayt pañlé Les hutres de 
ceux qui feront2la garde des filets, oniettera incontinent apres fes 
felles vn court bafton,pour l'esbroüer &t hafter d’auantage 4 ce qu'il 
n'aitla cognoiflance‘du filer: par ce moyen ilne faillira de fe ietter 
dans l’vn des rets,ou bien dansla laffiere ou raifeau: alors fera facile 
aux gardes des filers de le tuer, dés qu'il fera tué, faudra inconti. 
nent tendre les rers ou lafieres | & fe retirer chacun en fa hutre 
pourattendreles autres. Et farcoutfautleshuttesfoient bien efpaif. 
{es ou detoile teinte,commej'ay ditcy deuant. Au farplus , 4fin que 
toutlepeupleafemblé,eftant chacun en fa place, fçache au certain 
letempsqu’ildeuraentrer dedans le bois,ontirera vu coup de boit- 
te d’artillerie,oubien d'vne grofle harquebufe, qui. fera pour fignal 
d’entrer auec grand bruit dedansie bois. Er eft bien requis auoir fur 
les filers,ensqui entendent à fairelahaye, pour laffieres & ,raifeau, 
mefme à les tendre, & principalement les rets, que 1'ay fai@ tendre 
fouuentefois furfourche, auec vn margouillet ou billebauquet qui 
eft mis par deflous le maiftre dela rers »& à chacun des fourcherons 
des fourches, mifes l’vne auant l’autre arriere, comme appert en [æ 
figure cy deuant qui eftoitla meilleure & plus foudaine façon de té 
dre les res, &erop meilleure que fus lespieux. 

Faut dônner ordre auffi,que les maiftresdes retsfoiéthigattichez À 
«arbre,jouigros pieux fichez en terre, felon la longueur des rets.{l y 4 
au ff bien à regarder,pourbienfaire vne haye pour les laffieres : car le 
plus fouuét.ceux quiles fôt ne l’entédent pas bié, caril les fôt toutes 
droites:& sôttrop meilleures,ainfi q l'auos figuré cy de uät, carà cha- 
ci angle on met vnelamere,& peur la dite haye feruir pour deux co: 
ftez.Ily a d'aurage queiamais loup,säglier,ou cheureuil,nefe tour. 
nera pour paffer a cofté voyätl’ouuerture deuitluy ,ayätla haye des 
deux coftez qui l'ycôduifent en allier de tonnelet Au refte, fur tout 
faut, s’il eftpoffble, tendreles pansderets& lafieresàbon vent. 


De la forme de prendre les loups par piepes, € autres inffruments, 
CHAP. x. 


"Eftyne profonde & admirable prouidencede Dieu, que l'honr: 
Lune premier, Adam,auant qu'il fait decheu de la perfeétion que 
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Dieu luyauoir dônee lorsdefa premiere Creation, auoit impofé les 
noms aux beftes, comme il eft dit en Genefe, chapitre deuxiefme, 
verfec vingr, & luy auoit donné puifhnce fur toutes beftes :comme il 
eftauffi recité au premier chapitre drdicliure, verfer vingt fix, & au 
Pfalmehuic.Touresfois parle peche de noftre premier pere , celte 
puiffance a efté oftéca l'homme , pir l'horrible vengeance du Sei- 
goncur cour-puiffant , de forte queles beftes portent auiourd’huy 
dommages infinis àl'honime,leguetent , luy courent fus :rauifent 
fon bieb,lénaurent, letuent: quieftvn certain tefmoignage de l’ire 
de Diet, quia panyl'hommeiuftement. Dont nefe faut efmerueiller 
ny murmurer aucunement, fi l’homne ayät defobey à fon Createur 
eft aufli defobey par les beftes, quiluy eftoyencfubieétes &t du tout 
emancipees : fi l’homme ayant offerfe fon Dieu ,eftoffenfé par les 
beltes inférieures à foy. Vraÿeft qe ce bon Dieu ne l’a laïflé fans 
moyens pour pouuoir & fe garder de la cruauté des beftes fauuages, 
infidieufes &tnalfaifantes:car l’homne,par Pinftin& de Dieu,a inuen- 
té plufieurs manieres de prendre & affubieétir à foy lefdites beftes, 
côme loups & autres beftes cruelles. Nous auonscy deffus parlé des 
moyens de les prendre à force de chens & leuriers: maintenant nous 
ttaicterons de la maniere deles prendre au piege,& autresinftruments 
propres, comme verrez en la figure luiuante :laquelle monftre com. 
meil fauefairevne grande fofle,qui bit couuerte d'vne claye fufpen- 
due,pour facilement tourner. Del’ætreco fté dela claye faut mettre 
vnoifon,aigneau, ou autre tel beftai.. Sile loup entreprend & s’efFor- 
ce de'paffer par deflus,laclaye toume, &lelouptôbe dedansla fof- 
fe. Laquelle doic eftre bien couuerte de laclaye, à fin queleloup, qui 
eft l'vne des fines & cauteleufes befes qui foit ,nela pufleapperce- 
uoir:& cefte façon eft commune & ficile. 


MANIERE DE TENDRE LE PIEGE. 


Bass: auffi à confiderer, qiefileloup approchañt du piege 
è) x tendu vient vne fois à £ntir lacorde mife en laflet par 
& SR deflus & autour du trebuchet ( ce qu’il fera fans doute )il 
sels it certain quefoudainils’enira,&iamaisn’en approchera 
tant quele chaffeur qui aura tendule piege, ait fait perdre la fenteur 
de ladite corde, ce qu'il fera prenait des crottes dela fiante de loup, 
&engreffanrla corde du piege enterement, en La maniere que l'on 
poifle 
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poiffe de poix vn chégros pow coudrefouliers : & cequandtu auras 
tenduau loup, de fienre deloup: quand au Renard, de fiente de Re- 
nard,& ainfide toutes autres betes quife prennent au piege : maisla 
difficulté , eft detrouuer Mmoyei de recouurer de la fiente dela beiteà 

. Quoyÿ on veuttendrele piege, mime font le loup, Renard, le Ble- 
reau, la foine,& le Putois. Et pcurce > quand le chafleur voudra ten. 
dre fon piege, il faut que leiourfrecedenc il s’en ailleaubois auquel il 
veut tendre, d'autant que c’eftar bois taillis, forefts,buiflons & bruye- 
res;où l’on tendätelsanimauxtouftumieremenc, & le long des che- 
mins où l’on foupçonne la beftedenoir paffer, labourer aucc le hoyau 
felô la largeur duchemin, quat pieds en quarre, & la terre qu'auras 
labouree mettre en poudre, & l'aller doucement, afia que la nuid 
fuyuante , la befte qui paflera pir ceft endroit, imprime la forme de 
fon pied dans ladite terre, & quelelendemain » Quand tu viendrasre- 
côguoïiftrele lieu que tuaurasiabouré, tu congnoiffes la befte qui au- 
ra paité : & faut ainfi que dit eft hboureren plufieurs & diuers lieux, 
& par diuers chemins, à fin que fila befte eftau bois,tu la puiffes af- 
feurer,& par cemoyen neténdrezn vain, Quand tu auras faié con la- 
bourage, il faut pour le loup; tnuuer quelque cuifle de Cheual ou 
d’Afne, ou de Mulet,ou quelqueiutre Charongne, & enfairetrainée 
parle bois lelong des chemins &fentiers d’iceluy,& en faifant la trai- 
nee,quand ru arriueras aux lie où eft labouré, faut y ietter fix ou 
fept lopins de ladite charongne de la groffeur d'vn œuf,ou enuiron. 
Si c’eft pour le Renard , Blereau Foine,ou Putois, fuffira d’appafter 
autour defdits lieux labourez dé rongers de poulaille , ce quirefte 
fur l'affiette du maiftre de maiforruftique apres (on repas, ouappa- 
fter des rofties de pain bisfricaflesauec graille telle que tuvoudras, 
& lelendemain quandiras recomoiftre les chemins où tu auras ap- 
palté, infailliblement la befte qui yaura paflé la nui& , aura fienté à 
l'endroit del’appalt, &laifé defe crortes. defquelles tu poifleras la 
corde dupiese , pour le tendre ainfienvfe le Seigneur de Môuflac 
Gentil-homme Limofin pres Brlac, vn des plus rares tendeurs de 
picge,& plus heureux chafeur quife trouue. 
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Addition de la chafle du 


conhin. 


A chaffe du Connin , eft plus proufitable que plai- 
fantce non feulement pour la viande, qui en eft deli- 
cate & bonne , mais aufh pour le dommage que ce 
petit animal apporte aux grains femez en terre, aux 
ieunes arbres, & aux herbes: dommage, dif-ie, qui n’eft 
pas de peu d'importance ,ne de petite nuifance : De 
fai Strabon a fair métion au troifiefine liure de fa seographie,que 
leshabirans des Iflss Gymnefes, furent contrains d’enuoyeraux Ro- 
mains leurs Ambaflides: pour requerir, qu'ils leur baillaiffent terres 
oùils peuflenc ailleurs habiter, chailez dela grandeabondance des 
Conmns,qui mangeolenttout ce qu'ils pouuoient planter &femeren 
leursterres Gymnefiennes, Le mefime dit Pline au huiiefme liure 
de fon hiftoire naturelle, quand ilrecite,que du rempsde l'Empereur 
Cefar Augulte,les habitans des Ifles Baleaires/{cefont lesdeux queles 
Grecs appelloient Gymnefies : auiourd’huy les Efpagnols nomment 
Maiorque,& Minorque) enuoyerécà Rome demander fecours d'ar- 
mes:pour côbattre les Connins leur faifant mortelle guerre. Comme 
aufi{ilaverité) ce peritbeftail, eftd'incroyable fecôdite,où il s'adon- 
ne: Auffi aton opinion , quetous font des peris , tant les mafles queles 
femelles :comme finaturebenigneenuers ce gére d'animal ,frward, 
& friand au manger, luyauoitvoulu donner celle plantureufe fertili- 
té Orya il deux efpeces de Connins les vnsde clapier, les autres de 
garenve. De ceux de clapier, la prinfcefe bien aifee : pourcequ'’eftans 
com nepriuez & domeftiques,ils fe laiffent prendre à la main,& n'ont 
befoin de quefte,ne de challe. Ceux de garenne, font plus mal-aifez à 
prendre, pource qu'ils font nourris en leur champeftre liberté, & 
d'autant font d’vn plus fauuage naturel. La facon de les chaffer eft 
principalement de deux fortes, routes deux aflez vlirees & côgneues: 
l'yne auecques les filets, & l’autre auec le Furec. Quant au Furet, on 
le fair entrer dedans [a tanniere, ou garennier clapierdes Connins,. 
pour leur y faire la guerre : des pourfaittes & morfures duquel efton: 
nez & intimidez , ils fuyent foudainement hors de leur creux , & 
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aux iffues font arreftez &'enusloppez ‘aux bourfes & filers., qui y font 
tendus à cefte fin. De forte quele Gentil-homme ne retire pas grand 
pafletemps de cefte chaffe laquelle aufi fait-il le plus fouuent par fes 
gens& feruiteurs, que par luy mefine :plus content de la prinfe œar- 
nirfon croc ,& couurir fa table, que d'autre exercice ourecreation, 
qui luy en puiflereuenir. 


AV PRES "REMEDES POVR GVARIR BES 
Chiens malades de diuerfes maladies, qui iournelle- 
ment leur peuuentfuruenir: 


Extraits du Linred'Yn Comte Italien fort expert en 
l’art de la Venevie. 


à) Hacun fçait , combien le Chien eft requis & ne- 
ceffaire pour la chafle de cous'animaux à quatre 
Pieds, dont les Veneurs font quelte & pourfuitre: 
7 tant pour les trouuer & faire leuer , que pourles 
> courre &prédre à forceou deviftefle:a.cefte caufe 
l'ay pélé eltre bO & vtile,derraitter des cures &re- 

_ 4 % medes proprespourles preferuer & guarir de plu. 
fieurs maux & maladifs accidés,aufquels ils font ordinairemét fubiets. 
Entre lefquels le plus frequent eftlagalle , ou la rôgne quetoutes per- 
fonnes iournellement voyét & cognoiffent. On la pourra ofter &faire 
perdre au Chien galleux ourôgneux, en Poignant de deuxiours l’vn, 
par trois fois au feu ou au Soleil ,de l’onguent côpofé cômeil enfuir: 
Prenez vne liure de fein de porc; troisonces d’huilecommune,quatre 
onces de foulfrepuluerifé & bien faflé , deuxonces de fel bien pilé & 
bien faflé, deux onces de cendre bien faffee, & mettez tout boüilliren 
vn potneuf deterre ,roufours remuant iufques à ce que le fein foit 
bien fondu & bien meflé, & le tout bien incorporé : De ceft onguent 
doncquesoignant toutlechien, fingulierement lesendroits de la rô- 
gne, en la maniere fufdiéte :& luy changeant fouuens de li&, & finale. 
ment lelauant par deux fois delexiue, vous leguarirezde la galle, Et 
au cas quele poil duchientombaft,combien que telaccident neluy 
aduient à caufe de l'ontion deflufdicte, feroitbon de le lauefd’eau de 


lupin,& l’oindre de vicilfein de porc. Ce medicament, outre ce qu'il 
H jj 
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puarirlagalle, encores rende poil du Chien beau, & le garentift des 
puces. Mais aduénanr que parle moyen dés oaction deflufdiétes , la 
galle du Chien ne fuft poincguarie, il faudraluy en fairevne plus for. 
te compofée de ceite façon prenez vne peinte de fort vinaigre, fixon- 
ces d'huile cômune, trois onces de foulfre, demieefcuelles de fuye, 
fxoncesde grauelle,deux poignees de fel bien pilé&iailé: & faiétes 
cout bouillir enfemble auecle vinaigre, & en oignez le Chien de la Fa- 
çon &enla maniere deflufdice.Entemps d’efté{ila galle ne veut rom- 
ber & feguarir par chacun des onguens & moyens cy deffus decla- 
rez,on pourra yappliquer vn autre medicament encores plus fort. 
Muisil fefaudrabien garder de s’en ayder en hyuer ou autres temps 
froid : pource qu’il pourroit donner au Chien pluftoft la mort 
que la fanté. Prenez doncques deux onces de vif-argent , dix on- 
cesde vieil fain de porc, &lesbartez & mefl:z enfemble ,rant qu'ils 
foient bien incorporez : & auec celt onguent frortez fort le Chien 
palleux au Soleilardent, où vous le laifferez lié l'efpace d'vne bon- 
ne heure, à fin que l'onction mieux opere:, & l’oignement mieux 
paife & penetre: cefte onction fe deura faire de deux iours l’vn par 
deux ou trois fois, & apres icelle lauer le Chien par deux fois auec 
du fauon noir: & parce moÿen vous le pourrez voir deliuré & 
puary de quelque rongne & gallequ'il puifle auoir. Mais pource que 
les onctions deffufdiétes par fois fonc tomber le poil du Chien , fe- 
rabon puis apres l'oindre de trois en trois ou de quatre en quatre 
iours, de vieil fein de porc, quieftla meilleure & plusaifee medecine: 
pour toit luy reftaurer & embellir le poil:mais files Chiensn’eftoient 
gueres chargez degalle, &aucommençcement de leur ronÿne, on les. 
pourroit bien feurement guarir fans les oindre ne frocrer : en leur 
faifant manger du pain, faitdefarine de froment peltry auec la ra. 
cine, fueille, fr: & tige de l'herbe vulgairement appellee Agri- 
moine, bien batruë & pillee envn mortier, & incorporée audit pain 
qu'on fera cuire au foar: & pourrason en bailler à manger aux Chiens. 
. grateleux tout leur faoul , pouruea qu'ils n'em mangent vaint d'au. 
tre. Auécquatréowcinq tels pains que ceux.la , ay maintefois fait 
perdré M galle à mes Chiens & aux Chiens demes amis. L’Agri- 
moineelt vneherbequictoiftaux prez pres des arbres, & aux bords 
desrempars & folfez, & aulong des hayes : elle à les fueilles couchees. 
&eltenduës parterre, longues d'vnpain, femblables à celles de læ 
chanure,dimfeepar nerfs en cinqoufix parties, dentellees àl’encour: 
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& monte {ur vne ou deux tiges dures & noiraftres, au long defeuelles 
{ontles fueilles diftinguees parinterualles, & au haut d’icelles fe m5 - 
ftrent des Aeurs raunes, douc fe formét en maturité des petites grai- 
nes, grofles comme poischiques, ou enuiron , qui eftans meures & 
feichesriennent aux veltéemens, 


D uutres accidens €n maux qui furuiennent fouuent aux chiens, 
premierement de la forme, 


> N mal nommé la formie, comme peuuent featoir 
1e ceux quinourriffent des Chiens, fouuent aduiét aux 
(D aureilles des Chiens &enefté à caufe des moufches 
CA quilesy piquent, & du grattement qu'ils y font a. 
uecques les piez, leuflir merueilleufement grande 
cine, Celte maladie feBuarir,en puluerifant furle 
| mal de l'aureille offenfee, d’yne poudre côpofee de 
la façon qui s’enfuit:prenez quatre oncès de gommede dragant,& la 
mettez tremper huictiours dedans fort vinaigre, puis la broyez fur 
vn marbre,comme vous voyez les peintres broyer leurs couleurs: 
puis y adiouftanr deux oncesd'Alun de roche, & deux onces denoix 
depgalle puluerifees, de cour cela meflé & incorporé enfemble, & bien 
defeiche fe fera vne poudre de merueilleufe efficace,comme vous Pap- 
prendral'experience,en l’appliquant {ur le mal. 

Encores patiflent les Chiens quelquefois au moyen dé certaines 
diftillations qui leur Auent du cerueau, vne efpece de catharre qui 
leur enfle la gorge: qu’on peutguariren leur lauant la gorge par de- 
dans auec du vinaigre commun & du fel,& leur oignantla gorge par 
dehors à l'endroit du mal & de l’enflure,de bonnehuile de Camo. 
mille:aucunesfoisaux plages des Chiens{comme il aduient foauent 
d'eftre blefTez ) les verins s'engendrent, qui lear empefchentla gua- 
rifon deleurs vlceres ,pour les en deliurer il faut tuer &olter ees ve- 
rias qu'on. ytrouuera concreez, puis emplaftrer la playe de gomme 
delierre , 8cy laufer l’emplaftre vn iour ou deux:la lauer puis apres 
auec du vin, &puisl’oindrede fein doux & d'huile de vernis auec de 
laruë:à ce melme maleftencores bon le fuc exprimé de lPefcorce 
desnoix vertes:& la poudre faire des lupins-cuics ou feichezauw four. 
&encores la poudre faire de concombres fauuages, pareillement de - 
fechez, laquelle ne fait pas feulement mourir les verins , ains mange 
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& ronge aufli la chair pourrie & morte eftant à l'entour del'vicere, 
& fait reuenir la bonne. Mais quant les Chiens font malades 4caufe 
es vérins qu'ils ont dans lecorps, on les pourra faire mouriren fai- 
fantauallér aux Chiens, foit paramour, foit par force, aieun,le iau- 
ne d'vn œufincorporé & bartu aucc enuiron deux fcrupules de pou- 
dre de fafran:& le gardant de manger toutleiouraucuneautre cho. 
fe jufques au foir. 
Remede pour guarir Yn chien qui aura efté mors &r blefe des dens d'un 
Renard ou d'un chienenragé. 


Vand vn chien à efté bleffé à fangouaplaye,fi c'eft 
en endroit auquel il puiile porter lalangue,& lef- 
cher La plie iln’eft point befoin de vous donner 
peine de"#y appliquer autre remede ou medica- 
ment. Mais fil’vicere eft en lieu que Ie chienne 
puifle lefcher , pourueu qu'il ne foit point veni- 
meux, il fe pourra guarir en y appliquant de la pou- 
dre desfueilles de cheurefæil, feichees au four,ou au Soleil: mais s’il 
a efté mors ou bleflé dela dent du Renard , fuffira d’oindre la playe 
d'huile, auquel aytceuit de la ruë auecques des verins,mais filechien 
aefté mors d’ynautre chien enragé,fera bon au pluftoft Iuy percer la 
peau de la tefte,entre les deux aureilles,de parten part,auec vn poin- 
çon ou autre fer pointu tout rouge tiré du feu : (emblablementen le- 
uätauec la main la peau du dos à l’édroitdes efpaules,& rout au lon 
de Pefchine, pareillementla luy percer parendroits auec ledit poinçô 
ou fer chaud. Encores en ceft autre remede pour le mefme malbien 
approuué,c’eftà {çauoir,en faifant boire au chien ainfi mors,le boüil. 
lon ou brouétauec l'herbe cuite, qu’on appelle Germandree. C’eft 
vne herbe quicroift és lieux afpres & pierreux,longue d’vn efpan ou 
peu plus,à lesfueilles petites, dela forme & entailleure des fueilles 
de chefne, & la Reur pareillement petite & rougeatre. Cefte herbe 
donques,ou cuitte & affaifonnee auec de l'huile & du fel,ou pilee & 
peftrie auec du pain, doit eftre baillee à manger au chien, &ils’en 
trouuera fort bien. 
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Remede pour rendre as Chien le fentiment perds. 


SUR Veunesfois les Chiens, pour s’eftre apoltronnez 

San & rendus trop gras, ou par quelque autre accident 
KQ furuenu, perdent le fentiment : tellement qu'ils 
A ne flairent &ne fentent plusle gibier ou la venai- 
Ï fon, quand ils font aux champs. Pour leur faire 
 recouurer l’odorementouflair accouftumé!, il {e- 
ra befoin Îles purger ,auecle medicament quien. 
fuit. Prenez deux dragmes d'Agaric, &vn fcrupule de fel de gemme, 
& les puluerifez enfemble, &les incorporezauec de l'oximel: puis en 
formez vnepillule, de la groffeur d’vne noix : & l’ayanc enueloppee 
debeurre, par amour, ou à force, faites l’a aualler au chien : & parce 
moyen , le verrez tolt apres auoir bon nez : comme icl'ay par plu- 
fieurs. fois bien efprouué. : 
Por cognoiffre fi les chiens encoves petits, deniendront mouf. 
chetez: € aduerti[]emens pour d'ailleurs les ac- 

commoder Gr foulager. 


4 I quelqu’vn defire auoir des Briques de poil moucheté & 
cognoiftre d'heure s’ils deuiendront tels : il doit obferuer 
celte maxime, qui iamais ne faut. Q'and les braquets, fi 
toft qu'ilsfont nez, ou dix, quinze, vingt ,.ou vingts-cinq 
jours apres leur naiffanee, fe verront auoir les plantes des 
pieds noires:ne faut point douter, qu'ils ne deuiennent moufchetez: 
& que tät plus elles ferontnoires, plusauraleur poil de mouchetures.. 
À tels petits chiens fera bon de couper, ouautrement ofter, quel- 
que peu du bout de la queuë: Car ce faifant les Braques feront deli- 
urez du danger de s'efgratigner &c gafter le bour de la queuë,én brof.- 
fantpar buiflon,efpines,halliers, & autreslieux afpres & rudes:eom- 
me on void fouuent aueniraux chiens, qu'on ne s’eft pas aduifé de 
conferuer & garentir par ce remede : Combien que telles efgratis. 
gneures & efcqrcheures apportent grans maux & offencesaux Bra: 
ques,broffans parles forts & halliers. 

Encoresfera-il bon , quand lescagnots auront vn mois ou plus,. 
leur faire arracher vn petit nerf,qu'ils ont foubs la langue, quirefenx 
bleävn petit verin. 
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Aquoy ilfaut procederenceftemaniere. Quandle petit Chien au- 
ra va mois ou enuiron, de j'ynedes mains vousluy ouurirezla bou- 
che( mais s’ileftoit plus aigé,luy faudroit mettre vn baillon)puisde 
l'autre luy haulferez lalangue: & d'vn caniuet,ou petit coufteau bien 
tranchant, luy fendrez la peautoutau long du verin , autant d’vn co- 
fké que d'autre: puis d'extremenr & gentiment 'auec la pointe du cou- 
fteau luy ofterez le verin ,de forte que bien aifement ilfe voit arra- 
ché: en fe donnant bien garde qu’en coupant la peau ou arrachant 
le verin ,onnelecoupe oyrompe, car il le faut tirer toutentier. Au- 
cunspourtirér ce verin vlent d’vne aiguille enfilee d'vne petite ai- 
guillee de fil double, qu’ils fonc paller par deffousle milieu duverin, 
rirantlaiguille tant que le fl foità fa moitié: puisprenantle fil parles 
deux bouts, arrachentle verin: mais fi tiransle filils n'y procedent a- 
uec grande dexterité ,fouuent aduient que le ver, ou rompt, ou ef- 
chappe :& lors il eft bien malaifé d'en tirerou arracher cequirefte. 
- A cettecaufe : m'a coufiours fembléleplusfeur,de letirer en l’autre 
forte deflufdire. Tanceft,qu'apres que le verin fera ofté, les Chiens 
deuiendront plus beaux ,& en meilleur point. Car pour le plus, les 
chiens aufquels on laiffe le verin, fe tiennent maigres & elancez, & 
font de mauuaife habitude. Encores dient, & ont laiffé parefcrit les 
anciens naturaliftes ,que ce verin ainfi ofté aux chiens, le garentit 
delarage. 

Oràcantfufirace peu quei’ayicy dit du foin qu’on doit auoir des 
chiens dechaffe: me referuant à quelque autre plus commode op: 
portunité,d'en traicterplusaulong,& auec plus ample difcours. 


Fin dela V'enerie. 
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RHACVEIL DES MO ES 
DICTIONSET MANIERES DE 


parler en l'Artde Venerice, auec vne briefuein- 
terpretation d'iceux extraicte dés autheurs 


anciens & modernes qui en ontefcrit, 


Atligner la Louue:elle fe fair alli- 
gher au Loup. proceder L 
do engendrer Commençant fon faon, 
£ ‘ } 
Abbatures du Cerf. C'eft quand Biche faifant (on Faon. 
Le Cerf,ayant latefte haute @rlarse paf. Portelon faon huit & neuf mois, 
fe par vn bois branché Peurauoir deux Faons, &c. 
Arantellesau pied du Cerf, Filandres … Ce font dinerfes manieres de parler tow= 
combates du Ciel,ég* non point filees d'a: chant la Biche. 


frent au vifle d'iceux. 
o 


raignees. Brandes,bruyeres. Lieux 04 
Accouërle Cerf. ZLefuiredepres, @ les Cerfs sont Viander, aummois de No- 
l'acculer uembre, gr la manget les fleurs € poin- 


Abbois de Cerf,& rendreles abbois.  tes,parce qu'elles font chaudes € de gra- 
Quand le Cerf n'en peut plus Gr fe ve-  defubffance, @rles met en chaleur. 


pofe. Balancer apres la meute. 
Armes& limes de Sanglier. Ce font Broffes deblé. 
Les deux dents enlabarre de deffous, dont Befche. Inffrument à leuer la terre. 
ils font le mal. Baquette de Veneur. 
Affentement de Lieure. Sa fenteuwr  Vne Verve longuette de deux poulces ot 
comme la rofe ayant fa flaireur. : Eros par poisnecs,@ longue de fix afept 
Auoir leventdela gland. Sentir.… piéds, Ê 
Le pland de bien loing. Bartrelesruifleaux.  Quandles befes 


Attours de montagnes. C'effquand fe Yontnager 
labefteeftencrospe de montagne le Ve- Bolfe d'vn Cerfd'vnan. Quandil 
newrdreffe les lacs à l'entour cuil mer  layfort vne boffe de la tefte auant que la 


garde de peur qu'elle n'efchappe. corne luy{orte, Bourfes 
Alleures. Les endroitspar Pochettes ,filex ; rets, on cordelettes me. 
ou le Cerf pal]e. nues, 
Auoirencontréle grand Cerf. Bramerapres leschiens. 
Rencontrer Vn grand Cerf. pruny d’un Cerf. Quand apres qu'il 
a laif]é la peau de fa corne , clledemenre 
Befteruzant. Tournoyant. : toute neïte Comme brune. 
Bianfleraux Connils, Quand les Briflon Rameaux qu'on Couppe € 


Chisnstallans bar les oarennes s'aire- ‘brie &r qu'oniette de co Ré eo d'autrt par 
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Interpretation 


où le Cerf pa]c balfes & courtes. Ils nefont viftes, Gray- 
pauge du Sanglier. Son piffe ment bestes paantes.., 
C Baux ou Grefhefs. 
TEE. Parce qu'ils font hardis deliberex, 
Mafhins gardes de maifon. Fauues 
Cerfs Chiens. Sont de srandcœur @*dehautnex,, Vifhes 
sarbets Qui ont les jambes droites éx ont le poïltirantfur le rouge: 
gr poilgris. Gris, sutremet dits Chienscouräs, 
Ballets Qui ontles iambes ‘Parce qu'ils [çanent faire plufieurs me- 
courtes, fhers. Les meilleurs font cewx qui Jont gros 
Compliffans les buiffons, Qui piffent fur l'efchine, @r font quatroillez. de rouge 
fousent. & les iambes de mefme poil que la couleur 
S’aflinans lenez.Qui s'accou[tument aux de celle du Lieure. Il en fort aucunesfois qui 
champs @r'campaznes. ont le poil au def]us del'efchine d'un pristr- 
Allans lecontreongle rant [ur le noir: @ ent les iamsbes cailles 
Ardans legers. Ceux ondoyees de rouge dr: denoir,@ ceux lafone 
qui naiffent d'uneli]Te counerte d'Ynieune bons par excellence. 
Chien. Requerans. 
Allans, Quifont Quand ils font marqueter de noir € 
comme Leuriers fors qu'ils ont groffe refte gris fale, tirant fur lebureaw, ils font de peu 
gx courte. de valeur. ; : 
Deterre Clapiers, Forcenants. 
Courans Ceux qui [ont tous noirs fent bons &orfont 
Leuriers fabiers à beftail priué. 
slancsmuts Naiffäsfoubs l’eftoille dite Aréture. 
Refluifs Qui s’arreffent voyant … Ceux qui font fubiets à larage. Ceux qui 
le Cerf Ven, @ attendent leur maiftre font trop argentex,, @* ont les 1ambes fanues 
tout quo. tirant fur leblanc; nefontpas fs iles ne fi 
Parlant &rutantenleurlangage vigoureux queles autres. 
D'oifeaux Cerf. 
ESpapnols Blond, brun, fauue. 
Chiens Efchif. Ardant 
Chiens d'Efpagne, ayans la tefte oroffe, amanger 
corps grands, g font blancs. De dix cors. 
Noirs De fainét Hubert, Fiche & cache fa'tefte énterre. 


ainfidits, parce que les Abbex de fainét Releueen vneieunetaille dehaut. 
Hubert onttoufionrs rarde de leur race ,en Quand il prend "Vewé pour Jentir sily 4 
L'honneur re memoire de fain €E Hubert: perfonne qui luy nuife, 
fainét Enftache qui eftoient Veneurs. Tels Fairfon viandy. 
chiens font pwiffans de confage:ont les iambes Ne releue point Quand 


de mots de Venerie. ’ 


quelqu va pif]e fe ou crache fur q quilque pe- Croifer, Prends e garde quela beffe 
tite branche ou ramcau go owle Cerf ne * s'enretourne [ur fon piqueur. 
retourne plus. Chaifer de for lo. nge. | 
Allans au rut, Chaffer par MAHHAIS ECMpS, 04 par trop 
Raizant & faifant la muze. grande chaleur. 
quand ils regardenten haut ga remercient Chaftrer &fenner le Cerf, 
nature | LRO ES tel plaifir.. Courir parles forts. 
Donnedesendoillersen cerre quand Coupler les chiens. Les attacher 
ilyue des iambes contre quelque chofe. enfe mble deux à deux. 
Cerf Ruze, Cheuitle: ures de Cerfde dix cors. 
Bee & met la gueulle contre terre. Que fes cors m4 altip lient t f04s les ans, depuis 
Prend fon buifon. . premiere tefhe 1 11 jqu ses à Ce qu "1 air fee 
lette fatefte, ansigpres , lefquels ils ne mul fées plus, 
Bleilé aurur, fenon en groffeur : x ce,felon l'ennuy qu'il 
Se recelle &-decelle, porte, 
Faitrtomber feslambeaux, Curece,  viandyponrles chiens. 
Fraÿé, Cornette de Cerf, Petites cornes 
Brunitfescornes qui luy viennent fix à fix en fon iersan, 


Teftes de cerf font marquees & fe- &'ainfifublequemment, 
mees au fepriefme an de tout ce Couronnue 


qu’elles portentiamais. Quand le Cerf an haut de fa corne por- 
Tefte & fa Venaifon. te plufieurs cors rangeX en forme de cou: 
Pouffeles boffes. ronne. 
Cors de Cerf. Sontpetites cornes fortans Comblerte 

de marrain.. Ve fente qu eft au milien dupied de Cerf. 
Faitfonrunge. Champayer les chiens. 

Ildivere fon Yiandy Les mener aux champs, 
Fait fe: hardouersaux arbres. Cafe-mattes. 

Frayent aux arbres. Le fortdes baffèts chiens. 
Sedebuche de fa demeure, Colier deschiens. 

Sa part de [on sifte. Couuert du cerf & d’autresbeftes, 
Donnele change aux chiens. Boïs efpois gr hayes touffuessou les beftes 


Quandilua chercher les autres beftes, &* fe cachent. 
femet en leur compagnies fin d'euiter fa pri- Charette : & prendre les beftes a la 
Je 04 chal]e. charrette, 
Tientfesabboisenterre.Quédilagner. Quand le charretier ayant ounert Je 
teleschiens pres d'v ne fuftaye, ouautre lieu, charette de fucilles | l'archer eftant de- 
Change & garder lechange.Prendre dans auec fon arbalefte voyant lesbeftes ar 
garde que leCerf neprenne la compagnie d des reffces Sr s Youes du chariot, on l'apr 
‘autres beftes proche pres a afin de mieux prendre ifee 4 
Hi 


Interpretation 


fon aife. E 

Cheuilleures. Endoilliersouentoilliers.  C’effle 
Tout lerefie descors qui font apres le deu premier cors qui effpres de- la meute ds: 

xiefr me , ejtan rpres de marrain de latelte du Cerf. 

Cerf. Surandoillier. C'efflefecond. 

Cors Branches Co rameaux  cors quifuir. ; 

deéirnés: Efchapper & auier fespetits Chiens. 


Cheaux d'vn Loupou Louue, Leurs C'efr à dire que s'ils naif]ent en autre [ais 
Lonneteanx comine femblablement des au-- fon g#'es mois d' Auril may que le temps 
tres befles. efttemperé, ilef} fort difficile de les ponuor: 
Corneren graillant z.ou 3.bonsmots efleuer. Voyez le chapitre 8.fol.7.b de ce pre: 
Sonner de latrompe allez lentement, fentliure. 


Corner requefté dé tois à d'autre,” Efluerer. Quand les petis chiens 
Crouler la queuë. ela.fe dit du atraignenrlesquinxe tours, 
Cerf quand ilfurr, Efpoulerte. Infhrument feruant à 
Croupie & prendre àla croupie. -beuchonner € nettoyer les chiens quand 
Quand anmatin onaguerte le Lieure, ils fonc aux champs, 


effant acraupeton 7 on ietre fes Leuriers Erucir, le Cerferucit.  Qw'ilprend 

deffas, Vn bafton rend en fa gueule € le fucce 

Cornerlaprinfe Srand le Veneuwr pour en auoir la liqueur plus douce € 
ayant prinslabefte fonnefatrompe pour tendre, 


affembler lacompagnie. Erres du Cerf. Lechemin par où 
D il palfe. 
Dainriers Couillons de Hafterfonerre,. Qu'ilfuitror. 
Cerf. dement. 
Dagues. Lapremicre Efcuyer du Cerf. Vnieune Cerf 
refke du Cerfqui luy vient au deux'efme qui accompagne le Yieil, 
an Efpaue Effrinte des 
Deftortoire. C'efune Vergede Chiens, 
deux pieds dr dem de lone.pour deftour- Efprainte deloutre. Safiante. 
ner les branches quard on piqueparles Efpois.  Zescors guifont à la fommité 
bois apres la beffe. des cornes du Cerf. 
Drefer. Trouuerle Lieu par ut Ergots du Cerf. Ses 05. 
labefte ef paffée. E : 
Doubleequipage. Faire race, fe dit de 
Droit de Lumrer. Luy donner à Fort-paiftre par les campagnes. 
manger dela chair de labefte qui aura effe Forhuit.  Sonnerla trompe, @' corner: 
prinfe, Lefort loin. 
Defcoupler... Defliey les chiens l'yn Fureës du cerf, La fiente. 
d'auccl'antre: a du Dain gr Cheureul, Leurs. 


+ 


des mots de Venerie, L 


crottes, LYt GrecsdeSinglier Sont les dersc 

Foule ures, La marque 44 Pied par dents de deffus du Cerf qui ne feruët qu'à 
oh le Cerfa pal]e. a1gutfer celles de de[ous, nommees armes, 

Frayouers. limes, or defences, 

Frapperäroute. Gargure, La seulle du 
Faire retourner leschiens, pourles faire Dain. 
relancer Le Cerf. Gifte. Zelieu 04 fè couche 

Fouge de Sanglier 2sand auecle le Cerf. 
neX, illeue la terre pour auoir :les raci- Gaignages, Champs € jardins où 
nes. le Cerf oifte. 

raireenclorre vn Connil. Ze faireren- H 

trer en terre. Houruaris, 

Fairescouplesdes chiens. Zes mener Herbeillier. Quand le Sanglier 
en leffe. VA AUX prex € autres lieux paiftre 

rondreenterre, Celäfe l'herbe. 
dit de la perdrix, quad elle tembeenterre, Hampe de cerf. Sa poiétrine 

Se forpalfer d’vn pas. f Harde,& Herpail. Trouppe de befles 

rouaille d’vn Sa oglier, Manverdy Cer fauuages. 

a casfe qu'il fe fait [ur le feu. Harde chien. Sa griffe. 
roulees du Cerf. Quand on ne Faule- pied, Inftrument à prendre 
peut remarquer le lies parowila paffépar … Loups,ér Renards grec. 

ce qu'il eftoit trop herbu. Huëapreslecerf.  Crice grexcla- 

royes du Cerf, Trace €} marque mation, 
de pied de toutes beftes rouffes. Iecterfatefte. … qwandle Cerfierte 

rayé du cerf. Quandfatefle … fescornes gr les renouuelle. 
luy demange € la peau s'en Yeut aller. É 

Frairevntrainavnebefte. Coucher Laidee. 
quelque rameaux d'Vncofté &d'autre du Lyces. 

Chemin par ow elle paffe. Chiennes courantes 

Faire les enceintes. Circuir lelien Leffes, Fiente de San- 
oulabefe s’eftretirce. glier. 

Tefte Faux marquee, Quandun Lieures rouges, | Efpeces de 

Cerf parte cinq cors d'uncofté, er fixde  connils : 
l'autre, Laiffer courre les chiens. Les laf 
G cher. 

Goutiere grande & petite.Sent petites Laps de Limiers. 
fantes qui font le long dela perche de la x imes ou armes de Sanglier, 
corne du Cerf. Ceruiers. Sont chats fauuaves, 

Goupil, Renard oifantés … grands comme Leopars, 
tafnieres, Loups Ceruiers. 


liüif 


Interpretation 
Garoux Sont ceux Nez du Sanglier Bouttouer. 
qui mangent les bonimes, fi toft qu'ils s'y Nombles de Sanglier, x 
fontacharnex, O 
Loutre,Beftenapeant en l'eaue ex viuant Orbe chambre. Chambre on l'inne voit 


de poif]on. goutte. 
Leites de Eours, Efpraintes. O urfepain. Befte svof]e plene 
Lancer le cerf. P | 
Liurerle cerfaux chiens. Prendre grand cerneau defiur. 
Limiers. Chiens quine parlent Perches de Cerfautrement marraine 
point. | C'eftquanden [a corne 1ly a plaficurs ras 
Longe. Lef]e de collier.  meaux. 
Rayes. Fiente de Sanglier Perlure. C’eft ce qui eft fur le cufte de la 
M perche. 
Marches du Loutre. Son pied onfoye Paumure. Puanñd en La perche du Cerf, 
Meurtede chiens ily aplufieurs corps rangez, en forme 
Meule. Laracine dela corne d'homme 
du Cerf. Perrure C'eftcequicftentour de la mules 


Mertreles Relaiz.Repofer en certainlien enforme de petites pierres. 

Menee-Ze heu ow le cerf fait fa ruxe. & Porrees de Boislarges & hautes. 

Se mertreàlamence,  Semcrtre 4#ec Quand le Cerfayant la tesh hante € 
Les chiens a corner. larsr, à palféen un bois branihu. | 

Manger la Curec. - Se dit des Pinces ou tranchans du C@f. Les co: 

Chiens auquels apres que le Cerfeft pins  frexdupicdde Cerf. 

on donnedupaintrempé en fon fang ou l'on Prendre lesdeuans. Q#anlleVeneur 

Le met fer La peau du Cerf, pour leurfairelà plante fes bornes iufques au lies où fon œil 


manger. fepeut eftendre 
£ : ET 
_Muerte du Lieure. Le lien oil Paremenc du Cerf. 
fair fes petis. Vne forte de chair ronge qui vent par def= 


Muloter. Quandle Saipher vache cree fes la Venaifon du Cerf @* des deux 
fescachetres des mulots 04 ils'ont caché. : -coftex du corps. 


L bled Ploqu. 
Meules du cerf. Entowr defa tefte d'où Parafpeétz. 

fore fa corne Pañlee. 
Mules ou paffe les Lieures. Quand Le lieu par oh paffe le Cerf. 
Les Lienres entrent dedans lestaillis. Le pisdu Chien Nombril de 
Mantes. Four e/cowter lavoix desbaffets' chien. 

Chiens. Porcher éshauts-arbres: Æ4onter Jur 
Maniue s Viande pour les pourceaux. Les haut arbres pour defcomuri: la befte. 

soupes d’ourle. Ses nammelles. 


N erendrebeftes aufueil. Les prendre 


PES NE. Me 3 £ 
Gésmots de véererie, 


aux Mires 7 licux fanveux.. en arnour. 
prendre befte au tour, * Quandenles Ou elles fe fouillent, 
cheualanfans Les effrayer un les range en lnierpretation des cinq efpeces de 
certain leu, rages quiaduiennentaux Chiens. 
rrendreltvent.  C'eft/oy ranger du Rage chaude & defefpereë. C'efl 
cofte que ient le vent. quand le Jangdes chiens efFmefle, Gil 


prendre le vent deroutes parts. Celà pourrir incontinent. 
Je dit du Sanglier quand ilflaire € fent Rage courante. Qwand wn chien mord 
s'ilne Yentrien qui luy puile nuireen an commencement du tour, ilrendles per- 
fortantin boss. * fonnes enravex, file refle duiour, non. 
+ Perches du Boucfauuage. Sescornes Cinqautresrages de Chiens, 
Q PRE Resaine, _ Qu tient dedans le fane 
Quefter Le Cerf. Chercher le lienow left, & fe cognoift quand Yn chien voulans 
R manger, a to4fiours La eueulle ouverte. 
Rangier o1Ranglier. C'effnebefte Rage tombante, Quandles chiens 
approchant du Cerf, fors qu'il ala tefle … font faifis @* cuident marcher ,1lstom- 
plus eflèwe,& plus de cors,@ cheuilles, ‘bent par terre, @* ceflerage lesitient en 
Voire en pt auoir i4{qu'à quatre vingts, … latefte, 


Routes &Voyes de Cerf. … Ceftle Refluy. Quandle Cerffe fent 

chemin far on il paffe. mouille del ‘efeaildu matin ;1l fefeche au 
Rers degros filers. Lef]e à maille. Soleil auant que vifter. 
Rompre & enfiler. C'effquandles Rage flaftree, Quandle 

petits chins ont fouffrette d'eaux, mal ef dans les boyaux gr les fairretirer 
Rameuresdes Cerfs. * de telle forte qu’on les perceroit auecwne ai- 
Rembulcker le Cerf. Leren-  gulle, 

dre 4 courert. Racie, InSfrument pour anoir La 
Requelterle Cerf, Retourner pour la terre gr goulots. 

feconde fas au lieu ow il dorr, Rage endormie. Qu Vient d'Yne efpece 
Releuer ie: deFaux. de petits Vers qu'ils ont dedans l’'orifice de 


Reer. Cels f ditdes Cerfs y pains quand l'effomach,& font engendrex d'Yne cor 


ils crient avleine £aenlle , pour appeller la ruption d'humeurs , dontles humeurs leur 


Biche,lorsqu'ils font en rut, montent au Cerneat, qui les fair mourir, 
Repoles du Cerf, Quand Rage rheumatique. Quand les chiens 
retourmantle matin de fon Yiandy, ilfe va ont larefteenflee sroffe » © ont les jeux 
coucher. taunes, de la couleur d'Yn pied de milan, 


Rebaudir chien,  Zuyfaire fefte. Rompreleschiens, 
Reflentir defort loing. Celafe dir du Rebaudirleschiens, 


Chien quitient le nez en terre. S 
rüt du Cerf, Qw'ileften amour. Sonner le grefle. C'eft quand 


Royerdu Diin Quandilef}  n valer de chiens les appelle de ja trompe 


PS 


Interpretation des motsde Vensrie. 


pour les faire venir 4 [o9. renuerfees au contraire desaurres, 
Suëde la tefte du certe font fimplementappellees Teïtes. 
Sole du pied du cerf, Taneresacerees  Inftrument feruant 4 
Suiureles chiens parles meneurs, couper les racines. 
_9 sandles Veneurs füinent les chiens [ans Tenailles Inftrument pour arracher 
en efcaïter ou croifer. €tirer les Tefons des pertuis. 
Souil, Teffons. 
Solede porc de Sanglier. Lesfanges Teltedecerfbiennee quand elle ef 
oh le Sanglier wa fomller Ge ueautrer. bien groffe, cheuillee haute dr ouuerte. 
Sangliersaffourchez Traces de talon Tefterouge quand les cornes font 
S'embucher Quandilsfont grades foffes toutes d'unchauteur 
go vont querir les racines des fongieres Te ftede cerf Toutes fes cornes em 
@d'efperges dedans terre. general: 
Se fort: pailer d'vn pas. Entrer dedans Telte bien nee 
lebois Trompe du veneur Dont ilfonne 


Suelde Sanglier Le lieu ow ilfe Veantre quand'il eft en voye de chalTer € appeller 
Sein &mangeures  Celafe dir de toutes fes chiens 


beftes mordantes,quand elles vont manger. Toilles, 


Troncheure Quand il a trois 08 
Tirer potee. guatre cors. 
Teftes roûces. | V 
Teftes portästrocheures. Qui ne por. Viandis du cerf, Son mange. 


tent que trois 0m quafre efpois plantex en Veneurdoitierterfesbrifees. 


: lafommité, ç* fonten forme defaurches Voirle cerfà veuë. Monter fur Un 


04 noixilles. haut lieu pour defcounrir la befte ou Cerf 
Teitesen fourche Qui porte deux en fon taillis. 
efpois en haut,ou qui portent enfommite Vermeiller. Quandle Sanglier lue. 
en forme de fourches. perir à petit laterre auecle bout du bou- 
Toutesteftes qui doublérmeulesou  roer. 
quiontés endouilleurs cheuilleres Venailon du cerf. Sa graiffe. 


FIN 
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